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Le couperet est tombe. Nous en parlions depuis 5 ans: de nombreux médicaments à base 

de plantes ne seront plus remboursés par la Sécurité Sociale à dater de mars 2006. 

Ce qui est grave c'est le dlscrédil porté sur ces médicaments présentés par la presse 

comme inefficaces et inutiles car le service médical est jugé insuffisant. 

Cela signifie que les experts ont donné des AMM à des médicaments inefficaces, que les 

médecins les ont prescrits et les pharmaciens distribués. Comment expliquer que les 

patients devraient prendre eux-mêmes en charge leurs petits maux en payant des médica

ments inutites. 

Ces dispositions vont à l'encontre de tous les efforts tournis en ethnopharmacologie et en 

phytothérapie. 

Souhaitons que la suppression de ces phytoméd~caments peu iatrogènes, dont certains 

anxiolytiques ou sédatifs étaient prescrits en première intention dans divers services hospi

taliers, ne se traduise pas d'ici quelques années par un glissement des prescriptions vers 

des médicaments plus chers. Les veinolOniques restent remboursés il un faible taux, 15 % 

pendant 2 ans seulement, le temps parait-il de trouver de nouveaux médicaments. 

Nous sommes heureux de consacrer ce numéro il. Madagascar. En effet, nous avons tissé 

des liens avec ce pays depuis de nombreuses années et nous avons apprécié la qualité de 

leurs recherches scientifiques, de haut niveau , su r les plantes médicinales. 

Ces dernières années, nous avons ête heureux d'accueillir à Metz, lors de notre "Formation 

en Elhnopharmaoologie" plUSieurs Malgaches : professeurs d'université, pharmaciens, 

Industrels, cadres de l'administration ainsi que des étudiants. Certains d'entre nous som

mes allés il Madagascar faire de la formation , d'autres comme "Jardins du Monde" ou le 

Muséum d'Histoire Naturelle mènent des nctions sur le terra in. 

L'Association Malgache d'Elhnopharmacologie (AME) regroupe des personnes de forma

tion différente, motivees par la valorisation des savoirs traditionnels. Toul progresse, et les 

plantes médicinales malgaches pourraient avoir prochainement un statu t réglementaire, car 

une "Commission pharmacopée nationale" est en place à l'initiative du Ministère de la 

Santé. 

La monographie d'Euphorbia hirlt!, connue aussi sous le nom Euphorbia pilulifera est une 

plante médicinale utilisée dans tous les pays tropicaux du monde et dont les propriétés 

pharmacologiques, intéressantes el divers ifiées, ont élé largement confi rmées. 

Nous organiserons le samedi 8 avril 2006, une journée sur "La Médecine tibétaine. Les 

sources, les concepts et la pratique actuelle" à laquelle nous serons heureux de vous 

accueillir nombreux et la Société Européenne d'Ethnopharmacologle (SEE) organisera le 

Sème Colloque Européen d'Ethnopharmacologie et la 20eme Conférence Internationale 

d'Ethnomédecine qui se dérouleront du 10 au 12 mai 2007 à Leipzig (Allemagne), 

Nous joignons à ce numéro d'Elhnopharmacologia le numéro 4 de "La leme de phytothéra

pie" qui présente un excellent dossier sur le soja, une plante au cœur de l'actualité liée aux 

effets secondaires des THS (traitements hormonaux substitutifs), 

Un de nos prochains Illlméros sera consacré à la recherche elhllopharmacologlque des 

DOM-TOM (Départements et Territoires d'Outre-Mer) dont Bernard Weniger sera le coordi

nateur, 

En attendant commentaires, remarques et collaboration pour "avenir, nous vous souhaitons 

de bonnes fêtes de fin d'année. 

Nous remercions les laboratoires· Pierre Fabre pour l'Impression de cette revue 



Ethnopharmacologie appliquée 
de la plante méd icinale au médicament 

> 11 - 16 Septembre 2006 Metz, France 

Inscription pour la semaine ou à la journée 

Pr o g r am m e 

Lundi : Introduction et méthodes d'enquêtes de terrain 
Ethnopharmacologie et médecine tradi tionnelle 
Anthropologie : rencon tres de sociétés et de cu ltures 
Compréhension dtls systèmes de santé 

Histoire de la médecine et des pharmacopées traditionnelles 
Méthodes d'enquêtes de terrain, herbier .... 

Mardi : Méthodes d'évaluation en laboratoire 
Méthodes d'évaluation pharmacologique 
Méthode d'analyse chimique 
Evaluation toxicologique 
Approche ethnopharmacologique des médicaments traditionnels 
Les formes galéniques en phytothérapie 

Mercredi: Application sur le terrain 
Amérique centrale : pharmacie communautaire 
Retour vers le terrain: cahier des charges 
Le programme Tramil (Caraïbe et Amérique centrale) 

·3· 

Intégration de la médecine traditionnelle dans les systèmes de santé en Afrique 

Jeudi : Réglementation européenne des phytomédicaments 
L'aspect réglementaire en France et en Europe 
Perspectives européennes sur les directives des médicaments à base de planles 
Les différents types de monographies de plantes médicinales 
Stratégie pour la mise en place d'une pharmacopée 

Vendredi : Biodlverslté, brevetabillté et développement durable 
Comment mettre en oeuvre la Convention sur la Diversité Biologique en 

eth no pharmacologie. Quelques expériences en Amazonie 
L'industrie pharmaceutique et la valorisation des substances naturelles 
Biodiversi té, protection juridique, brevetabilité 
Ethique et développement 

Samedi: Sortie botanique 
VIsite guidée du Jardin Botanique de Nancy 

Activités complémentaires 
Soirées conférences et tables rondes 
Evaluation de la formation 

Mémoire 
Analyse d'un projet, d'un thème se rapportant à l'ethnopharmacologie 
et à rendre 6 mOIS après la formation 

Formation 1 

L'ethnopharmacologie aborde l'étude des 
médecines traditionnelles et de leurs "phar
macopées· sous un éclairage nouveau : 

celui apporté par la richesse et la diversité 
des nombreuses disciplines qui la compo
sent (sciences humaines et sciences de la 
vie) . Grâce à l'ethnopharmacologie, le 
savoir empirique des médecines vemacu
laires est actualisé à la lumière des connais
sances scientifiques les plus récentes 

L'ethnopharmacologle appliquée, telle qu'elle 
est présentée dans ce diplôme, reprend les 
recommandations de l'Organisation Mondiale 
de la Santé qui demande aux pays en voie de 
développement d'étudier leurs pharmaco
pées traditionnelles et de les intégrar dans 
leurs systèmes de santé 

La future directive européenne concemant 
les médicaments à base de plantes harmo
nisera les réglementations actuelles 

Objectifs 

• Donner des méthodes d'études de terrain 
pour recenser les savoirs sur les médeci
nes traditionnelles 

• Donner des méthodes d'études de labora
toire permettant d'évaluer l'Intérêt théra
peutique des plantes médicinales utilisées 
dans les pharmacopées traditionnelles 

• Proposer le développement de médica
ments à base de plantes dans un cadre 
réglementaire 

• Donner les méthodes permettant d'élabo
rer une pharmacopée nationale officielle 

• Présenter un cahier des charges pour 
valoriser les phytomédicaments et les 
plantes médicinales dans les soins de 
santé primaJre dans le raspect du dévelop
pement durable 

Renseignements 

S.F.E. : Tél/Fax : 33 (0) 3 87 74 88 89 
sfe-see@wanadoo.fr 
www.ethnopharmacologia.org 
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L'équipe de la S.F.E. vous souhaite 
une excellente année 2006 

Qu'elle vous apporte bonheur et réussite 

Ethnopharmacologla, n036, novembre 2005 



l Agenda 

En r tl ns lnt rnat/onaux d 

Une ouvelle approche d a 
1 ln elll du Cor 

onaco 

n1' , 

:> 3 - 4 décembre 2005, Monte Cario (Monaco) 

Programme 

Revue globale des médecines tradltlonnelles et 
stratégie de l'OMS, 
Dr. Xlaorul Zhang, OMS, Département de 
Médecine Traditionnelle 

l.es preuves de l'efficacité de l'homéopathie. 
Nouveaux concepts et paradigmes scientifiques, 
Dr Michel van Wassenhoven, Bruxelles 

Analyse des hypothèses relatives à la physique 
théorique et la physlco-chlmie actuellement pro
posées, avec la participation du Prof Jean-Marc 
Lévy-Leblond 

Corps et danger, 
Prof Madeleine Bastide, Montpellier 

Corps sensible cherche métaphore, 
Prof. Agnés Lagache, Paris 

Visages connus et moins connus du placebo. 
Illustrations expérimentales de la théorie des 
signifiants corporels, 
Prof I.&oni Bonamin, Soa Paulo 

Corps médical : corps objet, corps parlés, corps 
vécu, corps vivant, 
Dr Bemard Long 

La musique comme thérapie : le corps agissant 

Table ronde avec débats sur les thèmes du 
congrès et les perspectives 

Informations 
Tel : + 3n 93 25 10 t51 Fax : + sn 93 30 55 03 
Email : info @entretiens-internationaux.mc 1 
www.entretiens-intemationaux.mc 

th CTA : Int rn 'on 
Tr dJlIanel A an 

Con r & 

dl lne 

> 27 - 30 April 2006, Austin - Texas (USA) 

Sense and Substance in tradltional Asian 
Medicine 

An inital cali for Papers and Panal Proposais will 
be announced ln the SPring of 2005 

Information 
www.lastam.org/conferences_02031029.html 

Ethnopharmacologla, n036, oollembre 2005 

.4. 

Séminai e d'histoire et d'anthropologie de la santé 

Approches interdisciplinaires des rremèdes traditionnels 
et innovations thérapeutiques 
> à partirdu samedi 22 octobre 2005. Strasbourg (France) 

Programme de l'année 

22 octobre 2005 Medicaments du futur : voies et gisements inexplorés 

19 novembre 2005 Medecine Traditionnelle Chinoise 8t innovation thérapeutique (M. Sapriel) 

dëcembre 2005 

14 janvier 2006 

tl mars 2006 

L'Aventure "Enlomed" (J .l. . Dimarcq) 

Langages des plantes et remèdes complexes en Europe (C. Busser) 

Méthodes d 'évalualion des médicaments chinois traditionnels (P. Stoltz) 

L'innovation thérapeutique et les choix des déCideurs dans les 

politiques du madicameni (8 . Thierry) 

8 avril 2006 

t3 mai 2006 

tO juin 2006 
Inb'fulé non communiqué (A. Pichot) 

Regards croisés: remèdes yoruba , remèdes occidentaux (M. Anthony) 

l.es séances ont lieu à 10 heures, à l'Institut d'Ethnologie, Bâtiment V, 3e étage. Université 

Marc Bloch de Strasbourg 

Rl:f sel n("ment 

mazars@umb.u-strasbg.fr hl1p:l/ethnomedecine.l ree.lrl 

Pharmacovigilance of herbai medicines: current state and future directions 

> 26 - 28 April 2006, l.ondon 

Session 1 
Session 2 

Session 3 
Session 4 

Session 5 
Session 6 

Session 7 

Irt, mal 

Adverse effects 01 herbai medicines 
Challenges and solutions 1: Regulation of herba i medicines: implications 
for pharmacovigilance. 
Challenges and solutions 2: Characteristics of herbai medicines; 
Complementary and alternative medlclne systems: paradlgms and 
perspectives on ADRs and ADR reporting 
Toois and TechnIques (1) Spontaneous reportlng of herbai ADRs 
Toois and Techniques (2). Applying exlsting pharmacoepidemiologlca l 
tools to herbai medicines 
Future directions 

Royal Pharmaceutical Society of Great Brilaln, Judy Callanan 
science@rpsgb.org 
www.rspgb.org.uklsclence 

Anthropolog e médicale 

4th Biennal Conference of the European Network 
of Medical Anthropology at home 

:> t 6 - 18 March 2006. Seili (Finland) 

Coming Home: From biomedicine to everyday health issues 

Contact 
Susanne Adahl, Sociologian laitos, tutkijat 

PL 35 (Virouk, 1) 
0001 4 Helsingln yllopisto 

Fax: + (358) 9 191 24 750 1 Tel : + (358) 9 191 23 765 
http://medanthro.kaapeli.fi e-mail: medanthro @luukku.com 
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6ème Congrès Européen d'Ethnopharmacologie 

Dialogue entre l'ethnopharmacologie, l'anthropologie et l'ethnologie 
et 20ème "Fachkonferenz Ethnomedizin" 

> la - 12 mai 2007, Musée d'Ethl'\Ologie Grassi à Leipzig (Allemagne) 

organisé par l'AGEM et la SEE en coopération avec la SFE, 
le musée Grassi et l'Université de Leipzig 

organisation tocate coordonnée par l'AGEM 

Médecine tibétaine 

La Médecine tibétaine. Les sources, les concepts et la pratique actuelle 

> samedi 8 avril 2006, Cloître des Récollets, Metz (France) 

Programme 
Les enleux de la médecine tibétaine 
Or Jacques Fleurentln 

Classer et soigner en médecine tibétaine: des méories physiopathologiques à la pharmacologie 
Or. Fernand Meyer 

Evolution des pratiques en médecine tibétaine dans la société chil'\Oise contemporaine 
Or Aline Mercan 

De la plante médicinale et des minéraux aux médicaments ~bétai ns 
Dr Lung Tok Chek Tsang 

Planles médicinales chez les nomades des hauts plateaux tibétains Kham 
Dr Jean-Pierre Nicolas 

Les planles de l'Himalaya sont-el les les nouveaux eldorados de la santé 
Elisabeth Dodlnel 

Tables rondes 

Rcn, Ignomfï'l , 

S.F. E. 1 rue des RéCOllets 57000 Metz (France) 

TeUFax: (33) (0) 3 87 74 88 89 - sfe-see@wanadoo.fr - www.ethnopharmacologia.org 

International Congress and 54th Annual Meeting of the Society for 
Medicinal Plant Research 

" 29 August - 2 September 2006. Helsinki. Finland 

III I,lrr 1. 110 1 

Palmenia Uni conf 
Kirkkokatu 16 

FIN-'15140 Lahti. Flnlat1d 
Phone: +358-3·89220307 E-mail: GA-2006@helslnkLfI www.GA2006.fi 

Aromathérapie 

8ème Symposium d'Aromathérapie Scientifique et Plantes Médicinales 

" 17, 18 et 19 mars 2006 - Palais des Congrès Grasse 

Information 

Laurence Meineri 

Palais des Congrès - 22, Cours Honoré Cresp • 06130 Grasse 

Tél :(33) 4 970557 90 · Fax :(33) 4 97 05 57 91 - E-mail : laurence.meineri @vllie-grasse.tr 

Agenda 1 

om t . "'"', .... 
Notes sur la présentation des activités 

du programme Tramil par Enda-TM 

> 8 septembre 2005. Paris (France) 

Le jeudi 8 septembre 2005, End,1 Tiers 

Monde. ONG Intemationale de lutte contre 

la pauvreté et de promotion du développe

ment durable, présentait à la Maison de 

l'Amérique Latine un certain nombre d'acti

vités liées au prègramme "TRAMIL· 

(Recherche Appliquée sur la Médecine 

Traditionnelle Populaire dans la Caraïbe et 

en Amérique latine). 

Ce programme, qui a permis de réperto

rier des centaines d'usages de plantes 

médicinales, de les tester scientifique

ment et de les val ider, et surtout de les dif

fuser aux communautés dans les 

CaraTbes et en Amérique Latine, a pour 

souci de mettre à la disposition des popu

lations défavorisées, des moyens aborda

bles (les plantes médicinales) pour soi
gner leurs problèmes de santé quotidiens, 

tout en préservant la biodiversité. 

Après la présentation de la démarche "TRA

MIL" et ses impacts sociaux et environne

mentaux par Lionel Germosén-Roblneau, 

coordinateur du programme, Annelaure 

Wittmann, chargée de programmes à Enda 

Europe, a fait état des actions "TRAMIL" à 
Cuba. Puis Violaine Balland et Anne 

Faujour, étudiantes en pharmacie (Facultés 

de Pharmacie de Châtenay-Malabry 1 
Université Paris 11 et Université de Reims) 

ont détaillé la méthode d'enquête de terrain 

et la restitution des informations relatives 

aux propriétés médicinales des plantes. 

respectivement à St-Vincent et à la 

Barbade. 

La soirée s'est terminée par la présentation 

du CD-ROM co-produit par Enda, 

l'Université Antilles-Guyane (UAG) et 

l'Association pour la promotion des plantes 

médicinales et aromatiques en Guadeloupe 

(APLAM EDAROM) sur la pharmacopée 

végétale caribéenne, suivie d'une discus

sion ouverte avec les participants. 

Bemard Weniger 

Ethnopharmacologla, n036, novembre 2005 
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1 Procès-verba 1 

Assemblée Générale 2004 

La séance est ouverte par le président, Jacques 

Fleurentîn à 14h30 

Etaient présents ou représentés : Amar M., André 

P., Angenot L., Auburtin B., Badoc A., Balansard 

G., Bauplé P., Berton H., Besse J.-P., Biard J.-F., 

Botineau M., Bourdais J ., Boussarie O., Bouyer 

R. , Busser E., Cambomao M., Chariot O., Claisse 

R., Clément J.-F., Constans O., Delcourt C., 

Delelis A .. Deillot M.oC .. Dessens N., De Vecchy 

H., Dodinel E., Ducroux J.-M., Dufaure J.-P., 

Duménil G., Durand F .. Dutheil J.-P., Fabre B., 

Fourasté L, Foumet A., Garde O., Gaulin B., 

Gehu J., Goetz P., Jacob G., Jeambrun P., 

Julliand C., Keller C., Kiener E., Largier G., 

Laurant C .. De Lauture H., Lehmann J. et M., 

Lemasson C., Le Roul/er M., Lesoeurs G., 

Macluck A., Mazars G., Menudier N., Mlsslin R., 

Monnol B., Mure C .. Muyard J.-P., Naboulet J.-P., 

Nallet E., Nicolas J.-P., Pages C., Perrin P., Pion 

O., Pesquet V., Pires Rodrigues A., Pousset J.

L., Prinz A. , Quetin-Leclercq J., Ragot J ., 

Rahelinlrina L., Royer J .-F.. Schneider E .. 

Sil istrini 1. , Schweitzer J., Tessier A., Thillier L. , 

Torres C., TotomianlZ M.-N., Toussaint C., 

Tsiakaka A., Welller J., Welschbillig C., Weniger 

B., Zeches M., Zunino F. 

Elhnopharmacologla, n036, novembre 2005 

RAPPORT MORAL 

1, Formation en Ethnopharmacologie appliquée 

Le module de fonnation "Ethnopharmacologie appl iquée : Plantes médicinales et pharma

copées traditionnelles" a été modifi é et présenté su r une semaine, du 13 au 18 septembre 

2004. 

Le programme a été conçu de façon à donner une meilleure visibilité au contenu. Il se pré

sente ainsi en 6 modules différents, répartis sur les 6 jou rs : 

1. Lundi: Méthode d'enquêtes de terrain 

2. Mardi : Méthode de préparation en laboratoire 

3. Mercredi: Application sur le terrain 

4. Jeudi : Réglementation européenne des phytomédicaments 

5. Vendredi : Biodiversité et brelletabilité, délleloppement durable 

6. Samedi: Sortie botanique 

Cette présentation permet à certaines personnes de s'inscrire il. un ou deux modules uni

quement. 

La session 2004 a remporté un large succès, nous avons accueilli 37 participants venus de 

13 pays différents. 

Compte-tenu des difficultés financières de l'an demier, les 13 universitaires et industriels 

enseignant dans les divers modules ont accepté de présenter leurs conférences gracieuse

ment. Nous les en remercions villement. 

2, Revue EthnopharmscologÎs 

Comme nous en avions débattu lors de la précédente Assemblée Générale, la revue 

éthnopharmaco/ogla a été complètement remaniée tant du point de vue du fond que de la 

fonne. Désormais, nous n'acceptons plus que des articles de synthèse, des comptes-ren

dus de travaux de terrain et des dossiers spéCiaux traitant des plantes médicinales uti lisées 

en Europe et dans les pays du sud. 

Il n'y aura plus d'articles de phytochimie et de phannacologle car d'autres revues spéciali

sées en publ ient, sauf ceux que nous avions reçus avant février 2005 et acceptés par le 

comité scientifique de lecture. 

La revue est désormais publiée en fonnal A4 el totalement en quadriChromie. Cela a été 

possible grâce à une collaboralionavec le groupe Pierre Fabre que nous remercions pour 
la prise en charge du coûl de l'impression. 

D'autre part, une nouvelle revue a été créée : La Lettre de Phytothérapie qui présente dans 

chaque numéro un dossier très élaboré sur une plante médicinale dispensée en pharmacie. 

1/ a été convenu de collaborer avec cette revue et il. cet effet, les comités éditoriaux. possè

dent des membres en commun. La Lettre de Phytothéraple,revue d'Information scientifique 

et médicale est adressée il. tous les membres de la SFE avec é lhnopharmacologia. 
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Le secrétariat de rédaction, le choix de la maquene et de la présentation, la mise en page, la 

saisie decertains documents et la scannérisation des photos sont entièrement réal isés par 
Madame Pierrette Allide, au bureau de la SFE. 

3. Le site internet 

Pour la mise en place du forum de discussion, nous avons signé une convention de stage avec 

la Société Pluzix et avons accueilli une stagiaire, Laure Potigny, pendant 3 mois. La page d'ac· 

cuell et la charte de fonotionnement ont été Initiées par Jamal Bellakhdar. Nous remercions 

Pluzix pour l'encadrement de Laure. 

Ce forum a démarré avec une fréquenta~on très importante dans les premières semaines, mais 

il ne répond pas à nos attentes dans la mesure ou les échanges d'informations entre les inter· 

naules ne sonl pas suffisants et n'ont pas de modérateur. 

La refonte de la revue el l'organisation de la formation ne nous ont pas permis de nous inves· 
ti r plus longuemenl dans le développemenl du site, 

4, VII Etata Généraux de l'Ethique: Chamanisme et thérapeutique; Mythe ou 
réalité 

Le colloque organisé à Melz le 10 juin 2004 par l'Insti1uI Européen d'Ecologie a remporté un vif 

succès. Nous avons â la suite de ce colloque publié les actes sous forme d'un ouvrage de 77 
pages. 

5. Les stages 

La SFE a conventionné 2 stages de recherche en Nouvelle·Calédonle : l'un avec Sophie 

Laroche qui a mené des enquêtes de terrain Sur la consommation de Kava. Cela a abouti 

notamment à un article Intéressant Intitulé : Typologie de la consommation de Kava en 

Nouvel/e'Calédonie, profils d 'après enquètes "il dires de buveurS' et publié dans le n° 35 
d'EthnopharmacoJogia 

L'autre avec Laila Hassani qui a mené des recherohes sur "Les nouvel/es molécules anti-palu. 

diques en NC et au Vanuatu par l'approche ethnopharmacoJogique" et qui publiera un compte ' 
rendu dans le n037 en 2006. 

Nous adressons nos plus vifs remerciements il Madame Judith Jeanmaire, secrétaire générale, 

bénévole au sein de l'association et à Madame Pierrette Allide, salariée, documentaliste et 

secrétaire de rédaction ainsi qu'à tous les membres de la SFE qui par leur bénévolat permet

tent de progresser el d'obtenir une reconnaissance Intematlonale, 

Proces-ve 

RAPPORT FINANCIER 

L'année 2004 a été marquée par un retour à 
l'équilibre financier. 

En effet. le 31 décembre 2003, compte tenu 

de l'augmentation considérable des charges 

salaria/es et de la suppression du finance

ment de son salaire par le CNASEA. nous 

avions da nous séparer de Mme Jocelyne 

Simon. 

L'absence d'une personne dans l'organisa

tion de l'association ne nous a pas permis 

de maintenir toutes nos aotivités et nous 

avons da fortement réduire nos actions 

dans le développement du sile internet de 

même que nous ne pouvons plus répondre 

aux demandes de documentation ou de ren

seignements sur l'usage des plantes dans 
le monde, 

On a reçu quelques subventions de : 

j'Institut Européen d'Ecologie pour la jour

née sur le chamanisme 

la Fondation de France 

l'association Le Vivant (Belgique) 

Les recettes sont sensiblement Identiques 

depuis 4 ans et les dépenses sont stables, 

Le bilan financier est donc équilibré. 

Les membres présents ou représentés ont 

accepté à l'unanimité les rapports moral et 

financier. 

RENOUVELLEMENT DU 
BUREAU 

Du point de vue statutaire, il y a un renouvel

lement du Conseil d'Administration, 

J. Bellakhdar, p, Caballon, J-F. Clément, M, 

Fleury, J, Lehmann, C. Moretti et J.p Nicolas 

ont terminé leur mandat de quatre ans, 

Ils se représentent et ont été réélus à l'una· 
nlmité, 
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Proces-verbal 

nta Ion 

Devant l'engouement grandissant du public pour 

les médecines douces et le souhait de plus en 

plus fort de se soigner par les plantes exotiques, 

de nouvelles plantes sont proposées massive

ment par la publicité et intemet. Elles arrivent de 

tous les continents et leurs propriétés thérapeuti

ques ne sont pas toujours bien connues. 

Les risques d'intoxication et de mauva.ise utilisa

tion sont donc en forte augmentation (cas des 

intoxications et mortalité avec des plantes chinoi

ses par exemple) el la sécurité sanitaire n'esl pas 

assurée en-dehors du circuit pharmaceutique. 

Le foisonnement anarchique d'informations sur 

intemet ne permet pas toujours de trouver les 

renseignements adéquats ou l'ouvrage scientifi

que adapté. Seuls des spécialistes en ce 

domaine peuvent proposer une sélection d'ou

vrages de référence. 

Proposer au public, ou aux enseignants, ces 

ouvrages de références via notre site Internet 
et les rendre consultables sur plsce permet

tra à chacun de s'Informer sur toutes ces 
plantes médicinales. 

Depuis 30 ans, nous avons développé à Metz un 

savoir faire dans le domaine de la plante au 

médicament. GrAce à l'organisation de la forma

tion nous avons accueilli, en 8 ans, 336 person

nes de 32 pays différents. 

De plus, nous organisons régulièrement des 

congrès Internationaux et colloques rassemblant de 

nombreux chercheurs, élUdiants, industriels, pro

fessionnels de la santé, responsables administratifs 

et responsables de projets de développement. 

Nous souhaitons proposer à tous ces profession

nels de consuller notre bibliothèque unique en 

France, riche de 500 ouvrages sur ce thème. 

l 

• Ouverture au public concemé de la bibliothèque 

sur les 'Plantes Médicinales du Monde el les 

Pharmacopées Traditionnelles" 

• Présenter sur internet cette bibliothèque d'ou

vrages de référence 

• Présenta lion des oeuvres de Jean-Marie Pelt 

(livres, films, émissions radio , TV) 

EUmophDrmlicologlll, n'36, novembre 2005 

• 8 • 

PROJETS 2005 

1. Ethnopharmacologla 

Le foncbOnnement de la revue sera mieux s1ructuré : le comite scienMique de lecture rece

vra en permanence les prévisions pour les 3 numéros à venir et permettra d'actualiser 

l'avancement du contenu . Ce document circulera tous les mois auprès des membres du 

comité via internet. Un numéro spécial sera publié chaque année. Ainsi, il est prévu pour le 

numéro 36 un dossier spécial sur Madagascar et le n' 37 sera consacré aux plantes des 

Dom-Tom. 

2. Formation 

La formation en Ethnopharmacologle appliquee s'intitule désormais "De la plante au médi

cament" et se déroulera du 12 au 17 septembre prochain selon les 6 modules prédéfinis. 

3. Acquisition d'une banque de données "Prélude" 

Cette banque de données sur les plantes médicinales à usage vétérinaire et humain en 

Afrique sub-saharienne a été olliciellement transmise par Jean Lehmann à la SFE, mais 

dOit resté accessible à tous. L'AG remercie Jean Lehmann pour ce don. 

Elle contient environ 50 000 entrées avec noms de plantes et recettes. 

4, Site Internet 

La priorité pour 2005 est de pouvoir mettre en ligne cette banque de données. Des contacts 

seront pris avec la Société Pluzix pour développer ce projet avec un stagiaire. 

6. Formation en Géorgie (Tbillissi) 

Guy 8alansard, de l'Université de la Méditerranée, coordonne depuis 8 ans avec le 

Professeur Angenot de l'Univesité de U ège. des collaborations avec les universités de 

Tbilissi et 8aku (Azerbaïjan). Depuis 4 ans. il mène un projet européen sur la flore médici 

nale du Caucase et les espèces menacées. Une formation en ·'Ethnopharmacologie appli

quée" a eu lieu ce mols-ci à Tbiliissi dans le cadre de ce projet européen et dans lequel la 

SFE est directement impliquée. 

7. Colloque sur la médecine tibétaine 

En 2006, la SFE organisera avec l'IEE une journée sur le thème de la médecine tibétaine. 

Les intervenants pourraient être Fernand Meyer, pour le terrain Jean-Pierre Nicolas et Aline 

Mercan et un Intervenant compétent sur la transmission des savoirs. 

8. Journée de formation 

En 2006, la SFE etl'IEE organiseront une journée de formation sur les plantes médicinales 

contenant des phyto-oetfogènes. Le recours à des médicaments à base de plantes inté

resse de plus en plus les médecins et les patients car les thérapeutiques hormonales admi

nistrées aux femmes ménopausées ne sont pas dénuées d'effets secondaires . 

El isabeth Busser propose une sortie au Jardin botanique des Vosges le '0 Juin 2006, pour 

40 personnes maximum. 

L.a séance est levée à t 7h30. 
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Euphorbia hirta L. 

LANHERS M.-C. 1, NICOLAS J.-P. 2, FLEURENTIN J . 3, WENIGER B. 4 

E 

Cl) 

cr: 

Euphorbia hlrta esi une petite plante herbacée , très répandue dans toutes les réglons tropicales et subtropicales du monde. Elle 

est largement utilisée en médecine traditionnelle pour des indications thérapeutiques très variées comme les Infections gastro

intestinales, respiratoires, hépatiques; elle est outre utili sée pou r ses effets diurétiques et galactogogues el sédatives. 

Sa composition chimique a été bien étudiée et la pharmacologie a 

confirmé la plupart de ses usages traditionnels : ses actions diarrhé· 

rique, anllmlcroblenne, antI-Inflammatoire. sédative et d'autres activi 

tés ont été mises en évidence comme un effet anxiolytique et analgé

sique majeur. Celle plante fai t aussi l'objet de cultu re afin de pro

mouvOir dans différentes régions du monde son usage sous forme 

traditionnelle , 

1. laboratoire de chimie, Faculté de tMdeoIne. 9 avenue 
Forét de Haye, BP1&4, 54505 V&ncIoeuvra·lea-Naney 

2. Jardins du Monde, 15 rue SaInt-Michel. 29190 BraspartS 
3. Société Française d'Ethnopllarrnacologle, 1 rue des 

Récollets, BP 4011, 57040 Metz Ced&x 
4. laboratoire de Phannaoognosle el Molécules Naturelles 

BioaCtives, UMR 7081, FaCulté de Pharmacie, UnlllersM 
louis Pasteur, BP 60024, 87401 illkirch cedex 
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BOTANIQUE 

• Synonymes 

cuphorbia pi/u/itera L. 

Chamaesyce hlrta Millsp. 

(Famille : Euphorbiaceae) 

• Description botanique 

Euphorbla hirta L. est une plante herbacée d'une quarantaine de 

cm, présentant un port dressé dans les lieux abrités et peu fréquen

tés. ou rampant dans les endroits piétinés et ensoleillés. Elle peut 

être herbacée et vivace, quand elle croit dans des endroits humides 

et faiblement éclairés, ou encore annuelle lorsque le milieu est très 

sec et très ensoleillé (Iserin, t 996). Elle se caractérisée du pOint de 

vue botanique, par la présence de nombreux canaux lactifères ren

fermant un latex blanc riche en dérivés terpéniques. 

1. Les tiges 

Les tiges, grossièrement pubescentes et non lignifiées, sont sveltes 

et cylindriques. Simples ou ramifiées, généralement de façon dicho

tomique à la base, elles sont d'un vert tendre teinté de rouge. Leur 

extrémité supérieure est recouverte de polis jaunâtres, étalés, pluri

cellulaires et recouvrant eux-mêmes une pubescence fine de courts 

poliS recourbés. 

La tige principale est courte, les tiges secondaires présentent des 

renflements au niveau de nœuds. espacés de 4 à 5 cm. De nom

breux laticifères sont localisés dans le parenchyme cortical : des 

libres péricycllques. également caractéristiques de la structure des 

Euphorbiacées. forment un anneau assez épais dans lequel on ren

contre des cellules à tanins. 

Coupe transversale de fa tige (30 X) 

Coupe uansversale de la tige (75 X) 

Ethnophôrm~cologl4, n" 36, novembre 2005 

c ~ collenchymo : CS ~ collulOS 
sCl6rillée& ; E . épiderme ; M s 

moOlio ; P B poUs \oolou," pluri· 
cOlluIJlr •• 01 unl. orles ; PC . 
paronchymo conie>! : PH ~ 
phl06mo : X .. xylèmo 
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2. Les feuilles 

Opposées, obliquement ovées à lancéolées el finement dentées (5 

à 6 dents par centimètre), eUes sont orientées pour obtenir le maxi

mum d'ensoleillement sur le dessus du limbe. 

Le pétiole est court (t à 3 mm). tandis que le limbe peut atteindre 1 

à 5 cm de long sur 0.5 à 2 cm de large. Ce dern ier est asymétrique 

et présente une base arrondie d'un côté et cunéiforme de l'autre, le 

sommet étant aigu ; il est pubescent sur ses deux faces, mais sur

tout sur sa face Inférieure gris-verdâtre. Les nervures inférieures. 

larges et saillantes, sont recouvertes de longs poils jaunàtres, effilés 

et pluricellulaires. La face supérieure du limbe, vert-sombre, est 

quant à elle parsemée de taches pourpres et rugueuses. 

Les nervures secondaires s'embranchent presque à angle droit sur 

la nervure principale, sauf à la partie supérieure où elles s'incurvenl 

autour et à l'intérieur du réseau formé par les nervures tertiaires, 

donnant ainsi à la feuille un aspect plissé très serré, surtout chez la 

plante jeune. La coupe histologique de la feuille montre Jes fais

ceaux libéro-ligneux (phloème et xylème) ainsi que les poils tec

teurs . 

Coupe uansvcrsale de la louillo (30 X) 

C D cOilonchyma . E = éplaermo : P . poilS IUGIOUrs pluncoilul ~ l rœ 01 unl~onos : 
PH • pIIloOmo : pp ~ paroncnymo PlIIISS4dl~uo Dllolaral : S • sclOrDnchymo ; X z 
xylomo 

3. Les Inflorescences 

Les l ieurs mâles et femelles sont distinctes (les fleurs sonl uni

sexuées). très petites, blanches, jaunâtres ou verdâtres, parfOiS tein

tées de rouge. Elles sont groupées en petites cymes globuleuses. 

axillaires de 0,5 à 1 cm. pouvant être divisées dichotomlquement en 

deux. ou trois glomérules globuleux. Chaque inflorescence, appelée 

cyathlum, est portée par un court pédoncule (2 à 10 mm), à l'aisselle 

des feuilles, altemativement il droite el à gauche du rameau. 

Chaque cyathium est constitué d'une fleur femelle et de cinq fleurs 

mâles. Les involucres sont petits. condensés. courtement pédicel· 



lés, cupuliforrnes. Ils présentent cinq lobes deltoïdes, ainsi que cinq 

petites glandes blanchâtres pétaloïdes les dépassant légèrement . 

la ~eur femelle contient un ovaire tngone et pédicellé émergeant au 

centre de l'involucre. Les s1yles sont au nombre de tro is. courts et 

profondément divisés en deux branches grêles, un peu renflées au 

sommet. les fleurs mâles sont réduites à une étamine. 

4, Les fruits 

D'abord rouges, puis verts et brunâtres sur la plante sèche, ce sont 

des capsules globuleuses pouvant atteindre 1 ,5 mm de large. Elles 

sont composées de trois coques comprimées, carénées (tricoque), 

couvertes de poils lauves et renfermant chacune une peti te graine. 

5. Les graines 

De teinte rouge-brique, oblongues et quadrangulaires, elles présen

tent de fines rugosités transversales. Elles peuvent atteindre 0,7 cm 

de long. 

6, Diagramme flora l 

3 

, .. br 

-gt 

br " bractée 1 8/=11 " lieur mAle rédulle il une étamine 1 gl : glandes 

p;> /I : fleu r lemelle réduite au pis til 

Diagramme Ilorai (Guignard J,l., 1998) 

• Biotope· Chorologie 

Originaire d'Australie tropicale, Euphomia hirta s'est répandue dans 

tous les pays tropicaux et subtropicaux. On la rencontre en Afrique 

tropicale, à Madagascar, au Yémen, en Inde, en Chine, au Japon, à 
Taiwan et dans les î les avoisinantes, ainsi que dans les î les du 

Pacifique austral. La plante croit également en Amérique tropicale 

continentale et aux Cara·lb es. 

• Il • 
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Plante de lumière, elle affectionne particulièrement les sols sablon

neux et humides dénudés par l'érosion, mais peut s'adap1er aux sols 

argileux plus ou moins riches en humus. Mais c'est surtout une 

espèce rudérale qui pousse dans les milieux les plus divers, tels que 

le pourtour des agglomérations, les bas~tés des routes et des pis

tes ou encore les terrains vagues, jusqu'à une altitude de 1 400 m. 

NOMS VERNACULAIRES 

Loin d'être exhaustive, la liste de noms vernaculaires présentant 

Euphorbia hirta dans plusieurs langues (Tableau 1) atteste d'une 

large utilisation de cette plante en médecine traditionnelle. 

Un travail de linguiste serait Intéressant pour approcher le sens 

donné par les différents peuples à une plante largement utilisée. 

La linguistique est une science intégrée dans la démarche trans

disciplinaire de l'ethnopharmacologle, Elle peut apporter d'une part 

des indications fort utiles du point de vue botanique et aussi orien

ter vers des investigations d'ordre pharmaco-chimiques, et d'autre 

part , du point de vue anthropologique, elle aide à situer la plante 

dans le système de classification traditionnel. 

Par ailleurs, elle est nécessaire à la communication avec les inter1ocu

teurs de terrain tant lors des enquêtes ethnobolaniques que dans noire 

par1icipation lors du retour des données scientifiques sur le terrain. 

USAGES TRADITIONNELS 

Espèce largement distribuée dans tous les pays tropicaux et subtro

picaux, E. hirta occupe une place privilégiée dans diverses pharma

copées traditionnelles d'Asie orientale et d'Afrique tropicale. 

Selon les pays et les ethnies, les Indications thérapeutiques tradi

tionnelles les plus variées lui sont conférées. Ainsi, elle enlre dans 

le traitement d'affections gastro-intestinales, hépatiques, cardia

ques, respiratoires et génitales, Diverses autres lui sont également 

att ribuées, le Iles que des propriétés antalgiques, fébrifuges, anti

inflammatoires el cicatrisantes. 

El le fut introduite en Europe et aux Etats-Unis, non seulement en méde

cine allopathique, mais aussi en homéopathie, principalement pour le 

traitement de la dysentérie et celui de diverses affections respiratoires 

telles que l'asthme, Toutefois, elle fut pratiquement oubliée après 1914. 

• Utilisation de la plante entière et/ou des parties aériennes 

Si la plante entière, ou les parties aériennes seules (tiges feu illées, 

jeunes pousses, sommités fleuries), sont généralement employées 

dans des préparations absorbées oralement. elles peuvent égaie

ment être utilisées en lavement. 

La plante est souvent util isée sous forme de décoction, mals aussi 

en infusion, sous forme de macérat, pulvérisée et disso ute dans de 

l'eau, bouillie dans de l'eau salée, ou encore en fumigation . 

Ethnopham'acologla, n036, novembre 2005 
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Tableau 1 Liste des noms vernaculai res d' Eupnorbla hlrta 

Noms vernaculaires Région 1 pays Langue 
tungkele Sierra Leone Umba 
gatas-gatas Philippines 

acak 
galingé ré binné Burkina Faso Bissa 

Ouganda Lango gbè zû bêm R,C.A. Sango 
acak·acak Ouganda Acholl geed-caanood Somalie Somali 
achakl Ouganda Padhola gelang susu Malaisie 
adododo, akodoudou, akolulu COle d'Ivoire Baoulé gelang susu Bornéo Malaya Ahldlnlnl Madagascar glldo Togo Ewé 
Ahlnkodze Ghana Asharnl gnaneyanburu Côte d'Ivoire Sanulo 
ahlnkodze Ghana Awuna golandrina Philippines 
ahlnkogye Ghana Twl 9OlOndrina Gualemala Espagnol 
aidinono Madagascar golondrlna Hondura,s Espagnol 
akajwa ama1a Ouganda Lutoro golondrlna Guam 
aWanda6anda Ouganda Luganda gorobuo COle d'Ivoire Guéré 
akazirarugunma Burundi KlrundJ grande rougette Nouvelle Calédonlê Français 
Akoko Hawal groboro COle d'Ivoire Kru 
ako-IOIO, aboko dodo, atodu COle d'Ivoire Attlé hendamhlel debbl Cameroun Fuis 
8kponyon Bénin Fon et Goun herbe è pilules Petites Antilles Créote 
akubaa Ghana Nzlma hldolndzia Comores Moroni 
akuododou, akololo COte d'Ivoire Ashanti hom9Olem, Sénégal WolOI 
ama lru dll purugu Mali Dogon hounman, ayéwé Bénin Adja 
amabAnlngo Gabon Mpongwe Ignonkolialukuku Togo Fé 
Amampatcl'lalar1sl Inde Tamil Igondjo-ny'lgala, osuka-wlgala Gabon Mpongwe 
ambln jan1an Bornéo Malaya IkOndu wola Congo Son9O 
ambin )antan Malaisie lloesan1aSS Niger TamacheCk 
anlmakoa Ghana Twi jean roben Ile Maurice 
Anonsikaa Togo Mina jean roben Réunion 
anolslgbé Togo Mina jean roben Madagascar Anteksrana, 
ara 1anah Bornéo Malaya sakalave 
ara 1anah Malaisla jean rObert Iles Rodtlgues 
as~m-uloko Nigeria Benin jean robert Seychalles Créoole 
Awaha CÔte d'Ivoire Ashanti ka ta Indochine 
Awaha Ghana Ashanti kakaweadwe Ghana Ashanti 
awln Ghana Ashanll kakwekwe Zalre 
banylla Burkina Faso Llise kamantikan Bornéo Brunél 
barakerul, bara~ru, buro~ruee, Bengale kandl. ngalnyi Sierra Leone 
baro-kherule kaaahe Congo kOta 

baro·kherule Inde Bangali Kelulum Bornéo MoJaya 
batabotonls, bolobolonts Philippines kiawane Tanzanie Sukuma 
Beleji Sierra Leone Mende Kinonono Madagascar Antakarana 
OOllmt>uku Togo Anufo kinywele Tenzanle KI$watllll 
boxelorotal Sierra Leone Susu klrflala Inde 
bumbungo, bungbunga Sierra Leone Loko kltadall Tanmnle Kiswahili 
caaçlea, ealcacta Brésil Portugais kokakahiki Hawaï 
cAy cl slra, eAy mû Vietnam konsui. Siarra Laone Susu 
chlzlyazlya Kenya Digo kovovo Togo Tam 
claoanzO\J Congo Larl kul·waka Burkina Faso Mossi 
cu sua Ion la Indochine kul·waogo Burkina Faso Mossi 
daba da blé Burkina Faso Bambara kulwongo Togo MoDa 
debabablé, daba da baie Sénégal Bambara kumagésl Côle d'Ivoire Baoulé 
dabadable, dabe dablé, dabado Mali Bambara kwvoyo Item Togo Kotokoll 
daba du ble, dabadabété lagnnzu Congo Laadl 

dabblrteekl, kosahl Burkina Faso Fula lai dudhl Inde 
dad ondls, dad udls, ndUs Sénégal Bambara lechera de la golondrtna Argantine Créole 
dadakltlga Inde lechillo Petitas AnUlles Créole 
daral-daral Boméo Tengara libele zonge R.C,A. Gbaya 
daun bidJI kaChang Indonésie madduppachcharîchlppllu Ceylan 
claun kabo Indonésie malnommée vraie Petites Antilles Créole 
claun patiyang Malaisie matonnen HaTti 
claun Indonésie mamalrifl Côte d'Ivoire Kulango 
demba slndjl Mali Malinké mapampe Grande Antillas Créole 
denl-ba-slngul CÔte d'Ivoire Mnllnké mbabazl le n18ama Ouganda Runyankore 
OOnl051, dllo, do ni osi Iles Adjl mbal, mbalmbal Sénégal Wolof 
dlabJeg waté COta d'Ivolra BOté mbel fcoy, mbelioo Sénégal Surer 
d,bue COle d'Ivoire Neyo mélandjéW TOl)O Aksssélem 
dobelu COta d'Ivoire Nékédlé mllk·tea Grandes Antilles CréOle 
duanlpuin C6te d'Ivoire Ebrlé mllk·weed Grandes Antilles Cr ole 
dudhell Inde moyebe Congo né 
dudhJ Inda Hindi mtanze TanzanIe Zaramo, Zigua 
eblt Sierra Leone l1mne muzlyaziya Kenya Dlgo 
egaie, ege-lle Nigeria Yoruba mwache Tanzanie Suahell 
eml-ile Nigaria Yoruba ml" ache Tanzanie KlswahlII 
emunakere Sierra Leone l1mne mziwazlwa Tanzanie Swahili 
on engll Sénégal Fula mzlwazlwa Ta,nzanle Kiswahlli 
anclamyel Nigeria Fula naga(junl Inde 
aIVa dos cobras Brésil Portugais nakabele Zimbabwe Tonga 
etinkeni-ekpo Nlgarla e,llk nao·yenu Mali Mlnlanka 
tara dlalo Sénégal Malinké nayetl Inde Tamil 
fal-yang·\S'ao Chine ndamoka R.C.A, Mozombo 
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Noms vernaculaires Région 1 pays Langue 

neiapaJai Inde Malayalam 
ngodetamengo. ngoc OOomllOllgO R.C.A. Banda 
ngoka R.C.A. Aka pygmles 
nlasslngué Côte d'Ivoire Dylmlnl 
nlmal<oa Ghana Twl 
nlme R.C.A. 
nolo nolo COte d'Ivoire Kulango 
nonon kurcnrye Nlgell3 Hauas8 
nono kurkla Burkina Faso Haoussa 
nonone kuchla BurkJno Faso Hausa 
nonsiwé Bénin Fon et Goun 
notsigbé Ghana Awuna 
notsigbé Togo Ewé 
notsigbee Ghana Ewe 
nyahounaylra Bénin Yoruba 
nyayafoke, nyalefoke Sierra Leone Susu 
okul bifeg Cameroun Ewondo 
orola COte d'Ivoire Abouré 
ouellé blssoun BurkJna Faso Mossi 
ovuka, OVOku, vuka Iles Fidji 
oyabl empoou Congo Mbaamba 
ozigban Nigeria Edo 
pailleté Petites Antilles Créole 
Paringawa Bénin Dandi 
pa\8l<iI8\8K Bornéo kedayan 
patchalyarissi Inde Tamil 
patlkan Indonésie 
patlk-pa1lk, patiktlk Bornéo Malay 
patik-patlk, patiktlk Bornéo Suluk 
payenté Petites Antilles Créole 
pampa Grandes Antilles CréOle 
phi duong thao Indochine 

1, Affect ions gastro-Intestinales 

Les propriétés anti-dlarméiques et amoebicides d'E, hirta sont large

ment mises à profit dans diverses eontrées afri caines (Afrique portu

gaise, Angola, Congo, Côte d'Ivoire, Haute-VOila, Mali, Nigeria, 
Sénégal , Togo), à Madagascar, aux îles Maurice el Aodrlgues, aux 

Seychelles, aux Iles Fidji , en Nouvelle Calédonie, en Inde et en Asie 

orientale. 

A noter qu'au Bénin, les diarrhées cholériformes sont traitées à l'aide 

d'une poudre à base d'E. hirta , de Pauli/nia pinnala et de grains de 

Zea mays, ajoutée à la nourriture. 

Au Sénégal, des effets anti-dysentériques sont conférés au macéraI 

de plante enlière qui est utilisé pour traiter les diarrhées et les coli

ques : tandis que les effets astringents sont mis à profit à la Réunion 

dans les cas chroniques, effets qui sont également connus aux 
Philippines. 

Parmi les autres affections gastro-Intestinales trailées, citons les 

ulcères gastriques (Asie orientale), les stomatites (Afrique portu

gaise), les spasmes du pylore (Madagascar) , diverses Infections 

parasitaires (anthelminthes, ankylostomes) et candidoses 

(Bahamas, Bénin, République Centrafricaine, Tanzanie, Togo), la 

proctite (Asie orientale). Enfin, E. hirta est employée pour ses effets 

laxatifs et purgatifs (Cote d'Ivoire , Ghana, Hawaï, liberia, 

Madagascar, Nigeria, Tanzanie). 
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philliuong-thào Chine Annamite 
pilulier Petites Antilles Créole 
pus~oa Inde Sanskt" 
raktavinduchada Inde Sanskt" 
rubaisât Yémen 
sablé uyé, zlanè vuin vuin Côte d'Ivoire Gouro 
sabrè ouyé Côte d'Ivoire Shlen 
shileledzia Comores Anjouan 
snongbu Côte d'Ivoire Guéré 
suaOlKézl, suassingué, suaulîngé COte d'Ivoire Malinké 
suonbohu suongbu. aronohon, Cilla d'Ivolr .. GlIéré 
goor'oua, gorobuo 

takapole Sé~gal TukulOr 
I8kl1polé Sénégal Touoouleur 
180 moa Côte d'Ivoire Cagou 
I8wrurumogo Togo L.OSSO 
tawrurumogo Togo Nawdem 
tchlkpa"chlndl Togo Kabiyé 
tl-lait Petitas Antilles Créole 
toagbondo Uberia Mano 
tuanésingé Côte d'Ivoire Dioula 
lUganl ba singl Burkina Faso Bamba.ra 
tunagiba singi Mali Bambara 
udani Nigeria Ibo 
vu sua Indochine 
wal-biissum Burkina Faso Mossi 
wallé-blsum Togo Moba 
walkl·blaum Burkina Fa.&O Mossi, Bobo 
kulwongo Burkina Faso Bobo 
xanabmucuy Mexique 
xauay Mexique 
yambonga R.C,A, Mbwaka 
yankafa~blt Sierra Leone Tlmne 
yerba de la golondrlna Argentine Espagnol 
zinwln Ghana Ashanti 

2. Affectlonll respIratOIres 

Parmi les affections respiratoires mentionnées citons l'asthme, la 

bronchite. la toux, la coqueluche et l'hémoptysie (Guatemala, 

Madagascar, Mexique, Sénégal, îles Maurice et Rodrlgues , 
Seychelles, Îles Fidji). 

Effectivement, E. hlrto est reconnue pour ses effets expectorants (Inde), 

antispasmodiques (Afrique équaloriale, Antilles françaises, Inde, 

République dominicaine, Trinldad) et an~tussifs (Australie). Réputée 

pour ses effets sédati fs vis-a-viS de l'appareil respiratoire (Australie), 

elle esl parfois utilisée associée à des sédatifs bronchiques lels que 
(3rlndelia robusta, dans des préparations pour Inhalation. 

3, Affections rénales 

La plante est réputée pour ses effets diurétiques (Antilles françaises, 

Argentine, Asie orientale, Inde. Mali, Mexique, Sénégal , Tanzanie) : 

elle entre également dans le traitement des lith iases rénales 

(Mexique). 

4. Affections hépatiques 

E. hirta est notamment utilisée dans le traitement des icteres, seule 
ou en association avec Ficus Ihonningii (Niger, Togo). 
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5. Affections génitales 

Ses usages comme galactagogues sont souvent miSes à profil 

(Cameroun, Côte d'Ivoire, Mali, Sénégal, Togo) , ainsi que ses indi

calions contre les blennorragies (Brâsil , nes Comores. COte d'Ivoire , 

Sénégal). En Tanzanie, ses effets lénitifs sont mis à profit dans les 

cas de gonorrhée. tandis que des indications antivénériens lui sont 

conférés au Guatemala, au Mexique et en OubanguI. 

La plante est également utilisée pour faciliter les couches 

(Oubangui). traiter divers troubles tels que la dyménorrhée (Togo), 

l'ollgoménorrhée (iles Maurice et Rodrigues), la métrorragie (Bénin). 

Enfin, au Togo elle entre dans le traitement de la stérilité masculine. 

6. Autres effets 

Parmi les autres propriétés reconnues, citons des effets sédati fs et 

soporifiques (Asie orientale, Philippines) , des effets toniques 

(Bahamas, Inde, Madagascar, Réunion), hypotenseurs (Trinidad). 

hypoglycémiants (Sénégal) et fébri fuges (Afrique de l'est, Antilles 

françaises, Guyane , îles Maurice et Rodrigues, République domini

caine, Sénégal, Trinidad). 

7. Usages externes 

La plante entière ou les parties aériennes (parfois les feuilles seules) 

est utilisée de diverses façons, telles que le décocté, le macérat. 

l'onguent, pilée, ou encore réduite en cendres. Elle est souvent 

appliquée localement, utilisée en bains, sous forme de cataplasmes 

ou en gargarismes. 

Ses effets galactagogues sont souvent uti lisés en application sur les 

seins (Congo, Togo). Au Bénin, elle est utilisée pour la toilette intime, 

dans les cas de métrorragies. 

Des effets antiseptiques el cicatrisants lui sont souvent conférés 

(Guatemala, Haute-Volta, Indonésie, Mexique, Sénégal), ainsi que 

des effets hémostatiques (Philippines). 

Elle entre également dans le traitement des ulcères, des oedèmes. 

des phlegmons (Réunion), des abcès, des inflammations glandulai

res (Guyane), des furoncles et clouS (îles Fidji). de tumeurs 

(Indonésie), du muguet (Hawaï), des céphalées (Bénin), des fièvres 

(Congo) , des douleurs articulaires et musculaires (République cen

trafricaine), des varices douloureuses (Madagascar). En inde, elle 

est employée comme irritant contre les teignes du cuir chevelu. 

Enfin, au Togo. elle est associée à Cymbopogon Schrenanthus, en 

cas de piqûres de scorpions. 

• Utilisation des feuilles 

Les feuilles seules sont souvent retrouvées pour des indications 

similaires à celles de la plante entière ou des parties aériennes. 

En usage Inteme, on peut les ullliser malaxées dans de l'eau froide. 
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simplement màchées. cuites à l'étuvée avec des arachides. 

séChées et pilées puis absorbées avec du lait, fermentées, sous 

forme de décocté, d'infusion, de cigarettes. SI les prêparal10ns sont 

souvent absorbées, elles peuvent également être utilisées en lave

ment dans certains cas. 

C'est ainsi que ces parties végétales sont mises à profit pour leurs 

effets anti-dysentériques (Haïti , Nigeria, Soudan, Togo), anti-diar

rhéiques (RépUblique cenlrafricaine), anti-asthmatiques (parlois en 

association avec Datura mBtB~ (Afrique de l'est, Haïti, Philippines), 

galactagogues (parlais en association avec Ficus thonningil) 

(Afrique de l'est. Gabon , Ghana, Togo). Elles sont également utili

sées pour faciliter l'accouchement (République centrafricaine), dans 

le traitement des gonorrhées (Nigeria). des fila rioses (Cameroun). 

des brûlures d'estomac (Afrique de l'est), des lithiases rénales 

(Haïti) ; par ailleurs, leurs effets diurétiques sont aussi connus en 

Haïti. Enfin , en Côte d'Ivoire, on les emploie dans le traitement du 

retard à la marche de l'enfant (en association avec Dissolis rotundi

folia) . 

En usage externe, les feuilles peuvent être utilisées fraîches, ramol

lies au feu ou séchées, sous forme de décoction. C'est partois leur 

"jus" qui est utilisé seul. Les préparations peuvent être appliquées 

localement, instillées dans les yeux, utilisées en bains, ou sous 

forme de cataplasmes. 

On retrouve ce t emploi pour les effets galactagogues (en associa

tion avec Ficus thonllingù) au Togo, des ellels cicatrisants (Afrique 

de l'est, Cameroun, Côte d'Ivoire, Ghana, Nigeria, Soudan). On les 

utilisent également pour soigner les clOlIS, les furoncles (Afrique de 

l'est), certaines tuméfactions de la gorge ou des bras (Afrique de 

l'est), divers troubles oculaires (Afrique de l'est et de l'ouest), la fiè

vre (République centrafricaine), les flIarioses (Cameroun). Enfin, un 

métange de feuilles et de racines pilées est utilisé en massage de 

l'abdomen, pour le traitement du paludisme du jeune enfant 

(République centrafricaine). 

• Util isat ion du latex 

Son emptoi en usage interne est relativement limité. Citons son uti

lisation en lavement, pour ses effets anli-dysentériques (Congo) : 

délayé dans de l'eau, it aurait des effets purgatifs (Cameroun) ; 

enfin. ses propriétés galactagogues sont reconnues au Cameroun 

et en Côte d'Ivoire. 

Il est plus largemenl employé en exteme, notamment par massage, 

Instillation dans les yeux ou en compresse. 

Des eHets galactagogues lui sonl conférés en COte d'Ivoire. tandis 

qu'en Oubangui il est appliqué sur les seins, en cas d'engorgement. 

et qu'en RépUblique de Malawi il est uti lisé pour accroî tre le déve

loppement de la poitrine . 

Il entre souvent dans le traitement de divers troubles oculaires, tels 

que les conjonctivites, les laies et les ulcères de la cornée , la cata

racte (Afrique tropicale et de l'est, Côte d'Ivoire, Inde, Liberia. 



Malaisie, Nigeria. Petites Antilles, République centrafricaine). 

Parmi les aulres effets largement mis à profit, cilons les effels an~

septiques et cicatrisants (Cameroun , Côts d'Ivoire, Haule-Voila, 

Liberia, Nigeria, Sénégal. îles Sunda d·lndonésie. Togo). 

Le latex est également utilisé pour soigner la gale (Cameroun), les 

aphtes (Ceylan, Inde), diverses affections cutanées telles que les 

furoncles, les cors ou les verrues (Afrique de l'est. Argentine. Inde. 

Jamaïque, Rêpublique centrafricaine, Yémen), pour éliminer le ver 

de Guinée (Haule-Volta), pour traiter cenalnes formes de tuméfac

tions notamment au niveau de la gorge ou des bras (Afrique de 

l'est) . Enfin, san pouvoir antidote, vis-à-vis des poisons de flèches, 

est reconnu au Liberia et en République de Malawi tandis qu'il est 

utilisé comme "talisman" conlre les SCOrpions en Haute-Volta. 

• Utilisation des racines 

Ces parties végétales sont moins employées. Consommées avec du 

jus de citron, elles sont réputées purgatives (Liberia). Pilées avec les 

feuilles, elles sont employées pour traiter le paludisme du jeune 

enfant (Rêpublique Centrafricaine) ; landis que l'eau de macération 

de ces racines pilées esl consommée pour faciliter les couches, en 

Oubangui, où l'on utilise l'écorce de racines pour soigner les ver

rues. En Inde, elles sont utilisées contre les morsures de serpents. 

COMPOSITION CHIMIQUE 

• POlyphénols 

La plante contiendrait des tanins galliques et catéchiques (à l'état de 

traces), ainsi que des tanins pyrogalliques. 

Parmi les acides phénols identifiés, citons les acides caféique, chlo

rogénique. p-coumarique. férullque, ellagique et gallique. 

Différents flavonoïdes ont été Isolés dans la plante, tels que la xan

thorhamnine. le kaempférol, le 3-glucuronyl-kaempférol , ainsi que le 

quercétol et ses dérivés (quercitrin, rhamnoglucosyl-3-quercétol. 

chlorogényl-3-rhamnoside Quercétol, 3-~-D-glucuronyl-quercétol) , 

Des leucoanthocyanes et anthocyanes ont été identi fiés ; il s'agit du 

leucocyanidol et de deux anthocyanosides (cyanidine-3,5-dlgluco

slde et pélargonldol-3,5-dlglucoside). A noter que les anthocyanosi

des ont été trouvés dans les feuil les pourpres, qui se développent 

lorsque 10 plante croit sur un sol à faible taux d'humidité et exposée 

à de fortes radiations. 

• Dérivés terpéniques 

Slla présence de monoterpènes reste controversée (traces d'huile 

essentielle), différents di terpènes ont pu être Identifiés. Ces dlterpè

nes se divisent en trois groupes : les dérivés du phorbol (esters du 

12-déoxyphorbOI: 20-acétate,16-o-a-méthylbutyrate,13-phenylacé-
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ta te du 12-déoxyphorbol; 2Q..acétate, 13-dodécanoate du 12-déoxy-

4p-hydroxyphorbol; 20-acétale,13-phénylacétate du 12-déoxy-4p

hydroxyphorbol; 13-décanoale,lriacétate du 12-déoxy-4P-hydroxy

phorbol). les dérivés du résiniférol (9,13. t 4-orthophénylacétate du 

20-o-acétylrésiniférol) et ceux de l'ingenol (tinyaloxina: triacétate 

d'ingénol; héxadécanoate d'ingénol). 

Parmi les lriterpènes, ci tons l'a- et la ~-amyrine et leurs acétates. la 

bétullne, la triédelina, le lupéol , letaraxérol et la taraxerone. Anater 

la présence de saponosldes formés de pentoses (rhamnose) el 

d'une genine tri terpênique. 

Enfin, des polyterpénes seraient présents dans la plante entière fraiche. 

• Stérols 

Les stérols identifiés sont le cycloanénol, le méthylène-24-cycloar

tanol, le campestérol, le a-sitostérol at le stigmastérot 

D'après sa composition en triterpènes et en stérols, le latex d'E. 

hjrta serait de type C2, caractérisé par la présence de constituants 

majeurs tels le cycloarténol et le méthylène-24-cycloartanol, et des 

constituants mineurs tels la p-amyrlne et le lupéol. 

• Acides organiques 

La plante contiendrait des acides ascorbique, fumarlque, glyoxy

tique, lactique, malique, pyruvique, shiklmique, succin ique et tar

t rique. 

• Acides gras, alcools et carbures aliphatiques 

Les acides mélissiQue, palmitique, linoléique et oléique, le jambulol, 

l'hexacosanol, les alcools cerylique et myricylique, ainsi que le tria

contane et l'hentriacontane ont été identifiés. 

• Acides aminés et dérivés aminés 

De nombreux acides aminés ont été isolés, tels que l'a-alanine, 

l'acide y-amlnobutyrique, l'arglnlne, l'acide aspartique, l'asparagine, 

la cystine, la cystéine. l'acide glutamique, la glu tamine, le glyoocolle, 

l'histidine, l'isoleucine, la leucine, la lysine, la méthionine, la phény

lalanine. la proline, la sérine, la thrêonine, la tyrosine, le L-trypto

phane et la valine. 

Des alcools aminés (choline et éthanolamlne) ont égaléMènt été mis 

en évidence . 

• Glucides 

La présence de divers sucres simples (galactose , glucose, lévulose, 

rhamnose , xylose), itols (adonitol, Inosltol, sorbitol) et osides (raffl

nose) a pu être confirmée, 

• Composés minéraux 
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Parrm les éléments métalliques identifiés dans la plante, citons ralu· 

minium, le calcium, le cuivre. le fer. le magnésium, le molybdène, le 

nickel, le plomb, le potassium, le silicium, le sodium, le titane, le 

vanadium et le zinc. 

PHARMACOLOGI E 

• Activité analgésique opioïde 

Un extrait aqueux lyophilisé exerce une activité analgésique cen

trale par un effet protecteur chez la souris vis à vis des stimuli dou

loureux chimiques (20 mg!kg) et thermiques (25 mg!kg). Ces essais 

sont doses-dépendant (25 à 400 mg/kg) et réalisés avec les tests du 

writhlng et de la plaque chauffante. Dans ce dernier, l'activité anal

gésique est supprimée lorsque les si les récepteurs aux opiacés sont 

bloqués par la naloxone, un antagoniste des récepteurs : ceci 

démontre un effet analgésique central impliquant les sites récep

teurs opiacés. Ceci a aussi été confi rmé par un test ln vjtro sur iléon 

isolé qui montre l'effet inhibiteur d'E.hlrta sur les contractions indui

tes par des stimuli électriques et l'antagonisme obtenu avec la 

naloxone. Par comparaison, l'effet analgésique d'un extrait crE. hirta 

dosé à 50 mg!kg est semblable à celui obtenu avec le sulfate de 

morphine dosé a l , IS mgJkg. (Lanhers et al., t99l) (Les doses sont 

exprimées en mg/kg de plante sèche) 

• Effet anti-Inflammatoire 

Des extraits aqueux lyophilisés exercent une action anti-inflamma

toire dose-dépendante par voie i.p. à partir de 100 mg/kg vis-a-vis 

de l'œdème de la patte de rat Indult par la carragénine. E. hirta pos

sède une action anti -inflammatoire dans un test aigu, mais ne mon

tre aucun effet dans un modèle d'arthrite rhumatoïde chronique 

chez le rat (test à l'adjuvant de Freund) . (Lanhers et al.. t 991) 

Des extraits aqueux ont réduit la libération des prostaglandines 

PG 12 et PG E2 ' au niveau de l'estomac de rat. Ces médiateurs sont 

bien connus pour activer le processus inflammatoire. De plus, les 
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extraits aqueux et des extraits obtenus avec de "acétate d'éthyle 

présentent la même activité anti-inflammatoire à la fois dans (es 

tests in vivo de l'œdème de pane de rat induit par la carragénine et 

sur l'inhibition de la sécrétion des prostaglandines dans le test in 

VItro sur l'estomac de rat. Ces travaux montrent que l'eldrait aqueux 

est actif par voie orale et que le principe actif non identi1ié est solu

ble dans l'acétate d'éthyle. (Hiermann & Bucar, 1994) 

• Effet anti-pyrétique 

Des extraits aqueux lyophilisés aux doses de 100 et 400 mgJkg 

réduisent la température corpore lle des souris ayant reçu une admi

nistration de levures. (Lanhers et al. , 1991) 

• Effet antl-agrégant plaquettalre 

Ceux-ci ont permis da prouver un effet inhibiteur sur l'agrégation pla

quettaire dose-dépendant par inhibition de la biosynthèse de Ihrom

boxane~ . (Hiermann & Bucar. 1994) 

• Effet antldlarrhélque 

L'activité antidiarrhéique, montrée avec des décoctions lyophilisées 

(350 et 700 mg.kg-1 dissout dans 0,5 ml d'eau distillée) sur le tran

sit intestinal, peut être résumée de la façon suivante : 

• pas de modification du transit Intestinal dans des conditions 
normales ; 

• retard du transit de l'intestin grêle quand celui-cI est accéléré 

par r .. hulle de castor:. (résu ltats obtenus à partir de la techni

que proposée par Leng-Peschlow ) ; 

• prolongement significatif du temps d'apparition des premières 

selles diarrhéiques et diminution du nombre de fèces humides 

induites par des produits provoquant des modifications du 

transport actif des électrolytes et de l'eau à travers la 

muqueuse intestinale ( huile de castor, acide arachidonique, 

prostaglandine E2) ; 

• pas d'effet lorsque l'agent diarrhéique est un agent osmotique 

actif (sulfate de Mg). 

La querci trine, un composé fiavonlque, pourrait être impliquée dans 

cet effet. (Galvez J . et co ll. 1993, 1993) 

Des extraits aqueux stimulent ln vitro les contrac1ions spontanées 

de l'Iléon de cobaye de façon dose-dépendante et potentialisent les 

contractions induites par l'acétylcholine et le chlorure de baryum. 

Par contre . In vivo, les extraits aqueux, administrés par voie orale à 
des rats à qui on induit une diarrhée par du sulfate de magnésium, 

diminuent le poids et le taux des fèces émis. E. hjrta presente des 

effe ts spasmogénlques in vitro et antidiarrhéiques in vivo (Kamgang 

et coll. , 2001 ) 

D'autres auteurs ont mis en évidence un effet antispasmodique de 

la fractlon polyphénollque d'E. hirta sur des tests in vitro. (Tona et 

coll. ,2000) 



• Actîvité diurétîque 

Les travaux de Johnson et coll. (1999) montrent qUé d~ extraits 

aqueux et alcooliqu~ de feullI~ d'Euphorbia hirla présentent un 

effet diurellque dose-dépendant chez le raI. L'eldtait aqueux induit 

une excrétion urinaire du sodium, du potassium et de bicarbonates. 

Cet effet diurétique ~t semblable à celui d'un diurétique de réfé

rence, l'acétazolamide. Par contre, l'extrait alcoolique induit seule

ment une excrétion urinaire des bicarbonates. 

• Effets sur le système nerveux central : activités 
anxiolytiques sédatives et inductrices du sommeil 

Des études comportementales de psychopharmacologie ont permis 

de démontrer chez la souris des propnétés sédatives à doses éle

vées (100 mg de plante sèche par kg et plus), el des effets anxioly

tiques à faibles doses (12,5 à 25 mg de plante sèche par kg) . Les 

extralts aqueux obtenus par décoction et lyophilisés réduisent I~ 

paramètres comportementaux dans des environnements non fami

liers : diminution des déplaœments dans les tests de l'activité test et 

des marches montées et des redressements dans le test de l'esca· 

lier. Ces mêmes extraits ont des effets désinhibileurs et augmentent 

les paramètres comportementaux dans le test de l'escalier et de la 

chambre claire obscure. Ouand on bloque in vivo les sltes récep

teurs aux benzodiazépines avec le flumazénll chez la souris, on 

conserve les effets sédatifs d'E. hirla : les molécules impliquées 

dans l'action sédative et anxiolytique n'agissent par l'intermédiaire 

du site recepteur aux benzodiazépines, (Lanhers et coll. 1990) 

Un effet inducteur du sommeil a aussi été mis en évidence chez la 

souris prétraltée par une dose Infrahypnotique de barbiturique. Un 

extrait aqueux Induit le sommeil des souris de façon dose dépen

dante de 50 à 800 mglkg lorsqu'elles reçoivent du pen tobarbital à 

dose In!rahypnotlque, A 200 mg/kg, la totalité des souris est endor

mie. Des résultais identiques sont obtenus dans le même test et réa

lisé avec un autre barbiturique, le butobarbital, éliminé par voie uri

naire. Ceci permet d'éliminer l'hypothèse d'une Interaction hépati

que car le pentobarbital est éliminé par le foie. 

E. hlrta ne présente pas d'effets anticonvulsivants chez la souris vis

à-vis du pentylènetétrazole, pas d'act.lvilé relaxante musculaire dans 

le test du Rota-rod ou de la suspension, pas d'activité neuroleptique 

dans trois tests : le test de la toxicité de groupe, le tes; de la stéréo

typie induite par la dexamphétamlne et celu i de la catalepsie et de 

l'hypothermie. 

Une faible activité antldépressive a été mise en évidence dans le 

test d'antagonisme à la réserpine en réduisant le ptosis et dans le 

test anticholinergique à l'oxotrémorine en s'opposant à l'hypolher

mie .. (Lanhers et coll. , 1996) 

• Action galactogène 

Les mises en œuvre successives de diverses fractions ont conduit à 

retrouver spécifiquement cet effet biologique dans la fraction butano· 

lique, (De Saquj-Sannes G., 1971 ) 
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• Activité antimicrobienne 

,. Action amoeblclde 

La toxicité sur l'homme est pratiquement nulle et les essais cliniques 

apportent la preuve qu'E. hirra, utilisée sous lorme d'extrait hydroal· 

coOlique buvable, est très efficace contre les symptôm~ de la dys' 

enterie amibienne et réalise une négativation coprologique rapide et 

durable (Rldet J . etA. Chartol, t 964 ; Tona L, et coll, 1999), La frac

iion polyphénOlique exerce un effet amoeblclde dans des test ln 

vitro. (Ton a et coll , 2000) 

2. Traitement enU-melerlque 

Des études menées par Tonal et coll. (1999) ont prouvé que des 

extraits d' EuphorbiD. hirla, plante entière, présentent une activité 

inhibitrice sur la croissance in vitro de Plasmodium falcipa.rum com

parable à celle obtenue avec de la chioroquine. 

3, Activité bactéricide 

Les études anti-bactériennes menées sur des lignées de cellules 

Vero montrent une inhibition lotale des micro-organismes à une 

concentration de 100 lJg/ml pour Shigella Rexnen' et de 200 IJglml 

pour S, dysenteriae (Vijaya, et coll" 1995). 

Elle possède également des propriétés antibactériennes 

(Escherichia coll, Shige/la Rexneri, Shlgella shiga, Salmonella typhi· 

murium, Staphylococcus aureus, V/brio cho/Dra) (Pousset, 1979 : 

Isenn, 1996 ; Nicolas, 1999). 

• Utilisation comme milieu de culture fongique 

L'addition d'un extrait d'E, hlrta à un milieu fongique augmente 

considérablement la croissance fongique et diminue de façon 

concomitante la croissance bactérienne da.ns une mesure compara

ble à un antibiotique tel que le chloramphénicol, Les résul tats de 

cene étude suggèrent qu'une gélose d' E. hirla peut sans problème 

être reoommandée comme un milieu efficace et bon marché (cinq 

fois moins cher qu'un milieu de Sabouraud avec ou sans antibioti

que) (Emele F. E. ;998). 

• Autres 

E. hirla présente également des propriétés anI/helminthique, galac

togène et aphrodisiaque, et son latex des propriétés cholagogue et 

fébrifuge (AdJanohoun, 1985 ; Lanhers, 1988; Neuwinger, 1986). 

TOXICOLOGIE 

• Toxicologie aiguë 

E. hirta est considérée comme une plante non toxique aux doses 

thérapeutiques car celles Induisant la mortalité sont très élevées. 
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1. Dose léthale 50 chez la souris par yoie Lp. 

Aucune mortalité n'apparail JUSQu'à la dose de 6.400 mg/1<g. La 

dose léthale qui tue 50 % des animaux est évaluée à 8.882 mg/kg. 

Un extrait aqueux est obtenu par infusion puis macéra~on 24 h à 
44°C puis Iyophîlisé. Les doses sont exprimées en mg de plante sèche 

et les lots sont constitués de 10 souris mâles Swiss. (Lanhers, 1988) 

2. Toxicité aiguë ches la souris par vole orale et I,p, 

Aucune toxicité n'est apparue par voie orale aux doses de 3.000, 

6.000 el 9.000 mg/kg chez des SOuris màles et femelles recevant 

une seule dose le premier jour et mises en observation pendant 14 

jours. Le poids corporel et tous les paramètres évalués sont nor. 

maux (comportement, aspect extérieur, selles et urines) . 

Par voie intra·péritonéale aucune mortalité n'est apparue aux doses 

de 3.000, 6.000 et 9.000 mgil<g, On observe une sédation, un pto

siS, des contractions abdominales et une perte de poids par rapport 

aux témoins les premiers jours. Au 14e Jour, les paramètres évalues 

sont normaux. 

Un extrait aqueux est obtenu par infusion puis macération 24 Il il 
«oC puiS lyophilisé, les doses sont exprimées en mg de plante 

sèche et les lots sont constitués de 5 souris mâles et de 5 souris 
femelles. (Lanhers, 1988) 

3. Toxic ité subchronlque chez la souris 

3 lots de 10 souris reçoivent quotidiennement des extraits aqueux 

aux doses de 50 et 100 mg/1<g i.p. pendant respeciivement 15, 28 et 

33 jours. Aucune toxicité n'est apparue. On observe une légère 

diminution de croissance pondérale les 15 premiers jours. L'analyse 

comportementale (test de la plateforme et activité motrice) révèle 

une excitation entre le Sè et le 15è jour. Après autopsie, le poids de 

7 organes évolue dans des valeurs physiologiques normales, les 

paramètres biochimiques sont normaux pour la glycémie, le choies· 

térol et la créatinine et diminués pour les triglycérides. Les paramè. 

Ires hématologiques sont normaux. L'administration chronique de 

l'extrait ne modifie pas l'effet analgésique, Il n'y a pas de tolé

rance, l'effet est même renforcé au cours du temps. (Laboratoire 
DOlisos, 1993) 

4. Autres essais de toxic ité 

• Aucune mortalité n'est apparue chez des souris recevant des 

extraits aqueux aux doses de 400 à 1000 mglkg (Dhar et coll. , 
1968) : 

• Aucune mortalité n'est apparue chez des souris ou des cobaye 

recevant par voie orale un extrait fluide déalcoollsé : administré 

par voie Intra-velneuse, ces mêmes extraits onl une dose léthale 

50 de 7 mllkg chez le rat et de 7.4 ml/kg chez la souris, Ils pro

voquent une accélération du rythme respiratoire , une vasoclla

tation au niveau des oreilles (Hazleton et Hellerman, 1948) ; 
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• L'extrail fluide incorporé dans la nourriture de 10 rais aux 

concentrations de 1 et 5 % pendant 97 ,ours ne provoque ni 

intolérance, ni phénomène toxique il l'exception de la mort d'un 

rat recevant la dose de 5 % (Hazleton et HeUerman, 1948) ; 

• 50 mg de poudre de plante administrée quotidiennement à des 

cobaye pendant 20 jours n'induit aucun signe de toxicité et 

l'éVolution pondérale est normale (Blanc et coll., 1963) : 

• Feng et coll. (1962) ont fait des essais sur deux lots de deux sou

ris sans tests statist iques ; 

• Un extrait hydroalcoolique (correspondant à 1.000 mg de plante 

sèche) administré par voie orale à des rats en traitement chro

nique n'a pas induit de toxicité (Aidet et Chartol, 1964) ; 

• Effet ichtiotoxique : un extrait aqueux obtenu par décoc~on 

(30 % de plante) proyoque ia mort de petits poissons du genre 

Alest8S nurse (Ridet el Chartol, 1964). 

• Activité mutagène 

Un extrait aqueux Iyophillisé et la teinture mère ne présentent pas 

d'activité mutagène in vi/ro dans deux tests : le test d'Ames et le 

SOS Chromotesl. Deux méthodes ont été réalisées, la méthode du 

spot avec 4 doses (100, 10, 1, 0.'1 ~g pour extrai t aqueux et 200,20, 

2, 0.2 ~g pour la teinture mère) et la méthOde standard avec 4 doses 

(100, 80, 50, 30 ~g pour l'extrait aqueux et 260. 200, 160, 100 ~g 

pour la teinture mère) . Le test d'Ames a été réalisé sur les souches 

de Salmonella typhimurium TA 97, TA 98 . TA 100 et TA 102 et le 

SOS Chromotest sur la souche Escherichia coli PQ 37. L'extrait 

aqueux et la teinture mère n'induisent pas de mutation reverse en 

l'absence comme en présence du système d'activation S9 MIX et ne 

présentent aucun pouvoir génotoxique détectable sur la souche 

d'Escherichia coli. (Laboratoire Dolisos, 1993) 

• Effets sur les organes reproducteurs mâles 

Un test a montré que l'administration quotidienne pendant 14 Jours 

d'un ext rai t aqueux concentré d'E. hirta chez les rats a mis en éVi 
dence au niveau des testicules de rats une diminution du diamètre

des tubules séminifères traduisant des effets potentiellement délétè· 

res au niveau des testicules. (Adedapo et al. , 2003) 

• Conclusion 

Ces éludes toxiCOlogiques mériteraient une évaluation complémen

taire des effets délétères sur les organes mâles. L'usage d'E. hlrta 

devra it se limiter à des traitements aigus de courte durée . 



CULTURE, RÉCOLTE 
ET PRÉPARATIONS GALÉNIQUES 

• Culture et récolte 

tE. hlrta l. pousse à l'état nalurel en grande quantité sous tous les 

tropiques. Plante rudérale. peu exigeante, elle s'adapte à tous les 

milieux. Disponible toute l'année. sa culture ne semble pas néces

saire. 

Cependant, comme elle apprécie les lieux fréquentés et soui llés par 

• Formes pharmaceUtiques et posologies 

~ if 0 P (Source : Jardins du Monoe) 
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les humains, on recommande par souci d'hygiène et de disponibilité 

de la cultiver dans un endroit sain el ensoleillé. 

Des semis dans une terre bien préparée peuvent être enVIsagés. 

Elle se multiplie aussi facilement par bouturage, mais la transplan

tation de jeunes plants, quand ils sont disponibles. facilite la reprise. 

On préconise la taille des plants, naturellement effectuée par la 

cueillette des tiges feuillées. Peu appréciée des ravageurs elle ne 

nécessite pas l'emploi de pesticides. 

Peu exigeante, l'entretien de la culture d'E. hlrta ne pose pas de pro

blèmes particll liArs 

Mesures de protection 

E. hirte. est une plante rud:érale qui ne présente pas de risque d'ex

tinction car chaque année elle produit une grande quantité de grai

nes qui assure sa reproduction. 

Cueillette et conditionnement 

Comme elle est couverte de poils. Il est souhaitable de la cueillir 

dans un endroit sain, loin des contaminations chimiques et organi

ques ou dans le Jardin. On recommande de la laver soigneusement 

avant de la sécher à l'ombre . 

l a plante se conservé sèche, mondée, en pot ou en sac de papier. 

à rabri de la lumière et de I"humidité. 11 est conseillé de renouveler 

la cuei llette tous les ans . 

: 200 9 d'Euphorola hlrta L. 'p()sI')LI')~!e 

: Eau 2000 g ; Benzoate de sodium 1,25 g ; Sucre QSP 

'J?royer les plantes sèches et faire bouillir 2 litres d'eau 

~Ire les plantes à feu doux pendant 10 mn. en remuant 

Enlever la préparation du feu et lalsser infuser pendant 5 mn 

~Itrer et peser la décoction 

'Peser le sucre équivalant à 1,7 fols le poids du decocté 

.fIjouter le benzoate de sodium à la décoction et le sucre 

Itemuer à feu doux pendant 15 mn 

't>lettre en flacons et étiqueter 

:/.Idulte : 1 demi-verre 3 fois par jour à prendre avanlles repas 

Enfant : 1 à 2 cuillerées à soupe 3 fois par jour à prendre avant 

les repas 

Dans les cas de diarrhées, on veillera à une hydratation rigoureuse. 

La présence d'un conservateur est souhaitable dans les zones où la 

température est souvent élavée. S'U n'est pas disponible. nous pré

conisons de rajoutar à la décoction 100 g de feuilles de Psidium gus
java contenant des huiles essentielles, tanins assurant une stabilité. 

la data da péremption de ce sirop n·excèdera paS un an. 
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Nous recommandons l'usage interne d'Euphorbia 
hirta sous forme'de tisane, solution la plus facile, et 
surtout la plus efficace en particulier pour les affec
tions diarrhéiques. 

On réalisera une décoction à feu doux pendant 20 
minutes avec une poignée de tiges feuillées, 
broyées, dans un litre d'eau. Dans les cas de diar
rhées, Il est souhaitable d'ajouter à cette décoction 
112 cuillerée à café de sel et 8 cuillerées à café de 
sucre ou de mélasse pour un litre de décoction, afin 
de prévenir toute déshydratatiOn. 
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Dossier spécial Madagascar 

Historique 

l'ETHNOPHARMACOlOGIE À MADAGASCAR DE 1655 À NOS JOURS 

Lucile AlLORGE 

'ID Depuis Flacoun en 1658 , de nombreux voyageurs naturalistes comme 

Commerson et Rochon, puis bien d'autres au dix-huitième siècle, commencè-

E 

cr: 

rent à la fol s, des Inventaires botaniques et ethnopharmacologiques. 

Grandidier avec l'aide de Bai llon puis de Drake dei Castillo vont entreprendre 

une première flore de Madagascar. Heckel va tenter une synthèse de tous ces 

travaux sur les plantes médicinales, au début du vingtième siècle . Elles seront 

pou rsuivies par Boi teau qui initia, entre autres, la recherche sur les trl terpènes 

de Gentella asialiea. La découverte des propriétés anti-Ieucémiques des alca

loïdes de Gatharanthus roseus va accroître considerablement les recherches 

sur les plantes à alcaloïdes. Malheureusement la forêt primaire disparaît, les 

Inventaires botaniques et ethnopharmacologiques sont lOin d'être achevés. Il 

faudrait aider la recherche à Madagascar et )a préservation de ce patrimoine. 

Bien que Madagascar füt decouvene le la aoat 1500 par un 

Portugais nomme Diego Dias qui lui donna le nom d'ile Saint 

Laurent, du jour de sa découvene, rien ne fut publ ié sur la flore de 

cetle île avant Étienne de Flacoun en 1658, soli 158 ans après sa 
découverte. Toutefois Il existe plusieurs documents arabico-malga

che au Muséum, c'est-à-dire du malgache écrit en cara(:1ères ara

bes, qui donnent la liste des plantes que les Arabes venaient cher

cher à Madagascar, comme l'encens et l'huile de Ben, extraite de 

Moringa o/eifera Lam. (P. Delaveau, P. Boiteau , 1980) bien avant 

l'an 1500 (Pierre Vérin, t990 ; Philippe Beaujard , 1988). Flacoun lui· 

même mentionne que " l'usage des lettres y a été apporté depuis 

deux cents ans par les Arabes qui sont venus de la mer Rouge". 

En 1642, sur l'initiative de Richelieu, la compagnie d'Orient ou de 

Madagascar voit le jou r. Pronis fut le premier il fonder un comptoir 

à Sainte Luce puiS à Fort-Dauphin en 1646, qu'il nomma ainsi en 

l'honneur de Louis XIV encore Dauphin. Ce n'était qu'une escale 

sur la route des Indes, destinée à ravitailler les bateaux en eau el 

vivres. Mals des révoltes éclatèrent et Pronls déporta les révoltés â 
l'île de la Réunion, encore inhabitée. Flacourt fut alors envoyé réta

blir l'ordre en 1648. Il va V demeurer six ans et tro is mois. 

Etienne de FLACOURT 

Flacourt (1 607-1660) est apothicaire à Paris, Après avoir fait des 

études à Orléans puis voyagé en italie, Angleterre, Allemagne et 

Hollande, 11 quitte La Rochelle le 21 mai 1648 sur un bateau nommé 

le St. Laurent, affrété par la Compagnie d'Orient et arrive sur Ille le 

4 décembre 1648, soit près de sept mois plus tard. Il va rester à 
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Madagascar jusqu'au 12 février 1655. Dans l'intervalle, il se rend à 
l'île de la Réunion qu'il nomme l'île Bourbon et en dresse la carte le 

premier. Il ramène les rescapés. À Madagascar, il fonde un Jardin 

dont il donne le plan dans son livre. Il écrit aussi un dictionnaire 

franco-malgache mais il va surtout dresser un inventaire de toutes 

les partiCUlarités de ce pays. Il a été secondé, d'après Pierre Vérin 

p. 127, par deux pères lazaristes, Nacquart et Gondree qui appren

nellt )e dialecte Tanosy et élaborent le premier catéchisme en lan

gue malgache. 

La vie de Flacourt a été relatée, aussi bien dans la réédit ion de son 

œuvre annotée par Claude Ailibert en 1995, que par Laurence Dorr 

dans son ouvrage Plan /s collee/ors (1 997) et Lucile Allorge dans La 

fabuleuse odyssée des plantes (2003). 

Pour la partie botanique, ce qui semble capital dans l'œuvre de 

Flacourt, c'est 

que, parallèle-

ment 

re levé 

au 

des 



noms malgaches des plMtes accompagnés d'une Illusiration, il 

donne leurs applications et récolte des échantillons d'herbiers qui 

sont en partie, parvenus au Muséum. Ces herbiers et les illustrations 

portent le même numéro, ce qui pour l'époque était remarquable. 

C'est surtout le plus ancien herbier tropical connu . Cet ouvrage fait 

enCOre autorité tant du point de vue ethnotogique qu'ethnobotanique. 

Il lut réédité Irois fois, Nous allons tenter d'en montrer l'importance. 

Êtienne de Flacourt, Histoire d e la Grande Isle de MadagasClJr 

1ère édition en 1658, 384 p., Illustrations et cartes, G. de Luyne, 

chez Pierre L'Amy, Paris. 

Chapitre XXXVI: description des plantes de Madagascar accompa

gnée d'une planche en noir et blanc, Intitulée : description des plan

tes de Madagascar, p. 114. 

La deuxième réédition date de 1661 et est augmentée par une rela

tion de ce qui s'est passé au cours des années 1655, 1656 et '657 

non encore vue par la première impression. 

Et la troisième réédition d'INALCO-KARTHALA préfacée par Claude 

AUibert, chapitre XXXVI, p. 192, 1995. J'avais participé à la réactua

lisation des noms scientifiques des plantes de cette réédition. mais 

depuis Messieurs Aymonin, Middleton, Pignal ont pu retrouver et 

éludler des herbiers de Flacourt, ainsi que moi-même , Nous pen

sons qu'II est Important de donner ici cette description des plantes de 

IlouvltOlaV 
= o"itol$y = ()/()$(;OfOa M/nllorJ Jum. & Porr. 

• Soa.bèi :: Soabê == DiOSCOfo;J sp. 

2) c~m"'re 
= ov,kambary ou ouvihJJon ()Y lhanna lM. Dlosc()('()~ JJ~'~ L 

(co nom OSI loujours uillis6 IJ l'n. Maurico 01 il la R6unlon) 
S) ou.lh.,. 

Il ovlhôuy a DioscOlOD .,l.lt.J L 
• olloquos • holilUl .. DioscOfOll norOtopOd3 BaH 

4) ma.endro (3) 

• mavondrv • Dloxo,OiJ $p. (3) 
• va/ove B v.hllave (de v .. hy ~ IInno 01 lava = grand) ~ CoIS911oribunda Soj. 

ou In31$ (4) A DioscoroJ $p. 

ouvionpa$110 (5) ~ ov,amp,"y - Di=fO~ I:Jn. I:J,um Porr. 
ouvlrandte (6) = ovitandta = ApcnogQIOII lono$!fabs (Pair.) HOOk.f. 
OLNlonmoou (7) (CVI 01 lambou = sanolior) D DroscoriJ/l sp. 

• hornbouc (II ) . homl>Ol<ol Dioscoro:z I>ombukll Porr. 
• vahalayo (15) iIi v .. nil.1.ny, lione dont 1.1 raclno COVlanl grosso commo I~ tâte. 

50 mange clUe ou cuile el a 10 goùl d'une poiro. Boiloau donno vany, liano 
ot lahy, mâlo ',.no m;ilo-, I na~ lorm,n60 

• IMQÎ\IlS (8 01 16) D longiiSy a DoI,enos IDflgilS<l V>gUWlt OU DoIiehOlS latliao L 
' Iandto (10 ot \ 7) . fondr. (a Pandonus? voit ABibon p. 516. cf.prOs 

RiGMtMon), BoiIO'u IMiquo Diosco't){J IDnfJfd l'ctt. 
5) .on .... (18) 

• • • 0nJo • Colocosia OsculOniB (L.) Senou ou ~ntiquo!Um Senon 
6) houmln.,. ou .""ml~ 

• vonmllrn, U1CI nes om 8~ comme le pouce, 
au goOl do naval, onvlfon 200 ,ur uno coulo pI.nto. BoilO.u indiQuo 
Ploclfonrnus cymosus Bak .. P. ,oNJndilo//us Spreng. 01 P. romn/us Sims. 
IOUt goui rappullQ CCIU ou crœno 
·l.1nl:uTlOlJ (\0) ~ 1.l.1me . NOn uph.lr • NympMD eDp"nsis Thunb. 
• ~mpomoo (22) • ~mpamba = sOlgno = Sotpl>vm 1>a/6PB<1Sls (L.) Pors. 
• ~o~"llhomoo (23) • kaoar~ ~ poIS du Cap OV lOves. pas dans Boiloau 
• ""tac (24) = anlaJ<a. espèœ de phaséoIos assoz bons. Bo!1oau aonno : DoI<t>o& /.)D/.ll) L 

7)v ... ndz<>u 
• \/Oonlo, . r~ch l~c Ou VI!)I101 Suo,.rr~nll<J (L) IIGrd. 

210fs !o n6 8 

8) v ...... 1eS (25) ou amberovaby 

• aml>tovado " (;JiJnvs Indicus Sprong.(v.81) 
8) voullloaourouc 

e IJOJOlSoroka, lôve comestlblo. pas. d.Jn ~ 80lteau 
9) I).nane_, •• n<il6 Acondre 

• ~kondro (26) • Mus.> sp. 
10) .~.".. (27) 

• mr.naoa&y . Ananas C()mOSlIS (L ) Mon, 
• voamanghe (28) Q vOIImanga . melon d'eau = C,tnNu. vvlgaris Senauer 
·_IMOho (29) • VO,II'OOO (vO~ • !lUn) • molon (30) 
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Madagascar réaClualisée pour bien montrer l'apport de Flacourt en 

ethnobotanique et ethnopharrnaco logie, bien avant que ces moIS 

n'aient été forgés. 

Flacourt cite d'abord le riz, base de la nourriture à Madagascar puis 

les ignames (Dioscorea) que les Malgaches nomment ouvi. Il en 

dénombre quatorze et en illuslre six. (Nous avons gardé l'orthogra

phe des noms cités par Flacourt, puis avons réactualisé les noms 

malgaches et leur équivalent scientifique, en Italique. Nous avons 

aussi gardé la numérotation de Flacourt en tête de chapitres, qui 

s'achève à 151, ainsi que les chi ffres qui suivent les noms malga

ches. placés entre parenthèses par Alilbert , qui s'achèvent par 197 

et correspondent à des notes explicatives situées de la page 5 15 à 
la page 525 de la troisième édition), 

• voata\lolt;tnœ :;:: vQatavQ f;lI:lntsa cilrouilfo 

• vaOlave (31) • voalavo • goutde ou courgo du pays. 8oilG~u ~onno L.gonDn' 
siceraria (MOlina) Stand!. 

Il) lare (32) 
a lary 0 CDnnc d sucre 

12) VOlnolo (33) 
• Ir,,,1 du Nalo .. Labmmia /)Ojon A.OC. ou Mimusops eommsfIUXIH? o'optOS Moml&Q3 

Andn.n,. ty 
f 3) .Qnlaca ()4) 

Q vonl.1l<ol • SlIycnnos spinosD Ulm.OU S!rycnn~ mJGil!}3xarionSiS POIt_ J'on QI 1;)11 
du lifn QUI ~ un 9001 dO biOre Ot Qui I~cha la .aOlro. ~ur 1\lluwatioo. foui 110 6rt1arginéa 

! 4) VO&,ots (3S) 

voarO:S3. voarolra =' Eugonj:j 3ronicom Porr., E, !amookm:.t ou Ë clJSSlnoltJo5l."jm. 
15) monte (36) 

Tamiln'ndus inaicus L .• illUSlration aV(lc fruil 
mj)oglJO rlllustcill[On du 16 
16) .... vetome (37) v ... vorOma 

o Ourallia laev/9i'lil Vahl. délerm'n6 par BaillOn. HerbÎ .... p, 
17) v08I~ta (38) 

• voaIOI.If' . m~ro tlIanchO ma,s 0110 OCt SJ sùro 01 si OIorc qU'cile ~corCJIc I~ languo 
01 l.lil saioner les goncives ~ 51r601u$ Ou Ampalis mads{Flscaritmsis Bai. 

((OIS des~!ns un seul numéro 18 

18) voanounouc (39) .oanonoka 
.. lru,l do ~U3 (Ficus a nounouc) 

• Inlouts - 1I0tSO - Rrrlzo{)hOr;J mucronDC,J u m, ,On tNil : v(Xllhiouu. ~ VO.l(IO\!r,O 

• nounouc ISlI<1Yo (40) nonOkosny FlCus ;\ potil$ !rulm, Ficus /).'J,an/I ~I<Ot 

l!ll v08.olOull 
• von \1010130 Il DurIon 

WiJlI..2.Q 
20) uonvalaJe (42) 

• ho.zomf)o.lü l.l (Q ft)ta ~ $ûu lorOllôs) . CfOIOn 1TIIJ"llfal6nsrs Léand;ri 

21) .osaoulre (43) 
~ VOil sOlry c Phyl/oxy/on rylcpllylloides (Bak.) Ou Puy & 1. (Blgno.) Herbier il P. 

2JJl!s..lII..Z2 
22) entaaaacado (44) 

~ anlSasak.'a • C%o IOlrJgona A.OC. (Bigno.) 
23) voanlou'-' (45) 

= voafOnt5y • Apfl/(lia IMifOffl1;S Bennen. 
• voadOurou (45) a voadoro Ravonala m:Jdagascarionsls SOIInor.1I 
• ~I:mIotou (47) • l.nmo~$'y Ou Ulmory . R DCOUrtiO indico (Su rm.1.) Marnll 

ou r.Jmonrcnl L'Hôn" 
• alamolou luayo • Ulmoly • R~eourtiD sp. 
• vooromanl(48) S VO<l'Omnny • gtenodos : Punlco I)ronarum 
• voanglss.lY. (~ 9) voanglsay • orongo pelilo 01 3ucrOo ou mand4nM ou kumkal1 
• \loanoha (SO) . vo~n9Y ora noit 
• voasaromami (51) s .oasaromamy " çlllon doux, d<>u. fouilles Horblor' p, 
• \lOllsec:al~ 1: V08SQkal$8 c ~*on von 

• voliloulong iii- vo:uolongo a Citron musqu6 
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o ~oallimOtl = tilron ~ grosso écorc.o 01 tomu = Ci/lUS m6dJf;a ~ar. sarcodactyks 
(m.1in clé ~udl\.) 

• vo.a.s.a ~ ;;;; vo.a.sa ry ;;;; Cltro~ 
~) ~oara""nd ...... (53) 

=. voa.ravintsara. ~ lru~t de Ravsnsara atOmllUC3 Sot\~ra.1 

~ 
15) laie vll6~ (55) 

= l.1Iaim·bilSil<.a = P,f"J' boIDonil!um C.De. 
26) longowe (56) 

= longory = AJ"'-momum an'1'JS~folium K.Schum. 
Z7) &acaviro (57) 

= s.kavi,o = Hedych,um flave.s&<lns Carey 

28} aaeeviro d 'embou (58) 
• d~mllO • HOdycnlum COfOnJnUm Koon,g 

u ' .~ 
29) tamotarnO (59) 

~ ~molamo _ Cu,"uma long;J L. 
o 10un9Ouiou • IClngolo (60) • '11 ou oignOtl 
o UicomllOlahO (li 1) laikombolany pour~ior _ POlfulac:J okJlDCDD L. 
o Ihonguoi (82) = 10ng.l~a • mOVU,do 

30) v06nlou (63) 
c voûnlo = Co.::os fnJci/olD L 

31) ~oazat,e (64) 

= v03S3"3 fru;1 Ou S31r3 = Hyph3nc 3 SM/tin 8oi. 

82) palmite 
= palmlsle (65) = Neodypsis 1 

33) voachlla (66) 
~ voaIolllO = fru,' d'un gen'" do raisin nommé Athin = CI=. une leuia. coroée, Herbier • P. 

34) vigne (61) 

~ 
35) .mboulon ($8) 

• ~mbOlonona :;;;: SWTmtlCOCC ? d';)Plô~ Grandld~e' 
manqua l'IlIustratioo 36 

36) longou (70) 
= longe ~ P,9derls 018WJ1 D,ake 

37) UINIIO (71) 
== zamalil '" Pl'l()()CMJ lootJd:l L 

:Ja) t.lmbouro (72) 
• belcl , PI pel /)Or61 L H .. bl .... P. 

• 13nsh3a (7S) ; IO.ntsaJa ; fanion ; Cy3rh6~ "p. 

o fMoro (76) = fand",- ~ P:Jnd.lnus COnclfllV. &k, 

39) latae ali 8"'''''''- ta ..... (77) 
• Int .... omb~I.Îly, BoOtoou OOMl4 A.l/)C1V3 nud.l Seot! EII,on • Sro~notis gfJnolflOl:J 

pour moi , l'IlIus'r.,ion no rossomblu ni • l'un ni ~ l'.ulm 
.. 'Ingolav (16) lOI I!onoolo oz nom 9~nànque a65 orChIdée ? 

~ 
40) 'hOIll ~ (79) 

_ 10mb. " Plac/ranthus m.lc1.1!}Jsc...rionsis (Pors.) Bonrn, pour L A. 
4 t) moull11 (80) 

• molt.o • CYPCf1J!J MflCUI.ltus L 

~ 
42) 'on gue (8t) 

• long<), C4rnmnrnu$ I OSOUS (L.) G.Don, Herble, • p, 
(Voir p, BoII03U, 1972). Flacoun mentlonno oou< coulours, pourpro 01 D'nncho. 
10 roclt'\Q Q:.t fort Olmc!l ro, ost bonne c'ontrQ 10:;; POltionS cormo 10 mOlI dé cœur. 

43) aMamU.CO (82) 
• ornmltol(Q .c. NDp1JnttroS mlldDgDsc..'mons $ POUOI 

44)~.,."..,..., (83) (cio voa /ru1l el ....... rouge) 
; Abtus pfftCa/onus L. H<lrble' 6 p, 

45) lIon6Uta (84) 
a: flnotsoy 1:11 C()ny;Q V/$CO$,J OU P$YilCl'J 

o YOUI;DOhir$ (85) = pl.nl. linclorinl. 

• r;)noutoufou~ • ~nototOf:;~t Icssivo obtenuo panlr dos condfOS do foulouts (88) 
~on o.oc Indig%r.1 indic:J Il oblunir dos coulou", du blou 3U noir 

ARBRES 

4a) flmpl (87) 
• Ilm~. !lonno la gommo d,r,m p,m~ = M3Vloulch'3, (88) p.rlum do l'Inde 

• boiS dO Tercen (89) a IOlika • EKOtH:~Nl J90"lOCfIll L. 
• UlOmMQhitS (90) ~ 1,Iy mnMS.1, dOnne gomme 
o mAodrisQ (9') • mandnzo • FICUS n>OODpoda Ba~ . 

47) manangl\am&lte (92) 
c Olospyros >1> .. Herbl .... P. 

48) IOloch (93) 

• Icük • • ExoccJlÎo ~{)lJ/IOC"o (v, 89 ot 93) 
49) aou lrt. t. (94) 

:: wd,fafana :: Kal~r.cho9 pro/jla,a. (Bowlo) R. Hamel 
Pils de do tallo QI pas d 'illustrations pou.L.5.O....aU.l 

52) a""""mptla (95) 
iii anilkompy s AscloDÎiJwcow() 

o lond,oco_ses (96) = IAAdrOkoty = arbre pManl dns GOusses comosl,oles, 

Pt/chis .p. d'opros SehOlz 
53) la,anta.tllIe (97) 

. lorol.nUly R/lus WroWna Abmn.""o, ô'apl ès Senau 
W1JiJbl.lU.«ull Pil"; d'lllut;!m UoQ& mc 54 55 56 57 58 

59) FIeu. 
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manQue l'illu$[!§tjQn ao 
6O)lmmonelte du Cap 

il Jes: lleurs gf1S. oe lin, dei.D( herbiers une n\ l'un déterminé Hslicmysum stellarjJtr" 
1'.1utre Groapllallum déterminé pa' Utmarek 

61) Allatsendre 

~ Bulbophyllum. bulbe avec deux feuilles trbs ovales, Herbier à P. 
61) hOlB (98) 

= reuille à Iro;s 10ljoles il propnéro n6mosLattll,uC 

63 el 64 li0nt tl!lI,$,lff:es mais pas dA tflXle 
~ 
liS) sanlene Lah'; (99) 

= tSants.1.na, lian. qui laIt grande ombre 
"sanzcne V;)Ve (100) 0:. lsanrsandahy 
o marlcoulil6 (101 ) = mij,j ·kodils9 
o cnc.f , lranQ (102) _ Kal f3l.y _ CodraloPS'$ gravor Ba,II. 
o mGI. (103) " VemonÎB tnerana Bok. ou EltllChyl."na laml/lo ra 
• oi"llOnOtOuts <'04) == h:.zoncsrotStl 
o romDouOlts, (lOS) = lombobltslka 
01'11. (1 06) . S,m" det;> mJd'gJsc'ntJns,s A,Juss. (S,mareuD.CQ.Q) 

• sandran3 (107) = sandrany. ScMU ,nd,quo Alb'n" 
o coc:embo (108) - komb3 - MJ$c,ronh~sl~ Jjslanthill0l4 (801,) A.OC. 
o Mv,,"SS6 (1 09) = ambllaxoy (son. d'ébène), Diospylos? Schar, lnd,qUQ 

Vlguief~lf1us (et Calliandta) 
66) ua (110) 

= zan,be, ram~o dU oois .vec lequol on f.it los m.nches do saga i~ 

• Za. mello/la Baill. (Signo.), peut·Olre PhyllannlOfl d·.prils M. And.onjoly, Hwbl. ~ p, 
67j ... péce d'allalnthe 

(lou,1I0 d6col.lpOo comma l'ob51nUlo su, 1',lIust",rion) 
88) tiou (111) 

:: 110, poètltè herbe qUI n'~ qLJO cos " I:imants • Asparnous. t1ecll,.,..,tus Ldm . Herb'or. P. 

69) """bo,u •• 1 .... (111) 
• 73mtxJ"riSS3 purpur03 (Tul.) A,DC. 

70) ~oan.mG (113) 
C IJO" rnma daux dÔlom,inaclons VOI'Jana madaoasc.:u;(j"sls Lam. O\J Bro}(ia 

mad8g;JscBlisnsis Lllm, écriru", da Baillon sur HO/bIGI à P .. lru,1 qui :' 4 qu.rt,ors, 

comestibles, proche do 1. poiro (indélerminablo) 
71) tslmandllta (114) 

.. l$lm:lndàl~:" 1:;;; Eflluli:1 oonololClC5 L 

72) rllnganlb (IlS) 

" ranga!)l " ImpaVons Iyslli Sak. 
73} banghOts (1 t 6) ou engltaa 

SI. l!1diQo fj'fJCforitl L 
7.) wahan ranou Ou liftghir4ula (117) 

= Crinom firmi/olium B~k .. al/oc Ckl~~,n do 13 m.,n cio FI3co"n, HcrblOf' à p, 
75) loune feuille de bIln.ni., 
ClD.U.LZ.6. lIDQ Boulc; IIJU !;l lrullotl 

76) ft. bteufO l<lOJIqUe pout les poules (76) et Il. jaUne 

77) anee.O (118) 
• F,I:Jo, C~su3rin3 OQlJISOhIOl~ Fors"'r 

ons de tOmA DOur 78 

79) .ouhIBotoii. (1IQ) 

• so~lso'oy. orand .rtHo (pns d.ns SchoU) 
80) soaaumach (120) 

:II son!5.Om41kü ? arbro ~ gro,mo commo 10 wm.lcn, peul-6tro un Pmromus? HoI'tIHt a P. 
81) mlhol\ala (121) et (150) 

~ mihOM"'., gra.-.o artlf'O de FM·Dauphin, 2 f",~s O\I()tocs. 3 l, Innc6o\eO::, RlJOiDoc;Jo ? 
pp, Qg romo pou r 82 

83)locamboa (t 22) 
:: tOknmt)O.1. rru l1 (fun .l:fbto rc.5S0mOl:lnt ~ un~ ptltito po/ra pour raira mounf lOS 

chions ~ Cortxlf3 manlln3s L. 
o .zoupnssceh (123) - nOlomp,sik.l , (.,bm dU ..,DI.).roto à lru,1 eom.sbblo, 

BloNe OlJ/oro()lIOlOll d'nprOs SchOll 
o vonoooui (124) ~ ~on,o,noolo (roneo Cos IOvonanls) fruil jauno qui no ~aul r18n 

cilS dg IQX1g POUr 19 81 SOI rlflUSlrillion. iHblO on cnandol!a. pourrall 61ro un TonnmDJiD 
85) vahala (125) 

~ vQh3.lS3. := 03n.ll$ JjgU$tnloN~' B"-I(. 

86) aRghi •• (126) 
Q lI:ngrvy . Souflum cryu,')(;[jnmum Bol .• SUI 11l1ustrurion. fouillu 1105 6pinouso aur l.l 

norvuro inférieure 
87) andlen boul.ha (127) 

= and~ambola ~ Toume/onla BrrJanrsa L.f .. H<lrtlle, a p, 
88) voav~fom~ (128) \fOl, 16 ct 37 

o voa voromana ~ OU'.:llil~ ~svi~U V~hl 
89) v.,ancoeo (129) 

vaton~oko, li.no ~ lru;1 comostrbfc gros commo un. p6Cl\O, pcuHltro L:mdolpflla 
90) rh .. (130) 

s ~, Gong do d~gon • HJlVng;JnJ 171Jc1ag;J= nOllSiS L.lm, OX Po" , ou MyflS~CD.'>O : 
Bl'OCfIonoula (,.~près M, lInanani31y 

91) matou"a (13') 
• mnloua Ou voaloulm = Ta. il/us oriS6um (SeOll Ell'Oll) D.auiG', Horblo/ 6 P. 

92)lalondA (ts2) 
lalonal~~y = WsÎnm8MÏII ru'9ntJdftJiI Engler (Mon'5"OU ~ II. ni. l .-os odor.lntO) 

93) honnil. encezon (133) 
~ honils:> an kllzo, hoMo" 001 uno Auolocooo (arolisooau Il ft. bl. IIlIs odOranlO, 

S povcO<l 00 long) 
94) voaho (134) 

Ou voahohy ~ Po/ygIIl., arbnssaau, rI. bl. lrè5 odoranlO somblablo 11 celiO du U/ium 



--

conllalllUM 

95) langh&,e (13S) 
= iatlary ~ PIagkx;yphtJs sœi«:haM,U5 (F\aaIK). capu"",. 1_ A:l<Jge. CAulif1019 sur IOUI'. I/QI'IO 

PeU1~"" aI4SI TIfIOI)$i5 pheJl<x:arpa OU rnaocx:;arpa (Saponc!aœa.e) d'après M. Arldriar\jaly 
96) mlmbauhe (136) 

- mlmbohy (a",,,, OOlll La leuille ~.nl bon 01 osl C<)rdjale) 
97) harame (137) 

- hsrômy (Ramy) - C.nan·~m multillOfl)m EnSI .. IIIU5Ir31,on . YCC InHI 
98) S<IV" (138) 

= & d<Jleia m3C1.:Jga= rlonsls Lam .• tletblet A P. 
99} hlmah.val. (139) 

~ hltnanavaly, arbre à i , ovoj'de-s, \I&I1ICIUèes par 6. on bouQuot lormln;.1, 
eordl"'IOS 01 qui sente ni bof\, = Vs.oris. Hetbl.( â P. 

100) enarachcnaraoh (140) 
ondro!<cndra'a (n'OSI po. ctl6 po, T. Doroin. Flo,a Oc M.".gasc". p, 281 , 10sOko) 

, HumlXltfi. mad.lOilscarionsls Lam .. bois im~lrosci blo. jauno. herbier. P. 
lOI) \tlmlndln (141) 

• ~Im~nd;')ny, ârbro donllû fou 11 10 651 souverains poli r 16S- maLI x de COEiOI , 

" poOIO 01 ,. mO.lodiO conlnglous • . peUl blro R"blaceao 
102) ' .. _ (142) 

• lorokosy, .rt>lsseD!J a \)OU$S6S _ """""'bIes O·,II\.1Strai Ct\ manu. """'1 C3.tpOlios 
Pi\<lOIII'.u~ oonmt Unê .~. ()v;IÂI! 00tM~ 1i 

103) hl'.'" (14.9) 
rli taro = ~,tu'/) S lr~1I1Vrlo"lvm L. Herbier' P. 

104) voatolaJ.c (144) 
II: IJOJIOlalaka, 'rurt dut vonant d'ullo 9oo,S$O 6plrw uso donl lOS ho.bitilnl'S louorll 

au lliangh.l. :l!rbnssoau qUI \lIOnt on bui&son 6plnouX', 
son trUil so nomma bassy = CiJosslplnla bon<AJc IL.) RO'b. 
• mandouav,lHlc (145) .01 m~ndona\lill0. fruu comma uno ilvellne. ools sen è faire 

dOS manC1lQS do sagalo. Boileau. Domboya m~ndO(jvaIO J, Arânns 
• salonla (146) ospèca da tithlmaIa à une seu'" lige JI. 4 c:omœ. semble éu" épincus~ 

el pene au boul 12 ou 151ouillos en fo,"", CIO boUQUOI. s~m~lIl1)jcs aux Iculnos CIO 
laurnolla. les fieu .. sonenl <fenl16 las lauillas da COUlaur de chair. ello viGilI à La 
haUlOur O'uno loi$G 01 ptus ~ ~ l~r>gorU 

milOc yg l'lllyslC3tlPO l OS 

lOS) VDaVéfOne 

106) sir. manghlla (147) 

; slra magni"" ; San:~lin. mad.lQ.sc~riunsis Baill, 
107) _ulazll (148) 

= abolaza. arc,. souverain pou, les maladios du coour (iouilles ,n denls do sCia) 
108) I. hetic (149) 

• lahonka . Pandanus on lormo do py'a",ido 
109) mltrohata (1 50) 

" rnnohoe.J. ;)rtlIt$IOIlu, ~ une bcuAo <:CIfti:lJo CI Wlftroove. HugO. gmno ,lft)II) de Fort-Q,Jupriln 
110) elnh.horlç (151) 

" lSinO~horo Sida rhombiiOlia L (3 louilles doméos) 
111) romballO (1 52) 

= omb'''Y (M)risseau ~ gommé !)IeneM. ,lIusrral.on : 81ruil.\ Sur une branch~ 
CIont 2 oppos()s) llOiwau : Po/y,'llûll m:Jcba=rioruls CiJvaco ? 

112) abor.ch (1$l) 
~ al)OrakO (3 Q'onoo. loulllos) oSpéeo d·. moalo,"um, en « 10 \lMu 

113) laloncla .ocall (154) 
= Inlondohy Selcol3Q = LlJndoJphln cllisslpos (Radl • . ) K.Schum. 

114) teangou mangftlll (15~) 
:II! ts anOOmftn l1rA =:1 IOtJO(t r6 ' Pnylllll", Ou Pnyml.tlQSOfl,lS scoJlJpondria 

"5) 'oo"h. (156) 
a 10r.lhJ a CJlophylium IIl0pnyllum L ,ésloc . Herbier à P. 

118) .rlndranlO (157) 

aroMranlO cop3hor - Hymcnall<lllOIftJOOS.'J L.:im. (bonno OI)SON31l0n. 
2 lauillos olilpl,quos 'èhé os por les pIlo.ealrll S) 

117} ouvll ........ (ilia) 

= cvi lasa. ranlpa (liano) dO)n1 la raclno leSS<l mblo au i.,ap. conne uno gomme. 
Jpom9i1 0..,18I8S 1 Conv'oJvuJacoaa ? 

118) fougoro. c· ... t l'Adlanlhum .,bum 
:;;:: plutôt ACfOS(icum 

119) 'ougè,. 
ocrrmo Ie~ (~oIfIt:ituJ6L)à~rs Iouiltos .. A!pIOIIlrnM1os L..? 

120) I.h (158) 
: lala. doMs Iitlt8:svilgètf.leos = o,.p.;is llOdIM! Mart. OOIb<rrillaOon 8eetl(je. 
_Ii P. (YiPustralioll il 3 loUIœ _ ""œm~ p.'lIIiJtJn un p.lIrOO~ 

121) vohi. 
noroo rampanlo comme !i1XJlJr.lIOtrOS/!>S ~u' SOn[ Polrl30lcmonltlOn = CcIlloliJ ~$1.2~ ? 

122) VOUllvUil (160) 
• \lOh\l" &"8 = Stspll/jnol>S gran",lIo", po.;r I.l ~ da 1;\ Itour gr.IIIdO commo 

.MI r.an:isso 01 Ion OpaoBSO cu Caflss.:j ? Frui llOI'\ a mart!)(lr. tl(>.J, vlls 0d0r.In1D 
123) ..... , une .spéce de genll.n~" 

qUI o~t lort corOI.:J1 TaCl11adonus c~rin""UJS Gn5CDOlcn. Herbier b P. 
U~) c'~1 une C6pèCC <10 gui 

- & koroll. JmOO"f)Ol/flsis Ballo. 1',lIu.U11110n co"OSPOnd blon . Herbier Il P. 
125) 'a,IUIe (161) 

- l'M'ly. ,rIllÎSSOnu. rnclno jnuno b goùl amer comme l'Eupolorium ovlconao. 
Boileau : & '",'''/IJ mlJ (JtI()Jlscarl6nsis Thouars ? ou SpirOSp6rmum pondu'lIIorvm 

126) ..,vl (162) 
: S~blcca SlJva. Herbier b P. 

1 27) IImlraven (1 B3) 
" Ilmi"vln., arbro donllos loulllo~ Genl5 à 5. ~ louillo do chal~ l gniol 

(3 I.ulllo. donlé. s vortid lle 8$. Vorb6MC<lOO ?) 
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~ maIS uM illuslration de lou.lle ~ 7 101iOl9$ Iras IO"llUes. 
12$) ampalaton9uarl (164) 

= ampelantanamoanl<a OU pied oe sjnge. litouraven .litomvina _ Veprls IirOfl/lÀna Perr 
(su, 10 ClGSSln. 8 fOl.ot6S). HerbIer à P. 

130) lavebObec ft (166) 
- l.wobolrO"". $0 o~coc.on aveC Ou miel eSI oxe.llen'" e<>nll\! la lou. el la." ... le. 

malao.es du pOumon. C4nssa BduilS Vanl var n~mmularis PIChOO. Herbl .... à P. 
131) t.onhOUlnho anhaJa (161) 

= lananlanana an'ala = Bauhinis a~ramiaca BoJ. 
HorDO Irbs SOUVOlOlno pou, arrôtor 10 lIux 00 IMlng 0115 pl.IOS Cl lrès aSlnnganlo . 
H",ble" P. 

Ill} I.rllla (168) 
pas aa.ns Boileau -- HutrlCJcmO/UlfC:J ? I~ o6coction oc la U~ullio OC cette nerbo est ttos 
souvoraino ~ue. e' le marc appilquG paur o~lIrir la n.tpluro ou crovuro 
quo !'M nomma noml. (lIou, en clochol'" ou, l' illustration) 

133) Ilmblngue (169) 
s IlimbiM M ~ NlJxl~ ? (lou,lIé , S loli.lllS) 

13') s.ngulm (170) 
= ~an.ra = In",!}o d'après FI.Cou~. Bo,t.au : plutôl PhyI/J/JfIl~S nummu/an'iloJ'Q (POli.) 

Mucll.Ara. 01 M, Anannn).ty : Tinn stnoJa OU Cltapel/19f8Ca (Saplndacaao). 
macquQ l'jllu:;!rmino 135 

US) monteroh (171) 
c monlira. pas cJao f. Boiloau, homo ttàs vi.&qtJousô, or'r.onlonro cOmma ID m;,u\tc 

at la gulm.au~o (2 fouillus 1 ~H'cé olccs) 

138) "OUM (172) l a. 99 
lOi \SanISclnil. p.1S d,ms Bolloau (!cuIH" ondulQO) 

Il7) r.",oDngho (173) 
.. rai.saonjo c PhYSMi mat»ga$C.Brion$ls Tnouars. notbo au)( marnas vOl"luS quo 10 
1 CansoiidJ m.,jor 

138) sanresenrl (174) 

~ .inonsinory. pas 00111. Boiloau = OxaG. OIJ 8iophyt~m ? (5 racines. 4 leuilies) herbe 
dont ril raclno mêléo au gmgcmbro osl morvcllrouso gour oxcltar /lU combat a'amour 

13~) ampoull (175) 
= ampoly = Vspris slIiol!ii(RaClk.) Va,aoon 

140) ftalampau (176) 

; alampa", (rm\mc nom quo 142 mars l'llluSIr,non montre une leuillo divi5éo en 5 lobes, 
.'ors quo le 142 a UM IcuiliO cordto) ~ Doml>llya .p. 

dgux 'ols le 14 1 

141) tend'oe_ (177) 
= lano'rot<QSy = (cioux 141 . ta prumièro 100111<1 0$1 .nlOCée el ne corro:.pono pas ~ Potcllio 

p()/ySPOtfflIJ (SoooI Ellio") Luouw""borg. pou.-" "o OSI-<:o la oooorldo. on no voll poo ~ 
les 19UIII8$ $011' oppos&8$ mals la deSCl1pllon êll'Merllll>ll9 oonlirmeM) 

dOUX IQi .. 10 142 

142) hal<lmpo..o (178) 

,.. halampona ;:; DomOtsys hSJ(fPO Arène, oois :. Odeur do rosS 
CAUX toiS le 143 

143) vaala ... laca (179) 

" v.ala~alaka, pas da~. Boileau. Blbre doollo lruil rossoml>le au poil/ra noi •. IlIS 
ramiaf$ 0110$ lou~olollll$ onl sonl très Irial\c1s. Myr;C<J d'apros Sabino CO/IlI6. 10 
secono 143 MI un bMDob. voir o· ISO 

3 ""mOcos 144. l'un ost un 8tbra nu, J'aulre la feuilla p/obablomont. at doit àtro 
1404) aaldlll (\80) 

• &lIidil:O<l, pJS dons BoiIoOlJ ~ E1y1Ilriltl> rrud:>~rioosis , nou, rougo bcorolil. Ims ~ 
10 troisième 144. à. revoir ~ ressemble ~ une monocOlyléoone. à côté du Crinutn s.n " 

• lalonOB (lb' ) ,.. laJona ~ WOI'nmlwnia nJiottboffJJÏ Engl, 
• pOnd ro ( 182)~ IOndro ~ Pand.nu~ OOIICIDWS Baie. 

• apocaPOuc (183) - apclUpa~y ou i\apot<y = CClOora m.Jngnas L 
• Oyjwlu (184) = ovi \lao ::: DiJo06ia Iht)uar&.i/ ROént. & Schul l 
• \/ouiOU (1 85) vola . ll,mbou 

145) ampauloulchl (191) au ofoulh 
c halOPO"'y ~ DomlXlya sp. ~ rovoir : fouilla vilo aCcoupao à 6 lo~s. POU"",I otrll 

GiYOIia madagascarlens/s 881 11. 
146) manonarlve (1~) 

~ m,noMmo, pa. flan< BOIloau (1I0U' ~ 6 IObOS) 
147) mon-avombe (1 93) 

c IT\OM\IM'\IlO. s'9"i1lo nCMJIO ,ougo (J In.tils rt>prts;:,rn6s) c CcmotrJIJJITI cccâfl<lUT1l L.:1m. ? 
148) m.rolntai (\94) 

= marohinlSy. pas dans Boileau (petites leuuies Q' un l ruil ~ Commip/Jor.r 1) 
149) hanghatamah (185) 

= angarnay ~ Boileau Indique : R"""",lcarps 1(){lf/leM'" Bontn. ou rnd:lx procuoons L , 
CO" ooux oopl>cGll no corrœponcon. pas ~ " a=r1ptlon : noreo 'Iut a ln iacunô au 
ScmpcNlvum. SOUlJcrD. lno contro lil brûluro, potlto planul bOlJQ 11 voir qùi (Q.,q.sem01o 
il un pol il Jrbn~~OJu 01 SO mOlntlonllongtomps o~n$ 10 lormo. Jo po~so plUIOl 0. un 
Kalancnoo. On connall CIOpu •• longtomp: IOU'" propnlilos COntlO lM DrOluros 

150)e_ 
a anaza OU za (1911) ~ Adallsallia l a Boill. (sur l'illuSl,aÜOn pari. 10 n' 143. 

tiU lt& mal ropr6:;ont6S. D..,QC ung pono ôJn:;. 10 tronc: mcnfiO(\nÔo 6)t1 , FlaCOlrJrt) 
ISI)lIvevOule (197) 

:i\'i; t 3:volo .. D~conJ roll(jx~ U N'i, 

uno il lus(f3tLon uns num6rc Ctinum 
uno 11Iusr/Cllcol'l $ons numO,o ID Aloo 
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Dossier spécial Madagascar 

J'ai recherché les noms vemaculaires dans le Dictionnaire des noms 

malgaches de végéraux de Pierre Boiteau et dans La Rore génén

que des arbres de Madagascar de George Scnatz. Ce travail mon

tre la permanence de ces noms, les variations d'orthographe n'étant 

dues qu'à une transcription phonétique. Je remercie vivement 

Sabine Comte et Mamisoa Andrianjafy d'avoir bien voulu relire ce 

texte et d'y avoir apporté des corrections. 

Dans les illustratIOns, les numéros ne sont pas placés dans un ordre 

croissant et plusieurs numéros sont, soit en double soit absents. Nous 

avons donc photocopié la planche puis découpé les Illustrations et 

recollé celles-ci dans un ordre croissant. Nous avons constaté qu'II y 

avai t deux 8, deux 20, deux 22, trois 25, manque 29, deux 35, man

que 36, deux 40, deux 42, deux 47, manque 50 et 51 puis 53, 54,55, 

56,57,58, manque 60, deux 65, manque 105 et 135, deux 141 et 

142, deux 143 (dont un baobab dont le texte porte le 150) trois 144, 

et deux illustrations sans numéro, pour un Crinum et un AJoe. 

Philibert COMMERSON 

Le second français à avoir récolté des plantes à Madagascar fut 

Philibert Commerson (1 727- 1773). Il était médecin de l'Universi té de 

Montpellier. Il accompagna Louis Antoine de Bougainville dans le 

voyage de circumnavigation de la Boudeuse et de l'Étoile de 1766 à 
1769. Arrivé à l'i le Maurice, Il y reste pour pouvoir explorer 

Madagascar en 1 no, puis la Réunion en 1771. Il mourut malheu

reusement à l'île Maurice le 13 mars 1773 après avoir récolté 3.000 

échantillons botaniques, sans pouvoir publier loutes les notes et 

dessins qu'II avait pris à Madagascar, ces documents sont parvenus 

à Paris (Bibliothèque du Muséum 

national de Paris, nU 301 & 221 4). Il 

s'était procuré une copie du manuscrit 

de Flacourt et avait annoté ce manus

crit conservé à la Bibliothèque natio

nale (C . All ibert , 1995). Lamarck dans 

son Encyclopédie méthodique de 

1783 va utiliser ses herbiers pour 

décrire de nombreuses espèces nou

velles et indique à chaque lois le col

lecteur, mais le manuscrit de 

Commerson restera dans les mains 

de Antoine-Laurent de Jussieu . 

Alexis Marie de ROCH ON 

L'Abbé Alexis Marie de Rochon (1741- 1817) va être le premier à 
rapporter à l'île Maurice, le fameux "coco de mer des Seychelles ... 

Il se rend à Madagascar en 1768 et relate son voyage dans Voyage 

â Madagascar et a Ul( Indes orienmles en 179 t . Il emportera de nom

breuses plantes malgaches qui seront plantées à l'île Maurice, au 

Jardin des Pamplemousses, Son ouvrage sera tradu it en plusieurs 

langues. 

On trouve ensuite de nombreux botanistes dont Pierre SonneraI 

(1 748-181 4) qui demeura à Madagascar de 1779 à 1780, L. Aubert 
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du PetilThouars (1758-1832) s'établit six mois sur la côte Est. de juil

let 1795 à Janvier 1796, Jean-Guillaume Bruguière (1750-1798) qui 

participa au second voyage de Kerguelen , Louis Armand Chapelier 

(1778-1806) voyageur-naturaliste envoyé par le gouvemement de la 

Convention et André Michaux (17~-1802) dont j'ai relrouvé une lettre 

aux Arch ives de l11e Maurice indiquant que toutes ses affaires, livres et 

collections ont été renvoyées après son décès, à l11e Maurice, au gou

vemeur de l'époque pour que Chapelier ne puisse les utiliser. On 

trouve chez chacun d'eux un souci de noter toutes les applications 

médicinales de ces plantes qu'ils récoltent (Pour plus de prédslons se 
reporter à Allorge L. (2003». 

Alfred GRANDIDIER (1836-1921) 

La première Flore de Madagascar fut entreprise par Henry Baillon, 

sur les récoltes rapportées par Allred Grandidier (1836-1921) : celui

CI parcourut Madagascar en 1865 puis du 6 juin 1866 à 1867, et de 

nouveau du 20 juin 1868 jusqu'à la déclaration de la guerre avec 

l'Allemagne, le 30 juille11870. Il fut, entre autres, le premier à traver

ser l11e d'Ouest en Est, de Monrondava via Mania, Fianarantso puis 

la cOte d'où il rejoint la capitale, Tananarive. Alfred Grandidier par

courut 6.500 km à Madagascar et rapporta de tree riches collections 

au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris. Il décéda le 13 septembre 

1921 à Paris. 

La Flore est incluse dans un ouvrage en grand format in-4, relié plein 

marocain rouge, intitulé La. grande histoire physique, naturelle el poli

tique de Madagascar. Cet ouvrage monumental devait , dans la pen

sée de Grandidier, englober l'ensemble de nos connaissances sur la 

Grande Ile et comprendre une soixantaine de volumes, avec de très 

nombreuses planches en noir et en couleurs. Une moitié seulement 

a pu voir le jour. La botanique comprend un volume de textes et 578 

planches, (Voir en annexe la réactualisation de cette première Flore 

de Madagascat') 

Alfred Grandidier est né le 20 décembre 1836 à Paris. Il commença 

très jeune une collection géologique. Il eut la chance également, 

d'étudier la botanique avec Henri Bai llon (1827-1895) Professeur à 
l'École de Médecine de Paris, auteur d'une monumentale Histoire 

des Plantes de 1867 à 1885, d'un Dictionnaire de Botanique en 

1876- 1885 ainsi que du Traité de bolanique médicale en 1884, tous 

richement Illustrés. Celui-ci d'ailleurs étudiera les collections botani

ques d'Alfred Grandidier à son retour en France après ses trois 

explorations qui se déroulèrent de 1865 à 1870 et publiera ses résul

tats dans Histoire naturelle, physique el politique de Madagascar, 

l'oeuvre majeure d'Alfred Grandidier Qui ne comprend pas moins de 

trente-neuf volumes, en 1875, Plusieurs centaines de planches 

furent dessinées et gravées par d'Apreval et Faguet. Des photogra

phies prises par Alluaud et Catal y fu rent jointes et le premier volume 

de l'Atlas parut en \886. La description n'était pas encore commen

cée quand Baillon meurt en 1896. Drake dei Castillo repris la tâche, 

le premier volume paraît en 1902, mais Drake dei Castillo décède à 
son tour et la publication ne sera pas poursuivie (E. François, \938). 

Raymond Decary retrace sa vie et tout son itinéraire, fournissant une 

carte détaillée et un portrait, dans la Revue de Madagascar, nO 16, 

en oclobre 1936, 



L'Académie malgache alors présidée par le Dr Fontoynont, lors 

d'une séance solennelle qui eut lieu le 27 octobre 1937, voulu ren

dre hommage au grand explorateur et naturaliste, Alfred Grandidier, 

La cérémonie s'esl déroulée dans la salle des fètes de l'Hotel de 

Ville de Tananarive aujourd'hui disparu, devant une assistance très 

nombreuse. L'Académie malgache aVaJt organisé une exposition 

des manuscrits, cahiers de route et camets d'observation astronomi

que, ainsi que ses principaux ouvrages donnés par son fils 

Guillaume. Puis le Dr. Fontoynont annonça l'ouverture d'une sous

cription pour ériger une statue à la mémoire de ce grand savant. 

Actuellement, dans le parc botanique et zoologique de Tsimbazaza, 

un Musée Grandidier ab rite tous ses manuscrits el ouvrages qui ont 

été légués ainsi que son importante bibliothèque, à l'Académie mal

gache, le 16 mars 1939, par son fils Guillaume Grandidier, à condi

tion que les ouvrages légués restent distincts du fond de l'Académie 

malgache et soient réunis sous le nom de "Bibliothèque Grandidier". 

Le gouvemeur Général Cayla promis un local et pris à sa charge les 

frais de transport, de France à Madagascar. Les premières caisses 

furent expédiées au commencement de juillet 1939. 

Son fils Guillaume, né le 1 er juillet t 873, 3 ans après le retour de son 

père, va continuer son oeuvre. Après la Collection des ouvrages 

anciens concemant Madagascar, il va poursuivre par la 

Bibliographie de Madagascar jusqu'à sa mort. Cet énorme travail 

s'achève avec 23 003 références et couvre la période de t904 à 
t 957. Il meurt le 19 septembre 1957, à Paris. Mais, à 25 ans, il avait 

aussi exploré Madagascar, d'abord l'Ouest, de Majunga à Tulear en 

t 898, puis le Sud, en 190 1. Porti de Fort-Dauphin Il gagne Tuléar, 

prospecte le nord de Tuléar. puis le lac Tsimanampetsotsa, Ejeda, 

cap Ste Marie, et retour à Fort-Dauphin en longeanlla côte, JI a pris 

de superbes photos, présentées pour la première fois à l'Assemblée 

des naturalistes du Muséum, Sa première publication concerne les 

lémuriens disparus, parue en t 901, sa dernière s'achève en t 954, 

avec l'histoire de la découverte de Madagascar. 

Nous ne pourrons pas, dans le cadre de ce travail , citer tous ceux 

qui onl contribué à la connaissance de la Flore de Madagascar. 

Nous renvoyons à Humbert (1 961) et à l'ouvrage de Laurence Dorr. 

La conquête de Madagascar eut lieu en 1895 par le général GallienI. 

/1 fonde l'Académie malgache en 1902. Dans le Bulletin de 

l'Académie malgache ainsi que dans les Mémoires de l'Académie, 

paraîtront de nombreux articles, concemant les plantes. 

La première thèse d'un médecin malgache, Ramisiray Gershon inti

tulee Pratiques et croyances médicales des Malgaches paraîtra à 
Paris en 1901 . J'ai été autorisée à photocopier l'exemplaire 

conservé à la bibliothèque du Musée de l'Homme et ai pu en dépo-
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ser une copie à la bibliothèque de phanérogamie et une autre pour 

l'IMRA à Madagascar. 

Édouard HECKEL (1843-1926) 

Professeur à la faculté des Sciences de Marseille, il étudie les plan

tes de Madagascar, à la fois du point de vue botanique mais aussi 

chimique. Il publie un important ol!vrage dans les Annales du Musée 

colonial de Marseille, en 1902. Il sera le premier à essayer de réca

pituler "tout ce qui touche aux multiples applications de cette flore à 
la médecine indigène ou scientifique .. , Puis paraît une deuxième 

édition en 1910. sous le titre Les plantes utiles de Madagascar. 

Catalogue alphabétique des plan/es utiles et en partlcul/er des plan

tes médicinales e/ toxiques de Madagascar avec leurs noms malga

ches e/leurs emplois. Il suit l'ordre alphabétique des noms malga

ches et donne les équivalents scientifiques el les emplOis en 315 

pages. Le livre comporte à la fin un index des noms scientifiques de 

la page 31 6 à 369, De nombreuses photographies en noir et blanc 

et des dessins l·iIIustrent. C'est un ouvrage très important pour l'eth

nopharmaoologie, même si la réactualisation des noms scientifiques 

n'a pas encore été faite . 

Les dix premières réserves naturelles datent de 1927. 

Il fallut attendre 1935, pour que le Muséum enlreprenne une 

seconde Flore de Madagascar sous la direction du professeur Henri 

Humbert. 

Pierre BOilEAU (1911-1980) 

Après des éludes à l'Êcole d'horticulture de Versailles, Il part le 26 

oClobre 1932, à Madagascar y faire son service militaire qui 

s'achève le 23 décembre 1933, Dès 1934, il commenca un herbier. 

Il esl d'abord chargé des espaces verts d'Antsirabe et y crée le Parc 

de l'Est. Puis il prend ses fonctions en septembre 1935, au Parc 

botanique el zoologique de Tslmbazaza à Tananarive. 

Parallèlement, il apprend le malgache el passe le brevel supérieur 

de langue malgache en t937. 

En 1936. le Dr. G. Grimes lui demande de l'accompagner à la léprose

rie de Manankavely. sur la roule de Tamatave. Le fait de parter le mal

gache va lui pennettre de rentrer en contacl avec un tradi-praliclen. Il va 

identffier les six plantes que celui-ci uti lise. Parmi elles, il y ale Centella 

asiatlca (L. ) Urb. (Boiteau, 1937, 1938 et 1944). C'est le début d'une 

recherche qui s'achèvera en 1942 par l'identification de l'aslatiooside 

par Bontemps (Bontemps J" 1942) et la mise au point d'un médicament 

cicatrisant, le Madécassol ® avec A. Rakoto-Ratsimamanga, Les 

retombées financières permettront la création de "'MAA dont les co-ton

dateurs ont maintenant disparus mais ,'IMAA perdure. Ils pUblient 

ensemble les éléments de pharmaoopée malgache. 

C'est la découverte des propriétés anli-Ieucémlques de la perven

che de Madagascar, en 1953 qui va donner une impulsion très 

grande pour poursuivre la recherche sur les plantes médicinales. 

A. Pemet et G. Meyer publient la Pharmacopée de Madagascar en 

1957. 
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APRÈS L'INDÉPENDANCE 

L'ORSTOM va entreprendre des recherches sur les plantes médici

nales avec Schmitt J .·P. (1971) ainsi que Debray M., Jacquemin H. 

et Razafindrambo R. (1971) et Debray M. (1975). 

Parallèlement aux inventaires botaniques q UI se poursuivent. deux 

organismes malgaches. le CNARP (Centre national des appl ications 

à la recherche pharmaceutique) et l'IMRA (Institut malgache de 

recherches appliquées) continuent leurs recherches sur les plantes 

médicinales. Il en est de même à l'Université de Tananarive et à 

l' Institut Pasteur de Tananarive . Des accords ont été passés entre 

ces organismes et le Muséum d'Hlstoi re Naturelle de Paris ainsi 

qu'aveo le C.N.R.S. o u des univerSItés comme les facultes de 

Pharmacie de Paris . Rouen, Strasbourg etc . mais aussi avec des 

institutions de nationalités diverses. 

Il est impossible de citer tous les travaux chimiques qui ont été 

publiés sur les pJantes médicinales de Madagascar. Nous devons à 

plusieurs malgaches la publication de deux. ouvrages sur les plantes 

médicinales, lis travaillent dans le cadre du Centre d 'ethnobotanlque 

dédié il P. Boiteau. s ur le site du CNARP. Le premier est publié en 

1986 et Intitulé La pharmacopée de l'A/aotra, par Zafera Antoine 

Rebasa. Chimiste de formation, Il s'Intéressa tout de suite à la 

recherche sur les plôlntes médicina les et à la médecine traditionnelle. 

La région du lac Alaotra est aussi appelée le grenier à riz de 

Madagascar. Chaque plante décrite. illustrée . comprend en français 

RÉFÉRENCES 
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et malgache les Indications thérapeutiques. Le second livre porte sur 

Les pharmacopées de l'Ambongo et du Boina. Ces deux régions de 

l'Ouest de Madagascar possèdent une fiore très diHérente de la pré

cédente. C'est une Hore caducifoliée en grande partie. c'est-à-dire 

que les arbres perdent leurs feuilles pendant la période seche Qui 

dure de juin à septembre. Les résultats de cette enquête sont faits avec 

les mêmes techniques. et sont publiës sous la direction de laiera A 

Rabesa, par Étienne A Aakotobe, Comeille J.C. Rasolomanana et 

Sennen S. Randrianasolo en 1993. 

CONCLUSION 

Depuis l'indépendance, conscients de la richesse et de la fragilité de 

leur pays, des Instituts da recherche sur les plantes médicinales se 

sont formés. Soucieux de va loriser leurs ressources naturelles tout 

en préservant la biodiversité et la connaissance des empiriques, Ils 

se sont engagés dans la lutte contre le paludisme, les cancers ou le 

sida. Il a é té dénombré 12 000 plantes à Madagascar, seules 300 

ont fait " obje t d'études approfondies pour leurs propriétés pharma

cologiques e t médicinales. Mais cepe ndant la forêt primaire ne 

cesse de décroître au profit d'espèces Introduites mettant en d an

ger la flore ma lgache, d'auta nt plus fra gile que souvent les aires 

de ses espèces sont réduites . Nous avons tenté d'esqulsser dans 

ses grandes lignes, l'h isto ire de l'ethnopharmacologle à 
Madagascar, long est encore le chemin entre la plante médiCinale 

et de nouveaux médicamen ts. 
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Annexe 
Réactualisation des plantes illustrées dans la pre
mière Flore de Madagascar, sous la direction de 
Henry Baillon puis Drake dei CastlIIo. 

Index par famille et réactualisation de plantes de Madagascar 

par les spécialistes suivants : Lucile Allorge, Gérad Aymonln, 

Jean Bosser, Aaron Davis, thierry Deroln, David Du Puy, Jean

Noël Labat, Pete Lowry, Philippe Morat, Peter Phllllppson 

Anaearol<loeac 

233 . Rnus 9randldieri (Engl.) Baill. = P,OIOrous grandioien Engl. 

234 • Rh,,",lali!oli. Sam. = CampnOSp(lrma micrameia LMatch 

231 • Ahus latllolia BWII. a CampnOllporm, mlcronto l. L M.rcn. 

232 • Anus I. ,opod. na,on Balli , • Rhus lamlOno. (Bo, o,) H.Polt. 

2263 . Sclo,oc.:try~ ca"r~ Sond .• SClerOCJry. OllrOi! . ubsp. caHra (A.Aich.) Hoehsi. 

23Ob· Som,doi,a m;ldagas.cJnonsl.!i; ThOU;)!"5 O~ A.OC_ 

2303 • Sonnacl. m,'d"oasc'f10MIS Tnouars ox A.OC. 

.f.nlaophyllaeeae 

327 . A.nisopny1lea ltlouarsiana BaJII. 

Annonaeeae 

OOS · Al'Ulbotrys m.odJlO4:iCO fl OnS ls ~iq 

008 • eocogoa nOloronln. Baili. • MononlhOIOJ< lc nOlcrnnlM (& 111.) Vorac·. 

01' • Monodora m:td' !}'SC.,riOMI. B.1III . ~ l$oIOlt~ IIIJdil'}<lscaricn:;/s (AOC.) EnQI. & Ciols 

006 · UOO/\3 M lv,nl Baill. = Monanl~OI •• " bOf v,"" (B3111.) Ve'de. 

007 . unona pllOo;) Baill . • Mon on'hol,lXls pll= (Bnlll.) VQrOC. 

004 - Uv~ri.a call1carPD Baill. iii HOll:illobus. callÎCarpus Ba ill. Ol!: CLlvaco & Kor.oucpon 

003 • Uvaria lurluracea (A. OC.) Ba.11I 

002 - UVùrla marenlena (A OC.) Bai ll 

000 • Xy10pia DuxaOlla Baili. 

010 - Xy10plù lostOiliOM Bo ill. 

Ap~ceae 

402 - Pholiolophium mo.dog • ..:orionsi. B,ka, 

Apocyoacoall 
346 • loloclusla bolvin lono Bali!. Carlssa. SOSIl"IIIOt;l B,ongn. O. Plenon 

A,.lh,,:aao 

'11 . C\Js~onJa DOJM Soom . • SeMnl.r. bOjorl (Seo"'.) Vlgulor 

405 · Gasloni. duplicalo Thou",. ox Bail!. 

410 . Pana, cuphocarpum Dr.lko ~ C:lpnoca,pus o.,JlcaIUS Oocno '" PiMen. 

407 • Pon •• 11=~um 0""'0 POIY"..c iOO lioceo".o (D,aKo) BarMeN, 

400 · P" n •• g,aval DraKe· Pona. boiVin, S$em. = Potyscias b<lIV,"II (Soom.) Bamar<l, 

408 . PaI\lx~ ~, & SdUL) Docno '" l'tdn::h = ~ nl3r.Jia (Aoorll '" Sà1Ut.) BcIrora 
406 · Pana~ nossllliense O,ake = POlysclas nossioon. is (Omo) Ha""" 

403 • Schalfle,a humblollan. Oroke 

Balaamlnaeeao 

170:t· Impa,!ions caratl Olako 
173 - Imp:lIlans ~CIICi)tulo Ballt. 

171 · Impatlons numblollona Baill. 

172 · lmp.ltlon5 mtl/!fal!lInl.1 BeUIl. 0:;: tmporion5. comorensis Ba~6( 

170 · ImpaUons _.Ilclfoli. Bnleer ~ Impallon. ",'enborgii O.Hollm. 

Bomoocacoao 

0790 . MMt.enla j)rMd'dlorl 6 0ill . 

0'19" ~ Adans.onia grandld,erl Bitill. 

0793 . Ad,,"sol\l û ma<la oascarlon"; Baill . 

079g • AdMsoni. madag~scarlel\$is 8 • . "' . 

0791 . A.Q",nsonl~ mooaga:;(:orionsis S:!ill. 
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07ge - Adanson ia m3dag.1scarionsis 8<3ill. 

079b - A~at\son ia ""'Clagascarlensi_ . Adansonia 91.ndidieo - Adansonia digilalo1 L 

079d· Adansonla la Baill. 

079i • Adansoni .... Sail!. 

0791: - Adansonl .... 13.3111. 

BurseraceaQ 

22eab· B>eamaa apC1lvalil BaIJI. = Commlpnor'l aprevali, (Bal Il.> Guillaumin 

226c . Balsamea grevo.an. 13.3111. = CommlpMra o,bicularis Engl. 

226<1· 13.3lsam •• lelrame,. (EngL) Bailt. = CommiphOr. letramera EI1gl. 

2260' Sursora beandou (LMarch.) Baill. = PrOllum MandO" LMarch. 

228 • Cananum bo;vini Eogl. 
m . Cananum madagaSG3riense 819' 
229 . CaMoum müllillorum Engl . • CM.'"um mndagasea .... nse EnQ!. 

230 - Can::muli"l multlllcnJm Engl. s CQnar1um mada.oascarionsQ Engl. 

C.ppa"deceeo 

053 • Cleome lenella l.I. 
055 • Cral.cv. oxeolsa BaJ. 

0$4 . Tnyluchlum anguslifollum Boj . 

Celastrae<>ae 

280· CelaSltu. lasciculatus (Tu!.) G,andl~ie' = M~enus t1i$Ciculata (Tu!.) Loes. 

280a • C.'ast.rus leptopus (Tul.) Baill. = Gymnosporia lep'oPua (Tul.) Salee, 

200b· 0l1aslJUs Inearis U var. ~(U)Gmr.dder = ~ hea1Is (U.) Lœs. 

2n· EI •• cd.ndron aetl1iopicum (TnunO.l Oliv. " My.lrOXIII"" aetniopicum (Tnun~.) LOOS. 

279 . Pleurostyua pachypnl>ea Tut 

2810 . POIyc.rd'~ MuilOllum T",., POlycardid eentralls Baker 

282 • Polycatdl~ bnroniono Ollv. _ POlycardi, IOIomli. O.Hottm 

282 • • Polycard13 nlldobrandlii B3 11 1. .. POly""tdia la"'r"li. O.HoHm. 

282b · Pelye.rdi. tibe," O.Hollln. 

28 t . POlye" rdi. p hyll"n Ih oidos (L.l m.) A. OC. 

278 · Ptelldium ovatum POir. 

284 • Ahaeom. docussata Baili. 

2a3a· Sala,ia madagasçarie/\,sÎS A.OC. 

Cel.I!raeèa ... Hlppocra!"'eMe 
28..1 · H lppoc ra10 ;! t~lla~n~ 1 Dr"ke :: Pnstil'T'l{ll l.t tulnsnE> 1 (Drn lo.o) HàllO 

Chryloballlnoooao 

0 14 · GranQona por~D B3111 . 

013 · Hinoll. Ihoualslan" Balil. 

012 . Pilnnarl Chapoll{)ri Balll, 

Composhae 

49' . BaJona spcclosn A.DC. 

400 · CenlauroPSls lanu9,no ... 60}. 
4112 • ConlJurOpslS m apOntleOloo. Or~ .. c 
482 . Canyl .• m,ni,,!.). Klan ~ Psl.ldla leucop~ylla (Bake,) Humb. 

500· CullumiopSIS (Dlcoma) grMOldlcn Dr31<0 

458 • D,coma ineart. (Bal<er) O.Ho"m 

503 • Epallago anomonlfoli. A.OC. 

504 • Epollogc dent:lt:l A.OC. 

4S9 · GorbO'. porlopnylla Sakor 

493 · HOllcnrysum clrrhosum A.DC. ~ HOllCnrysum mUII. 'Mlolium LOS!. 

408 · Hclld'uy::.un"\ cor(jltOl1um A.OC. 

499 - Hùlicnrysum or,coldOS D'ako a SrcnOCllno OriCoidOC (orO ko) A.DC. 

496 · HOl lcnrysum IUZLJl.ooIOhum A.OC. 

495 · H.',Chl)'sum pi.nH'OO A OC, 

497 • Hol1cnrysum ,otrorsum A.DC. 

4~ • HOIIClH'ISUm solaglnlfollum (BaJ. o. A.OC.) Vlgu lo, /1 HumllOn 

492 • Hellcnrysum ><)'Iocladum Bako, 

489 • Psl.dta agalnaMides Ba,lL 

4~ · Psi.d,. altiss lma IA.De.) Bo oth . ... Hook. 

487 · Psiadia C,lIall Ballt ~ Pslocl1a salvlaetolia Ba'or 

485 · Pol.di. ou<pldilern Bake, ~ Conyla 000 ra loidos A.OC . 

484 • p.ladl. d.eurrons Klall = PSla~l •• ltlSslma (ADe.) Bonth. &. HOOk . 

486 · PSI.d,a 9rovO' Baill. ~ Pluehoa grevo l (Bai ll .) HumD. 

488 · POI.dla lucoda (Cass.) DraKo 

~90 - ROChonl" clnoro,olidos A.OC. 

502 • Sy~chodcndlOn pemon Oroko • Srac~ylao", poma~ (Dr~kc) Humb. 

478 ~ VOmOnlQ ilpponCllculj'lta LO:i!i. 

473 . Vernonlô) oomlori Drake 

467 • VQrnOrli;a br3.Ch-Y:SCypha 6akor 

464 • Vernon la capliala Loss. 
476 · vomoruÔ. CjjlJ~i"lt;. Dfl"lko • vcmonlopSls t tl Ud.1tn (OI,'l kO) Humb. 

469· V"rnMla cMpeli.,i Drake 
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481 - V.monio diversrtolia Bol. 

480 - Vemonia erythromarula Klan 
470 ~ Vernonia gamieriana Klan 

Madagascar 

472 - Vernonia glandulosa A.DC. & Vemonia madagaSQn'ensis LeSS. 
47/ - Vemon,a kanteoœphala Baker 

468 - V.monia leuOOlel)is Bako, 
475 ~ Vornonia mera~.l B3kor -. 8rncl'ly1,aena merana (Bakflr) Humb.. 

471 - Vemoni. piatylepis D~o 

465 · Vornonl' polygala. loli, L",,". 
479 - Vemonla pratenSIS HI(lUt 

463· VemOl"lIa :s ubl3.n;lt" Or3k.O 

47~ • Vornonla voluta Ba kor . Sranoc.ÎO vcJutu~ (Ela!(o,} HumD. 

Conna, aceae 
OIS - A90laoo omollc. Ba ill e Agelsen pOntagyna (Ulm.) B"II. 

017 · Cnostls 0011318 Baili. .. CnosUs pol)lphylla Ulm. 

01&1 • Cnest" gla b ra Lam. 

Ot6 - ROlHOJ 1l0rvlllOana Balli. = Rourea o,IOnralis Baill. 

CruaùllCO&e 

057 . K."1ilncn,o.o 9 r:ton a IClléli B..1l1t (:Ix Gra~did i Ar 

CunnonlacGBe 

059 - Woinrnannla bOiviniaoa Tul. 1:; Wolnm.:l.nnin ll"Iaun!IJ n D D,Don 
osa . WlHnmilnnlli. hlld&brancilii SaiU. 

Olc~apeta lacea<! 

205 - Dioilapet.lum brownii BaW. e Dkhapetalum thou •. ",ianum Aoom. & Senult. 

206 - D;oilapot.lum lan";.num Saill. ~ DiGhapetalum bOI"ri (rul.) EnQI. 
207 - DichapQralum nigrescens (Tul.) Bail!. 

DI dleraceae 

281 . Didiera madagascariensis Bad'-

262 • Diaï"", madagascanenslS Baill. 

262,) • Didjor:. mlrilbrJis SaLI!. ::;; Dlolol:.t maaag.a.sca rlcnsis B~IU 

26.21:l · CICl loro mlr-abins Ba.u. Dldiota ma{j.:.g.l&.c.:lr' loncl~ Bj llt. 

28:2c . Didicra mi,aoills B~IIi. ; Dldle ra madagascariensls Sam. 

262d · Cldlora mlraMis 8&ill. ; Didlora madagascarlonsis Baill. 

Oldymol .... c .... o 

3œa. Oldymôlos oxc..l.a Baill. ~ DidymolC,,. mM'gaoc,riOnslo W,lId. 

DlllènUleoA<! 

OOt . 1" Ot><lM", carlQCM (ParS.) Boill. 

Do ... onlac:oao 

2!)4c • DollilOnia do bills Balli. 

294~ - Dollitenla numtllotlnno Sailt. 

Eleeocar'poceao 

()~ . Elacocarpus oln~ol'L!< Bake, 

093 • Elaoocorpus nlldobr""OtlI Baill . 

094 • ElaOoc.arpus humblotil Ba Il 1. • Elooocarpu5 ~ub~err&'lJs Bal<,p f 

O9 t . S,."""rpu. ITIOdMlhOidas Baill ~ Sioano. rIlOdantl1a (8:lko,) Copuron 

090 · Elaooc.,pu. ,hOdanthus BaKer . Sioanoa rhOdanth, (Bakor) Capuron 
()()5 • EI300earpUS ,iohardii Baili. • EJ,ooc;J rpuo &ubsortatus Bakar 

089 · ElooOCOrpU3 sentous Ba.", ~ EI.oocarpus $ubsc rratus BaKar 

096 . EI. ooe:l'l>uS !l\ouOlIliIi Bol III, Soooca,pus 31nllolius Oakor 

Eryl~'O"Ylac06O 

119 · El)/rh'OllyJon :Imphrol'um Baill . • Eryth'ovyton C~I$<Jm O.E.$cnulz 

118 • Etytl\tOYY1on boivi n IMum Ba,U. 

t 20 • Elythroxylon corymbosu m Bolv . • , Ba III. 

Euphorbiac:eae 

188 · Acalyph3 o.cum'n. t. B"II. " Ac,l)Ipho spicillors BUim. 
192 • Acalypho cadonocalyx Saill 

t9-l • Acarypn, almlnul> BOIlI. 

190 · AcBlypi1 a humblol,.n, Ih,11. 

191 - Acalypha loptOmyu", Bolill. 
166 · ACillypl1 . mad18porlca 8:<,11 . 
187 - Aealypl1a polynema Baill . 
, 9:l • ÀCalypha raClul. Ba~. r 

'85 . A<:.llypha fomo,oldos 8<>ill. 

'89 · AcalypMa u'ophylla B,III. " Acalypha ,ollculat. IPo".) MQII.Arg. 
200· Adonocnl, on, loucocoph. l. B,III. e Coph~l""roro" loueocopl1ola (Salll.) Bo.II. 
lOS · Ak: horno~ mvlli.picala Baill. e Orplliloa ""ulro,piea,, (BoIII .) wo ooro, 
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210 - Amanoa boivinian. B .. II. ' C1eistanthus boivlnianus (Baill.) MollI.A.rg. 

2 \ \ • Amanoa stenonLa Saill. ~ Cle .. taotnus stenon;a (Ba.II.) Jablon$Zlly 

204 • AnthOSlOm. madag,seanMsls BaJtI. 

214 - Antldosm. erymroxyloidos Tul .• Antldesma petlol.r~ Tul. 

212 - en""l,. pa rv,lIeana Ba'il. 

213· Bodolla lulaSilean. Ba.II. 

, S4 . Clao><ylon n"1<>llum Baill. 

\ 8J • Clao><ylon monOle um Baitl. 

216 · Comella luclda Baill. = n,œ3wfls come", leaMn 

21 5 · Comorlo rMuarsü BOIIl . ~ DcypOtos l1'Iou a(&1I (Balll.) Loooari 
, 53 • Ctoton . ' gyrodaplmo 83111. 

\(,3 . Crolon born,cn 8~iil 

t 64 . Croton eolomons Baill. = CfOton mynasler Bakor 
t 61 • CrOlon campOnonli BolI II. 

\ 58 • CrOlon cal3hl B311 1. 

156 • Croton elaeagni Baill. 

157 ~ Croron S(l)wu.t n()~ O.:tlli. 

t Sb . C,oton humblol" Boill. 

t 62 • C,olon IOclsus Baill, 

' 59· Croton IOCOUben.o Boill. = Croton naonOPMrus Saill. 
t 54 - Croron nollil i. Bolill . 
t60 · Crolen noronhae Baill. 

t97 - DOIacMmpo. ooiv,nlnna B' .llI . ~ Oalecnampi& rarnnirolj. L:lm. 

t 9S • DZl lo.:nampia dldlofol B.ill. " Oaloo",mpia sUbtc,n,," Mûll ,Arg. 
\ 99 · OaICCf1.3mp.tl SlnUaftl Sntl!. 

\ 75 r Ecrllnus badJonJ.anus 8 .1111 . ~ MalJOlus. Milion :anus MülJ.A10. 

' 74 • Ecn,ous oPPOS llifOlluS Boill . = MuUotu. opp~iliIO l i ~$ (Goisote!) Mull.Arg. 
tS2 • EupMrt>ia SI""""loda Baill 
202 - Exc:oecana IiSSOphylia Baill. 

20:1 - Excœc.;i\a melanOS1ÎCta Mail. A'Il. = SclorootO<Oll rr>elanosOcru:s (Bal].) Krullt 8. RoeOe", 
220· HumbloM como,onsis 8(lill. = I)JyP&t~ c<lmoransi. (Baill.) Pa. & K. Hotlm. 

201 • lapidOlurus alnifolius Boi. el< Baill. ; Alcnomea alnifOiIii (Baill.) pal[ & K.HoHm. 

t82 • Maea'anga cuspldat3 BoIv. 0 ' &.<11. 

18' • Macaranga ovata Boiv. :;;; Macaranga boutoniOJdes Baill. 

223 · Phyllo.fllhus ccyptoph!luS (A.Ju-.s.) MûlI.Arg. 

221 • Pnyll.ntnu5 nümt>lon.nu, BlIIiL ~ Phyllanrhu. pOl\lilioanu~ (Bailt .) MüILArg. 

224 • Pnyllanthu$ multillorus Poir. 
2 26· P l"lyll anlhU$ PQr'VIJID anU& (8.1.11.) MO Il .A10. 

222 • PnyliontllU5 mombOldalis (Bain.) MOlI Afg. = Ma'!)llnlàrta rt1omb01da1« (8;ui .) G.L Wob<wr 

1 7~ · ~nocomo QIOMton BaIU. = Argomuellera g;gantea (Balll.) Pax ~ K. HoHm. 
178 · Pycnocoma ngldilollo BolUI. . Orooelonci" r,gioilolio (B.III.) J. uion.rd 
180 · Pycnocoma IrowlOICos Baili. _ flrgomuoliNo rMwioldM IS>lII I.) Pox &. K.Horr 

200 . Suvl(l hlidobrnnaril lJ~ l iI . _ BiOlle mlmo~oldo~ (BolIII.) Pot" Holfm. &Mcr>f18/1;on 

208· Savla ODlong llOII. Bail l. 810113 MlonglfOIt. (8:1111 ,) Leondn 

196 · Sph~crO>tylis lulasneana BaM. 
177 • Surcg.da odenophorll Baill. 

176 • Su reg.da lau noa Baili. 

2 t9 · Uapae. boJorl Baili. 
218· uop~eo rcrrugiMO Bollt. 

217· U "pa~a Ihouar5d Bail !. 

Flacour'llaceae 

051 • EIY!h,ooponmum omplifollum Thouo," 

123 - Homallum Olbillorum (BoIV. ex Tu!.) O.HoHmonn 
132 • Homollum C ~O O1h"m 8(1111 

124 - Hom.llcm Involue,a",m BaIII. 

126 · Hom~llum la.,llorum 8:111 1. 

128· Homal,um loucophloeum Baill. = 11om~hum olDiflorum (Bol". ex Tul.) O. Ho/lm. 
127 · Homaliun, "obllo Bolill. 
\25 · Hemallum poniculatum (Lam.) Bonth. 

\ 33 • Homnliu m pl.lnill orum Baill. 

122 • Homallum sangulnoum Saill. 
\ 21 • Homal.um sclero"'j lon Baill. 

11 0 • P'ocJuOj>SIS hildeo=dlu Boil!. 

t 08 • T"oni. fleul nJO Bail!. 

109 - TI$or'lla volu11na Bai l!, :;;;;: Tison!:. ficuln llo 8.0.11. 

Gunnar8çoao 

370 · GuMe,. perp.".a L 

Guttlf .... ae 
358 · C31QPhylium chapOlion Orake • COlop"'yllum sorapa Baill.- calOPhylium so,op. 

Balll.- Cotop~yll"m p.willel oraxo 

355 · GaJophylium Inopl\yllum L. 

357 - Calophyllum parvilloru,n Bai. O' a.ko, 
356 . C3Iopnyll um speclooi le WIIIIl. 

350 • Gorcln i.:l comolcMls Orolkc r: ~hfOC()rpo:; moQ./).guscllflel\Sl! A. OC. 
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349· Gareini. declpiens Vasque - Ochr(lC3rpos dec'p'ens Bam. 

34.!l • Gareini" m.<laga.sGilriensis ~ill. ~ Ah<>edla. mada9(lSC.l~0<I$" (Planch. 8. Tf.) H. Parr 

3~ • Ocn/ocarpus eugen,oidGs Vasque 

353· Ocnrocarpus evonymO,d&s Planc~ . 8. Trian. 

352 • OcnrocalJ)U$ gOUdODanUS Planeh . 8. Tnana _ Ochroc;arpus madagaSG.liensLS A. OC. 

3S1 • Och/ccarpus humblotii Dral<G - Rneedla madagaSGariensi$ (Plancn. & Tr.) 

3311 • Psorospetmum humblel i; Dmko • P.oroooe""um chionanlMOlium Sp.ch 

334 • P,;olQSpOrmum I~neool.'um (Choisy) Hocnr 

335 • Psorospermum tcvoMum (ChO<sy) Hochl. 

347, . Sympnonij) mlcrophylla Bonln. & Hook '-

HaJor·o'Claooao 
369 . Myriophyllum inlStmodium Granoidiot • MyllOpnyllum ~ylllillorum BaKe r 

HamamelidaeM6 

061 • Dicorypno .ngu.t"olI, Tul. 

002 . Olcorypho mocrophyllO 13.111. 

060 · Dicoryph. sllpulacoa JJlImc S'.H il~"c 

Hypatle.."a ... 

337 · Ehaen. 8rtlculal.a Camboss.· EliaoQ bfovlstyla DrOlko 
33& . Harungana madagaSGariens", Cnoisy 

338 • Hypcricum comoronso Baili. 0 Hype,icum 1"landi, Choisy 

lcaclnaceae 

236· Apod\'1(>$ ,nversa Baill . o. Grandidier = Apoa'ylcs dlm i~i". E.Mey. ex Bamn. 

237 · ApodytOS lnou.rsiena Baill. o. G,andldier 

240· Cas.slnops" madagascanens,. Ba ill. 

235 • OCsmGStocnys pI,nchonl"", MI",. 

241 • En<lacanthua humblod Bai . ex Gmndidior ~ PyrOtl.lcanllla humblol;; (Bai Il) Sloum"r 

239 • Leptaulu. 011010"6 Balii. 
238 · Tridianisla chapel ier; Baül. = Casslnopsis clI:lp/llion (B.,,".) H.PO" . 

~lphO"'Ceao 

401 . l\aI'PhO'" maC1:l9.!ôCMon)~ HOOlc.I. 

LeeythlClaeoao 

340 • Ba,rlnglonlo .cut.ngul. Gaenn. 

341 • Ba " instonra IlIC<1mos. Roxb. 

343 • Foollo,o obl'qua BI. 

342 • FOOllOiO '01u53 BI. 

Lcgumlnol&OO-Caesalpln loldeoa 

027 · All OIi . bl)\lg. (COIODt.) A. Glay " InlSra ~IIUO. (Caleb,.) Kun". 

025 • AptOvOiln no,loundO Baili. • OClonlv flori~lInd. (Ba ,II.) Capu'an 

026 · Ap,ovalia lIoriounda Baili. _ OOlonl. Iionoun~, (Balll.) Capu 'on 

030 •• Boudou n'a tluggolrormi. Ba.III . 

030 . Cnssla lacloo v:tI!<O ~ sonn, I.cto. (Vo'.o) Du Puy 

029 • Cassin pOIOrSI.n. 130110 M Sonno POlc« l,n. (Bollo) I.OCk 

0240 • Colv,lIn" ,aCOmM. Bol. 

031 . CynomOlta madaga.ca,iuns & Baill. 

032 • Cynomolm porv,lIc~n, B.lill . 

030b . Clalium mOCJQoscanonsc B.lIU. 

033 • Erythrophleum couml ng. Baill. 

028 • H~mGnaGa vorrucoso GaoM. 

024b • Mezon.yron grQvo, Sarll. 0 Cao$alPlnlO h,'a.DrandU, (vat"o) Baill. 

024<: . MOlooouron grevai Saili. • Caesalplnia hlldobrandlii (V-.lIKO) [laill. 

Logumlno ..... Mlmoaoldeac 

023· Dosm.anlhus commcrsonl:lnu!i ~lll, - GognobinlL eommer'Sonfnn& (Balll } R. Vlg. 
020 · OlellrOSlachye oo mlorla"" B.lIIi. 

022 , Dlcnro$t~chys braohypu. Sa ill .• Mrmosa psoralOO (A.DC.) 8<>n.n. 

021 • DlehroSl.ehys richa'd iana &l lil . 

019 · EIItod:l Jl)ysslnrco S,OUO. a EnrM' chrysOlac/lY~ (Bonth.) Dr.lko 
024 • M.mosa dellealul. Oa,lI. 

0230 • M,mo:, nosslblonsls Bon.h. 

018· Xylln longipo. B3111. - Xyllo 1r.l lomn (Valko) 0 ,0.0 

legumln_Pepilionolde/le 

035 • Bau'oa m,.;ma Baill. B Rhynchosla oaukoa Ou Puy & Lao,,: 
0243 . Cod'a puOOSCllns 8<» . ox Bako r 

038 • Chadsia granoidieri Baill . = Sylvich.dsia gtandidlon (Ba,II.) Du Puy & Laba, 
039· Chaos,a g,anillca Baill . • Chadsl. vorsloolor Bcj . 
O44b . Crotolana pOrvlllol Saill. 

(>I l • Dalbotgla bomion B<liII. Dalo<ltgia suo""oMlo Be,. 
0.t.0 • 0 0100'910 putpurMCM S 130111 . 

• 33 • 

DOSSier spécial rVladagascar 

(>12 • oaJbo'9ia ncnw;1 B.1r1I. ~ D.oI00'9'o broctaor.ta Bakor 

044a ... Oesrnodlum t)cllvinianum Bail! - Desmodium hinum Guill. &. H,PelT. 
037 • Dioole .. relle>a HOOk 1. 

036 . Diccle. ",Oe~a HOOId. 

044c • Le~eckia re",mo,~", Baker - TOphros'a tetaMoloe. (Baker) Soler 

044 . ~iO>."ylon erlSlfcl,us(Boi.)Sar~. -~lO>:y\OtIxyIOprlyIlOidos(_~o... Pvy.l..aDêI & Scnire 
004 • Psophocarpus cornor.nsls Baill. 0 PSOph<>earpU8 scandens (Enol.) Verdc. 

043· xanmocercis madagascan.el1sls Salit 

UnacOlle 

117 · Hugonl. C'alilOe~ Baill. 

116· HugonJ, sph,et=I"P. Baill. 

ly.hracaIM 

36S . Amm,nniD O;\oCllo.n L 
364 ~ At'I'lll'\&l'\nla cryptanrhll Bakar 
:36.") . Ammannla. mox'J(:·an.l B311!. 

360 · Nosaea rad'cans Guill. & H.PO". 
359 · Ne. Deo Inlior~ Kunll 

361 • Pompn .. OCidul, FoIS!. 

362 . Pomphls puncta •• DraKe 0 KOéhnérla tnaOa9'SQrionsrs SA G=. H .Tobo 8. P. 8:1"" 

IJUipighieC'6/l8 

266 . Acrldocarpus OXCClsuS JlJss . 

267 · Acridocarpus humblolll Bail' . " Acri~oc" rpu. ~donopnorus Juss. 
263 · Ecninop'orys lappul. A.JuSS. 

264 • Galph'mia lin;lolia A.Gray 

276· Microsteira euni.sii Baker 
26S · Phllgamia hibboruoldos Baill. 

269 • Triapsis chongyno Baill. ~ Microslelra Chongy". (Baill .) Dub. &. OOp 

270· Tn.lp$l$ d'otO~"gma Baill. = Mlcro"eira diolosugma (Bai Il.) Dub. & Dol' 

268 • Triapsis ftoribun~ O.HOIIm. - Mie'O$tolta floribunda (O.HoHm.) Niod./lzu 

273 . Tnstoll".,o omarginOlo Ba,II . • TII" ollo,o,a m,dagascariensls (l'oir.) J.A,. 

271 • T""telloloi. gravo. n. Baill . 

275 . Tn>!ell.,o lo pjuns.'" BMI. - Microslei ,. plurl,cl:! (S.il l.) Niodonzu 

272 . Trislellale la pvbescon. B.ill. 

274 · TNtI.,I. ,. i. l ichardll &111. Tns,ello,Qla STenactis (BalII. ) JA'. 

Melanophyllac08o 

400· Molanophylla humDlotli Or>kO .. MOlOnophylin nucuoiloli. Baket 

Molaotomataceao 

381 · oichaèlJnlhe'o amphorocalyY Grano i~ lot 

375 . Dichael.n!hora albo,oa BaKet 

374 . Oichoot~nlhoro articulata Endl. 

380 · DlChaolonlhofo belonl G,.ndldlor 

379 · Orch .elanlhera craSSlnod'$ B.lkor 

378 • O'Chaetantltora hOIOToma,pha (Naudin) TII,n. 

376 · Drchootnntno ,';l 101i101i. Cogn . • Oich"ol.nthot. cordifoli. Bakal 
382 • OichJotanihora p:jucifloro Gr:I1\dldior 

3n · oichoolMlnora rOlicul,," Cog". - oichOQlOn.hcr" COft!lIol,O Baker 

38S • Gravesl, angu.\1lol'Q Cogn. 

383 . Gr.vosl, MrtOlonlOiO~S Naud 

387· Gravosia 1" . ll lot;! (Naud.) Baili. 

388 . a mv05l. mncrapnylln (NaUd.) Ba,II, 

390 · GravQsla mjcrop~yli. (Cosn.) H.i>off. 

389 · G/3vo." nlgre,ccM (N.ud.) Saill. 

386 · Grov6$la p~unculala Tri.na 

391 . Grava,i. pllo.ul' (Cogn.) Baill. 

384 . Olav$.S18 porphy1ova luI8 Baker 

395 • M.~.n.lI. chapollen Cegn. 

394 • MMJoilia lophocl.da Bakor 

397 . MCdJo.". no",,,,,,, Cogn ~ Orav" .. , ,,, .. 11o,. (N" ... d.) SaUI. 

396 . "'Mlnillo porvjl~ l. Sni<or 

398 • Memecylon Oaka"anum Cog". 

399 . Momccylon gr, ndilol lum N.ud . 

372 . OsbOCki:l nnrnOrQ10m.:l N~Ud. - Anlncrotomû. nlluCllnl HOOk.f. 

371 . Osl><lcki3 mon39as<:.anansls Cogn . 

373 . O~bOçkla ..,irus.ana (Comm.) 9.3111. Il Trl8temma viruS;)l'Ium Comm. 'n JLJ~. 

392 . PhomolMamnus thymoidos Bakor - Gravoslo thymoldes (Baker) H.Pe" . 

393 · Roussoauxia enrysophylla (Dosr.) A. OC. ~ O&bcckla eIll)'SOphylio (OOSt.) Porr. 

M.hoceee 
259 · C.tQp:j moluccensis L.1m . • Xylocarpvs Qranalûm Koonlg 

260 · Carop" oOOV3t. BI •• Xylocarpus rumphl (KOOlololt"Y) M~DOOri . 

250 · Cipado.sa bolvin i.n. 8.ill. M.lloaolrum oolvlnlonum (Balll.) J .. F. l.~roy 

256 • ECkobolQl~ 'u. 1/I5 Snlil . • LOPlot rlchilin convlll,. niodot1l (Som.) J.·F.Leroy 
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258 . Grevolhn. scoparia Baill. ~ Turrea silv&slris va'. Iycloldes (Baill ) Le8001 

ZS, • OUlVIsianthe p.aplnac Bail!, 

255 . T",nlli. pallOstyl~ Ba,iI . = Astro,ricnilio aslerol<icna (RaOlk ) Chee~ 

253 • Turraa~ ambohilSian3 Baill. 

254c . Turrae. ba~nan. 84ill. 

2543 • Turr.e. gtandloJan 8.ai1l. = HumbMioturrsa grandidieri (Balll ) cneek 

252· Tum.a la~OIa", c.v. 
254d . Turraoa Iycloioos Balli. 
2523 . Turtac. perville, Baill . 

254 • Turrae. nch~,dii 84ill. 

254:> • Turrae. $<Once. Sm. 

Mo·nl.porma' .... 

0490 . An'socyc la otandld,on B.l11i . 

047· Sp;rospe,mum pondulitlOl\Jm Thouo'll 

048 • Sp1lospormum pondulitlol\Jm Thouor~ 

040 · TrlcllsiD loucoubon" . BaIU . 

050 ~ TrlpoctullClm Inoua.n:.lonil &111. 

MorêceM 

293<1· Ampaj,. g ,ollo,n. Bain. 

293· Ampolis madagascanensls Bol. 

295 • BlOOkrodoa mad.go sc. nonsos BI. 

294 • Cordiogyne alncana Bur. = Plecospe,mum 

299 . Ficus apodocaphala Ba~o ' = Ficus lutlla Vanl 

300· Ficus Il."l".'" B.ke, " FiCus lule. vahl 
303 • Ficus cla<»<vlolees B.1ko, 

298 . Ficus grevei Bail l. 

30\ . FICUS IOJuru5 Badl. • ri-Cus lrichoc:lad::. 80kllt 

3()4 . Ficus longlpes Bake' = FiCus politon. i.:Jm. 

297 • FiCus mcg.podo BokO, " Ficus pollt3 V'hl 

296 • Ficus trlchophlelli. 6akOl c Ficus hlhrOila Baker 
:}02 6 FICUS 3(lphOCutPlG Bnkor e Ficus polltoria Larn. 
292c . Moruo OIoa L 

294a • Plocosparmum lalJriiolium ~I IJ. 

lIIyriuC<!H 

308 . My"o. Oen'ula.a BaiU. 

307 ' My"'" rugulOSQ B.1 ill. 

305 · MyriC.1 spo tnul~l.) Mirbe l 

306 . Myriea spathul.t. MlrtlOl 

lIIyttace.oo 

333 . Eugonla all1<oopoaa Baill. 

345 · EugonlQ 00""0" B~j ll , O. DrlIkO 

3453 • Eugonio eh.pollon Bam. O~ D,akO. Eugenia barnlen 03.111 . ox Droko 

332 • EugeniA cuneilolia Bako' ~ Syzyglum cunollollum Bo;. o. &I<.r 

328 • Eugonl. Illipos Boill . • Eugonlo brosllien.ls Lam. 

330 • Eug nia m c,opoda Bake, 

331 • Eugonl. pt1lllyroo. fOlla Bake' 

329· EugenIa V3CC lniitOlJ.1 B.1 l<m 

339 · JossfnlOl tinllolia A.De. 

NympiUleaçe ... 

~2 • Nymphaca çaponSIS Thunb. 

Ocnnaeoeo 

148 · Ochna Dndrivinensis B.ill . - Oipondlum androvÎnansis (Baill.) H.Perr. 

149 · O<:nn;. bOmlori BOdl. :- Oiporldium andraVlnonSIS (Eb.ill,) H.Porr. 

150· OcM' numlllotl. nn B.III. ~ Ochnoll. m.1daoasc.risonsI6 "", (A.OC.) H.P" " . 

151, Ochoa parvi lolia Vanl ~ OlpOMl um ~ndraviMnsi< (Balll .) H.Perr. 

t47 · OchO a poMlleana Baili. = Olpo"dlum poNJlloonum (Baill ,) V.T. 

146 · Ou,.t • • • mpiox,cauho 8:>111 ... CampyIO~p.rmU1Tl d.pondons (A,OC.) Porr. 

145 · Ou,otoa copondons B.1111 . ~ Campylospo,mum aoponaons (AOC.) Porr. 

144 • OuratOQ laoviga" Bali!. 

Onog,accDIl 

381 · Isnardlil Jus~ aooldos Q,KuntzQ • Ludwigia juS.s130oldO:. Llm, 

366 · I:.n::uàia proslmla O.Kunt;,o Luawigi3 proslro:u.) Ao)C'b, 

368 . Jussj~aa suflruticosa L 

Oxalld.c:eao 

11 S • 0><011$ oommersonit Pers. 
114 · O><al is hlldeb,alldtii 8:> 111. 

113· 0><0115 mlmO\Sella BoIII. 

Plltolporacoeo 
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1 \2· Pinosporum numblotianum Baitl. ~ Pittosporum OChrosiaefollum Soi, 
", • PinosPC>n.Jm p.aNm~1 BI. = Pittosporum &èoaei.a PUlter1ick 

Proteece.ae 
0% . Diloboi. Ihoua ... ii Aoem. & SchulL 

()45 . Dilooeia ",oua ... ii Roem. & Scnult, 

Plaer0"Ylacecoo 

257· Cedrelor>Sis 9,evei Bail!. 

Rnamn.ceae 

287 . Gou.nl' aphrod&$ Tul. = Gouani. m:.unbana Um. subsp. aph,O<los (TuL) Ii.Perr. 

289 • Gouan,. glandulosa Bolv. OX Tul. 

288 • GOUMI. gianduloS3 Soiv. ox Tul. 

290 · L..lslodlscus parvillei Bain. 

285 • Scutla ODCO'dal:l Bolv. Ox Tul . " Seulin myrtinll (Bu,",. t.) Mo, Il 

2118 · ZI:yphU: cpnoe'ocJlpo Tul. .. Z,zypl1\J~ ~plnao(n".~ Wliid. 

Rhlzophor"CNe 

322 • BarralOQIa m,dag~t;C 3rion.is A,OC. " Caraill. madaga=rlcn:ls (A.OC,)TuL 

321 • CafÎops boivinian~ Tul. 

320 · Mncarlsl. pyromidata ThouOf1l 

323 • Ricnea gummillua Baili. = Oacl)llopot;lIUm sesslliJ{ol\Jm 6enth. 

324 • RicRea I,nceolata (Tul.) Baril . = weihea lanœOlalA (Tul.) Bain. 

l25 . Rieno. maoag.scanensis (Spreng .) Bal li. = Wolho. maoagascaricosis Spreng. 

326· Riche. mlcropnylla Baill . = Wclno.a micropnylia (Tul .) Balli. 

Rosee ... e 
01 t a • Alchomil la bilutC4ta HIIs. & 601. 

RubIA~O 

439 . Albort. humhlo'li DrOI«) 

444 • CaMpho', ax illaris Lam . • CanCphOr:l humblO!ll Balll Ora1<G 

437 • Can,nium b.korianum Dr:lko 

437, . Coothium odule Baill . 

437b· Canthium malus 0"'1<0 

437e · cantnium pelVilioanum Baill . 

436 ~ C I'.J:Ipharoa klromHon 8311J . 

443 · Chapoliera m..adaoascarien$lS A.AiCn .Chopollor~ mollorl K.Schum. 

415, ' CoNea mauriliana Lam. 

4'5 . CaHc;) poflllllCOIIO a'M didi'H 

438· Cren\aspo ra tubulos, B3I11. 

454 • Oanals brovillOro Bako,·2. O. ,hamnifolio BaKer 

452 • Oonals corn"a Elakot 

451 •. Oanais Chapollori . Oonals tr.gr:lM (L.1m.) Pors. 

451 • Oanais Img,ons (L.1m.) Pers. 

453 · Oanais oboYata Gaudleh. - O. lr,g" n. (lilm .) Pors. 

446' A.gonlum tnllOl\Jm (\/ohl) BaUI. 

432 • GaMM'" .nnlll DrokO 

430 • Goonner:l inll • • • Baill. 

43' • G30nno," macro:;tlpula Bakol 

434 • Gaenne," phy1t""lOcnya B.Ke, 

433 . G.MMIII spathace. Drake 

4A2b • GQnipa ooo.oIonl. Ofl1ko 

4423 ' Genlp, mad.g_scanan.i. Orako 

4.20 ' Gonlpa parvillei Drake 

4420 • Genipa poivroi Or.lkO 

442 . Oenlpa talangnlgnl. O,.I<C 

414 - Gomphocalyx haroi.noid ... 6.ko' 

435· I~ymonocnomls madagoscariensls Hoo .. !. 
445 . HypoDll.nl\Jm Olblc.>ulO &111 . • Tricaly.ia oYalJlelia liiom 

421 • b O,O el""rea Drako To'onna c lno,oa (ARiah.) Homello 

4 \8 · Ixo .... croml<o,. O ... ko 

422 . Ixor. m~l~cophylia O,ake ~ Tatonna malacophyll. (DrnkG) Homolle 

4 \ 7 • l,oro mio,ophylla Drake 

420 · l,oro nlgre",on. Boill. 

4 \8". I)(ora plarytnyrsa B:.kO( 

4 19 · 1'0'" pruinooa BalII . • Taranno nloro~cns (Hook.t.) H,em 

423 • Ixom spirantne", Droko Taronn. splranlneta (Drake) "Iomolto 

425· Ixora. 'Muarsiana DraI<e = TaJonna thOU~rsl3na (OroKa) Homelie 

424 . Ixo," unillora Drako c Taronna unil lora (Or"ko) Homolle 

441 • Knoxl. voronicoldos OroM - Pon. nnISI~ vèronlcoidûs (Baker) K.Schum. 

429 . lilslanthus lU(,lIaris O.Kuntzo = S.Jd,nlo ."II.ns L..:Im. o. Poir. 

4280 ' L..:Iaianlhus .xilla,ig O.Kunua • Saloini. axill" ri: L.1m. ox Pol" 

447 · Mu= cnOa punct. t.l Dra"" 

440 · Nomor05ryhs M'hophyll' (A Rich. OX AOC.) 0. ,11. 
412· OtiophCH\l SCilbr-a w cc. =:il OtlophOfil scabra 6ub$.p. scabra Zucc. 



4$6 . Ou«)upana madaga=risMI. Oralt& : Uncaria alrieana su bop . • lricaM G,Don 

412a· !>a_na OOjorian. A.Rdt : Paodena oo,etiana SUOSp. bOjGri"",, (ARiCJ'L ex A.OC.) Baill. 
"3· Paoderia grevel Dralta: Pa.donalarinos. (Balta,) p"n 
450· Payera oonspleua Saill, 

"Sb · PleuroeoHea bolllini1lM. Baill, • CoHN boillin,.na (&ill,) Drake 
~ . Sallieea dillsrsilolia Pers. 

457 . Saroocapnalus rich.ra,.n. Ba,1I • e",OIlLa. c;,o'oli. (POIr,) Rlasa. 
4S5 • Sch ism3!.OClada vioumoid.$ Baller 

426 . UraQoga pa"'.'; Bal<Or: Mapo"n> par!<bri (Baker) Brernek. 
428 . Uragoga retiph'ebi. Bakor: Mapouna r.tiphlèbia (Baker) Sromek 
427 · Uragoga lomiloli. a..kor - Cna&&alia lemdoll. (BAker) Sremek. 

449 · Urophyllum Iyalliî Bakor = Pauridinnlha p3UcinolVis (Hiem,) Bromok. 

R"taeeDO 
166 · E,od,. bol. hO s.m. 
168 • Evodia bo/\/ln<.no Boilt • Toclea bolVlnla.na (Boill.) H,PolI. 
169 · E\lodl~ oolonann Baill = Evodia madag~~.non. l$ B.k., 
165 • Evada cnapehM B3111, 

167 • Evodia magMOII. B.ili. 

Sapjndaceae 

247 • Allopnylus simplex BM . - Aliophyllus cobbo (L) Raonsch, 
2SOa . Conehopetalum madagaocarian ... R.dlk, 

24ao · Cossigni. maaagQOCarloMi< &,11. = CossIl\la mad3ga"onoMis (BaiU,) Baill. 
249 . ClossonopMlit (Clennio.) poMllol 6;),11. 
246 • Dodono. mad09,sc, rionsLs Radlk. 
2<U1, • Eryth,opnysa aesculina B.ill. 
245 • Macp/lorsoni. graelliS Q,HOIInl, 
242 . Molinaoa lao\lie W,lld, 

245 • • Pseudoploriis doel~oflS B:lill, 
248 • So ri~ n lll cognat. Salll, 

243 . Tina eupanlOloo, A,OC, • Tm. chapolioriaM (Camoess., Kalkma" 
244 . lina oasycarpa Aadl~ , 

San:ol .. /Ia.,..e 
105 • EromolaOna humOIOUana Salilo 

088 • Loptolaona barnlori Baill, 
087 .. Rhodol:t.onil 01 ri Iv Oia ThO\.lô1ro 

103 • RhodOinOM ba~onona B.l.1I1. 
104 • R/lodoloona humblot,' Saill. 

100 • Sarcoinco. dIO'P\lfOiOOa Balll .. LOp,ol.on. d,osPY'OIooa (83111.) ~vilCO 
008 .. S\lrc:o/ü,cnn enophof.l Thouars 

O9\)· SMcol"ona gr. ndldlOfi Balll, LoplolaoM beJoriona (B.III,) Cav.co 
097 • S' fl'OIaon:; grand"'ora Thouar~ 
tO l • $cnIUllol()nO CAulit!OfO ThOUftr3 

102 • Schi.olaon. laurina Balli. 

IO? • Xyloolaona richardl Ba ll' . 
106 . XyIOOIOOM richardl 8.111. 

Sont>eratlacelQ 

344 • Blani ~ 1 D.l (Sm,) Boill, = SonnQl1Ilia aloa Sm, 

Sph ... r ..... p"'.c:eae 
066 • RhopaJoearpus lhoua",'.nus Sai ll . 
347 · SpM.rosepalum 116<111101Ium Bakor e Rhop.loc.,pus ollomllollum (s.tkor) 
Capulon 

Storcullac06O 

079 · Dombeya Dornlon 83111, • HOlmlop. I" onrn lon (13. "1.) J.AI. 
0?1 • Oomboy, coria B.ill, 

073 • Domocy. crassipos Ballt. . Nosogornonla crosslpos (Balll.) CilPu/on 
070 • Domboya lonolcuspis Saitl , 

078 ' Domb.ya mactQnlha Bokor 
074 • Oombaya ÔOOYQIJ8 6;)111. 

072 • Dombaya p.lVUlora Bo<v, e Dombaya mollis HOOk, 
069 • Dombeya perv,lIol Saili. e Domboya punetaUl Cav, 

Stcph.J1101lS «(puCI1ü 1 
NtiJ),Hltes Idrolte} 
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076· Dombaya aseud<>-poPulUS Baill = HelmlopslS psIludo-populU& (Balll,) <:apuren 
075· Oombay. rieniitdil Saill. = HèlmioP<is ncharOii (Baill,) Capuron 

on · OombOya IMuars<i BailL - NesOgordOrll. thouamil (Baill.) Capur"" 
0&5 • St.rculla eomoren$IS Baill, 

068 · Stercul,. ely1hresiphOn Baill. ~ Hildegardi. Gly1hrcsipllon (Baill.) 1(00Iermans 

067 . Slerc,,'ia ory1hro!Jphon Saill . : Hildogardia orythrosiphon (Baill.)l(oslarmans 
066· Stertu[la nChardlana Saill. 

064 • Sterculla la\lla Bail l, 

Theacaae : Aatetopelaceae 
130 • AsI. ropela, amt>lyocarp;t Tul. 

.29 • Aslcropoi~ multillorn Thooars ex Tut 

ThyrnelNooac 
3.6 · Dais gla ucescon~ Docne ex A,Mey, 

317 • DOIS gnid'Oldo, Bakor - Gn<dl. o.kon GilQ 

3 '8' Da .. rh.mnlloh. B. III, " O. is glauœsœns Docno , ox A.Moy. 

J 12 • Gnld,. bojenan. (C.nlMSS.) Baill , 8 La!) lo~lphon boJorinnus Oècne, e. Camooss, 
3 11 • Gnldl. O'lbO"ao DroM 

3 13 • Gnlol. mOd.g.sc,uioMi$ (Ulm.) Baill. a LMlo$lphon m.d.lg.sc.riorrsi. (Lam,) 
Cocne. ex Cambas., 

3 14 · Gnlaï. pub""".ns (Lam.) &ili. ~ L.-wlosipMn pubescons (Lam,) Deene. ox 
Cambess. 

3 15 • Gnidl. rOSltal. (Lam,) &till. = Laslosipnon rrodag;>$C.l rionsis (Lam.) Docno . •• Cambcss. 
319· Peexhoa InVOIUCr;1t3 B~kQ( 

310 · Slephanodaphno bo"" '" Boili. 
300 • SI.pn.nod~pnn. eromoslachya Saill, 

Tl llaceao 

080 ' Cnrpoc!lplera Doivlnl B3111. 
081 • Cn". Uana madJlgoscùri.flsls 8aill. 
085 • Growi. ch. lybaea Ballt 
086 . Glowi. eyclea BanI. 

082· GMwl" grov81 Ba.iII. 
084 • GMwla In\l,n3lO/lSls s.tllt. 

033 . Grewia lorilolia Salit. 

Turn"'8~. 

1;S1 • Turnera bOmlonann TUI. Erollcnla bOmleliMiI (Tul., Amo 

Ulonaceoo 
291 • Troma COmmersMl1 (1'Ionch.) BI. _ Troma ononl.1ll& BI. 
292b • Troma gravol 6;)fll • • Troma Oliontalis BI 
2920 • Tloma grr.ou B:lkor _ Trema onenlnlls BI, 
292 . Trema Inlegrilolla Sa,II , ~ Cel~s gomphophyll. B~kor 

UrtI .. ee.e 
06:l . EJaslosloma numblotii B. III. 

Vlola_ 

t38 · R,norea calopnylla Baill, 

134 • AlnorGa goudotl~M BalII. e Rlnoroa ~n9uSIUO"3 83111. 
140 · AlnOI8A gre"oana 83111, 

141 • Rlnoro. loueoclada (Tut.) Boilt • Rinoro. puglonUOI. (Oudom,) H,Pe" , 
142· A lnor~lI long1pos 0:'111. 

137 • R Inoroa p.ueilioro Ballt. 

139 · RinolOO ruora (Tul.) Balll, 
136 · Rlnoroa Op'MOS. Boill. 
'3~ . Rlnoroa cquamoso (Tul.) Bo.II. 

143 . V,ola abYSSlniea SIOud. 
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Sur le terrain 
LES PLANTES MÉDICINALES DE LA RÉGION NORD DE MADAGASCAR 
UNE APPROCHE ETHNOPHARMACOLOGIQUE 

RIVIÈRE C. 1,2,3, NICOLAS J.~P. 2, 3, CARADEC M.-L. 3, DÉSIRÉ O. 3,4 et SCHMITI A. 3 

E La démarche de l'ethnopharmacologie appl iquée qui a déjà été présentée (Nicolas, 2005) peut se résumer en trois phases: 

1- La recherche de terrain associant divers domaines d'étude qui permet la COllecte de données 

:J 2- L'analyse et l'évaluation de ces données en fonction de critères adaptés 

3- Le retour de l'information sur le terrain négocié avec les populations locales 

(j) 

Depuis 2003, Jardins du Monde (JDM) mène des activités dans le Nord de Madagascar, plus part iculièrement dans le district 

"0} d'Antsiranana Il (région d'Antsiranana ou Diego Suarez). Celles-ci suivent ces Irois points, 

a:: 

LA SITUATION GÉOGRAPHIQUE 
ET SANITAIRE 

Les éléments caractéristiques de la région Nord justifie le dévelop

pement de la démarche choisie par JDM. 

• Le contexte géographique 

La province autonome d'Antsiranana constitue la partie la plus sep

tentrionale de l'Ile rouge, Elle se compose de deux régions. La 
région Nord-Ouest, appelée aussi DIANA, couvre les sous-préfectu

res de Antsiranana l, Antsiranana Il , Ambilobe, Ambanja et Nosy-Be, 

tandis que la région Nord-Est, dénommée SAVA, regroupe les sous

préfectures de Vohémar, Samba 'la, Andapa et Antalaha. 

Sa géographie est d'abord marquée par le massif du Tsaratanana, 

Celui-ci constitue une véri table barrière naturelle d'origine volcani

que qui isole et enclave la partie Nord du res1e de l'île au point qu'on 

la surnomme "l'île dans l'ile,, . La baie d'Antsiranana - la seconde 

plus grande baie du monde - procure à la région une position stra

tégique entre le canal du Mozambique et l'océan Indien. 

La province est soumise globalement à un climat tropiCal chaud et 

humide. bien que les alentours mêmes d'Antsiranana soient plus 

secs (Caradec M,L" 2005), 

• La population 

La population appartient traditionnellement aux groupes ethniques 

Antakarana et Saka/ava, mais se compose aujourd'hui d'ethnies 
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diverses, compte· 

tenu des flu x migra

toires en provenance 

d'autres provinces 

(Tsimihety, Betsi/eo, 

Mer/na .. . ). 

Cette population 

représente 8,4 % de 

la population totale 

malgache qui es t 

estimée à 1 200 000 

habitants. La répart i

lion de la populat ion 

par classe d'âge suit 

la moyenne natlo· 

nale, avec 44 ,30 % 

de la popu lation de moins de 15 ans contre 15,49 % de plus de 

60 ans. 50,21 % de la population est potentiellement active. La 

croissance démographique évolue à un taux moyen situé entre 

2,5 et 3 % (Caradec M.L., 2005 : PNUD , 2000. 2003) 

. lnIiIIut .. a.. ~AlllrtI..ellplgnoJ. EA2e1112. u...... 
.... l, 3 rue du PI~I • ..., .. I.IgueaII, aP. 83, 1110015.&." Cedex. 
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.1 

• La santé 

Ce résumé simplifié de la situation sanitaire locale vise à appréhen

der le fonctionnement du système de santé publique, son recours et 

ses limiles. ainsi que les itinéraires thérapeutiques suivis par la 
population. 

L'organisation du système de santé public repose sur des centres de 

santé de base (CSS) de niveau 1 et Il , ainsi que sur des centres hos

pitaliers de district. Pour ce qui est du district d'Antsiranana Il où 

JDM est implanté. l'effectif des personnels de santé est insuffisant. 

On dénombre actuellement en effet un médecin pour t 1 027 habi

tants, soit 8 médecins pour 14 CSS Il , tandis que 10 cse 11 en sont 

dépourvus, De même, la couverture sanitaire reste lacunaire, tandis 

Que seulement 21 % des cse sont accessibles douze mois sur 

douze (90 % des routas étant impraticables durant la saison des 

pluies de décembre à avril) . C'est pourtant en cette saison que flam

bent las problèmes de santé. Le taux d'accessibilité aux structures 

sanitaires pour Antsiranana Il (distance inférieure à 5 Km) est de 

35,1 %. 

On déplore également des problèmes importants d'approvisionne

ment en médicaments en raison des coùts de transport (par avion) 

et de l'enclavement de certains CSB. Ceci génère le fait que d'au

tres structures parallèles -privées- suppléent à ce manque, mais à 
un prix plus élevé, sans aucune exigence de connaissances médi

cales, ni même de contrôle de qualité. 

D'après nos partenaires de la Direction Provinciale de la Santé, les 

principales pathologies pour le district d'Antsiranana Il sont 
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taule de mortalité néonatale de 28,7 %0, post-néonatale de 44,2 %0, 

et de mortalité infantile de 72,9 "_ La proportion d'enfants de 0 à 3 

ans malnutris pour cette même zone en 2002 est de 5,68 % (Institut 

National de la Statistique, 2001) . 

Comme dans de nombreux pays, les itinéraires thérapeutiques sont 

milctes et font intervenir à la fois les systèmes de santé publ ique et 

traditionnelle . En fonction du type d'affection à traiter. les personnes 

s'orientent vers les savoirs POPulaires et l'ao1omédication, les gué

risseurs ou les médecins. La prise en Charge de maladies mineures 

repose en premier liéU sur J'environnement 1am,ha l et toul spéciale

ment féminin . .. La population se soigne donc d'abord elle-même, et 

ne fait appel au médecin (ou autres thérapeutes) que lorsqu'elle 

devient incapable de continuer à réaliser des tâches quotidiennes et 

que les savoirs thérapeutiques familiaux s'avèrent Inefficaces pour 

contrecarrerta maladie. ~ (Viveros. 1990). 

L'automédication est une pratique courante où le r61e des femmes. 

des mères de famille en particulier, est primordial. L'acquiSition des 

connaissances en terme de matière médicale repose sur une trans

mission orale. Les fill es apprennent de leurs mères, au fu r et à 

mesure de leurs confrontations à des pathologies. Comme dans 

beaucoup de sociétés, c'est la mère qui prend en charge les problè

mes liés à la santé des enfants. Celle-ci est souvent conseillée ou 

épaulée par les autres femmes de son entourage. en fonction de 

l'organisation communautaire. Les reny-zaza, ou sages-femmes tra

ditionnelles. occupent notamment une place centrale. Elles sont 

reconnues pour leu rs compétences par l'ensemble de la commu

nauté, Lorsque la maladie est jugée plus grave, ou qu'elle relève de 

Le paludisme 30 à 40 % des consulta

tions des CSS 
La mortalité liée au paludisme semble cependant limitée par une bonne prise 

en charge des cas d'accès palustre au sein des CSS (diagnostic efficace et uti

lisation de quinine et de chloroquine, IV et comprimés). Il faut noter que toute 

fièvre est assimilée d'office au paludisme, sous la dénomination malgache de 

tazo ou antakarana de la fievra). Du fait que 29 % de la population totale soit 

affectée par le paludisme. celui-ci a un lort relentissement dans les domaines 

socioeconomiques sans oublier l'absentéisme scolaire 

Les Infections , .. plratoi- 12,6 % des consullations asthme, surinfections bronchiques, toux 

ra alguia -IRA-

Les dlarrhM. 5 % des consultations adultes et enfants 

Les Infections sexuel.... 5 % des patients consultent gonococcies, syphilis 

ment transmlnlbles -IST- pour écoulement génita l 

Le. Infection. cutanées 5 % des consultations gale, teignes, ... 

Le SIDA n'est pas souvent évoqué par les agents de santé, même 

si la région constitue une des zones de Madagascar_ Son incidence 

y est la plus élevée et note une progression régUlière. 

Les maladies infectieuses et parasitaires, qui sont étroitement liées 

aux conditions de vie, à la salubri té de l'environnement et à la pau

vreté en général, représentent toulours une proportion majeure de la 

mortalité dans toutes les tranches d'6ge. 

En ce qui concerne la sphère mère-enfant. on reporte en 1998 un 

ce Que l'on appelle les .. maladies obscures .. . dont les causes sont 

attribuées au «sumaturel .. ou à des esprits, les personnes font alors 

appel en seconde intention à un tradipratîcien. Souvent, ce n'est 

qu'en cas d'échec de ces premières intentions qu'aura lieu le 

recours à un médecin. 

Nous avons observé au fil de nos travaux, un gros problème de 

communication et de confia.nce réciproque entre les deux systèmes, 

traditionnel et biomédical (Ministère de la Santé et du Planning 

Familial de Madagascar, 2003 ; Panarin N., 2002). 
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LES ENQUÊTES ETHNOBOTANIQUES 
UNE MANIÈRE DE FAIRE 

Les enquêtes ethnobotaniquas ont débuté an fin de saison sèche, 

en octobre 2003. Elles sont le fruil de toute l'équipe de Jardins du 

Monde at ont été facilitées par nos collaborateurs malgaches, en 

particulier Odile Désiré. La première phase de collecte d'informa· 

tians vient de se terminer en septembre 2005. 

Les enquêtes ont été notamment réalisées auprès de mères de 

famille ou de sages-femmes traditionnelles, regroupées en associa

tions. Les rencontres ont altemé avec les sorties botaniques, les 

récoltes de plantes et la mise en herbiers. Autour d'échanges-dis

cussions, nous avons abordé diverses thématiques telles que l'ac

couchement, les soins post-partum, les maladies infanti les, mais 

également toute pathologie touchant régulièrement les femmes et 

leur famille et divers domaines du champs anthropologique. Des 

conventions de partenariats ont été signées entre ces associations 

et Jardins du monde stiputant un échange d'infonnalions concemant 

l'usage des plantes et la santé en général. 

Les enquêtes se dérOulent sous la forme d'entretiens semi·directifs. 

qui pennettent de garder une certaine flexibil ité dans la conversa· 

tion, d'ouvrir les échanges avec la population. 

Ces entretiens sonl réalisés suivant deux approches : 

• par le biais de la maladie (description des symptômes, puis 

désignation des plantes utilisées) 

• par le biais de la plante (sur le terrain. les femmes nous dési

gnent directement les plantes et leurs utilisations) 

· 38 · 

Ces deux approches dont les informations recueill ies se recoupent 

au final pennettent d'acquérir une vision assez large des usages tra

ditionnels des plantes médicinales. 

Au cou·rs des discussions, nous sommes attentifs aux informations 

à caractère anthropologique touchant aux représentations que se 

font nos interlocuteurs de l'environnement en général (corps, mala

die. aliments, elc ... ) et notons scrupuleusement les rituels, croyan

ces ou pratiques accompagnant les utilisations des plantes. Ceci est 

indispensable pour une bonne compréhension et interprétat10n des 
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données recueillies. L'une des problématiques majeures des enqué

tes ethnobotaniques touche en effet les notions d'anthropologie 

médicale. En effet, il n'existe pas toujours de correspondance 

directe entre le champ nosologique (c'est-à-dire la classification des 

maladies) du système de santé traditjonnel malgache et celui du 

système de santé occidental. La description populaire des patholo

gies vernaculaires est souvent Issue des croyances et représenta

tions locales ce qui nous pose des dMicultés d'interprétation. On ne 

peut pas toujours faire de transposition directe. 

Cette prise de notes est appuyée par des photographies de plantes 

st de leur mode de préparation quand celui-ci est issu d·un savoir

faire paniculier. 

Une presse d'herbier mObile nous accompagne COllstamment sur le 

terrain. Nous y enfennons rapidement les échantillons de plantes 

faisant l'objet d'infonnation afin qu'ils ne soient pas fanés. Nous 

nous efforçons d'y joindre un maximum d'éléments afin de faciliter 

les identifications botaniques, La collecte de la fleur est indispensa

ble, mais aussi les fruits et autres fragments selon les familles. 

Pour chaque plante, nous réalisons une fiche comportant une brève 

descripbon botanique, ses noms vernaculaires et ses diverses utili

salions. A cette fiche, nous attribuons un numéro se référant à une 

planche d'herbier. Le plus tôt possible après l'enquête, les plantes 

sont transférées vers une presse fixe et les in!onnalions retranscri

tes rigoureusement dans un index florislique (Nicolas J.-P., 2005 ; 

Caradec M.L., 2005) 

L'identification de l'herbier se fait da/\s un premier temps sur place à 

Antsiranana en s·aidal\t des Flores pan tropicales et spécifiques de 

Madagascar avec la participation de Nathalie Ralimanana. profes

seur de sciences naturelles à l'UNA. Ensuite il est présenté à Annand 

Rakotozafy, botaniste dEl I'IMRA a Antananarivo, fo rtement renommé 

pour ses compétences en la discipline, qui a longtemps travaillé au 

parc de Tsimbazaza aux côtés de Pierre Boiteau (1980). Sa contribu

tion à l'identi fication de la plupart des espèces a été primordiale. 

Dès notre retour en France, les herbiers sont désinsectisés par 

congélatlon. Pour les plantes encore non Identifiées ou pour lesquel

les il reste des doutes, nous nous sommes rendus de retour en 

France au Muséum National d·Hlstoire Naturelle pour comparaison 

des planches d'herbiers. Un exemplaire de l'herbier est conservé à 

l'université nord d'Antsiranana . 

VERS L'ETHNOPHARMACOLOGIE APPUaUÉE : 
LE RETOUR D'INFORMATIONS AU TERRAIN 

Dans un premier temps, par le biais d'enquêtes ethnobotaniques, 

nouS avons recensé les utilisations traditionnelles des plantes dans 

la région nord, particulièrement le district d'Antsiranana II. Ou'elles 

désignent les usages alimentaires, médicinaux (humains ou vétéri

naires) ou artisanaux, toutes les Jnfo/matlons sont recueill ies. De cet 

ensemble nous n'en retenons ici que les savoirs en relation avec la 

santé humaine, â savoir I"usage des plantes alimentaires et médici

nales qui contribueront. il l'élaboraiion de la pharmacopée tradition-



nelle de la région nord de Madagascar. Une partie de ces usages est 

présentée dans le Tableau 1. 

Notre association s'est engagée auprès des populahons à effectuer 

ce travail d'enquête à condition que les informations sur l'usage des 

plantes qui nous étaient apportées reçoivent un avis scientifique et 

soient le plus rapidement possible adaptées dans le domaine de la 

santé au mieux-être de la communauté. Aussi, rapidement. nous 

avons parcouru notre base de données afin de retenir de notre liste, 

les plantes ne présentant aucune tOXIcité et dont l'efficacité est 

reconnue par la littérature scientifique. Leurs usages pourront ainsi 

être valorisés rapidement auprès de la population locale dans le 

cadre de l'éducation à la santé. Ces informations alliées aux 

connaissances d'ordre anthropologique serviront à la réalisation de 

dOcuments didac~ques. supports aux formations menées par les 

acteurs de Jardins du Monde. Ces plantes bien évidemment feront 

l'objet de plantations dans les jardins médicinaux. 

En même temps, parcourant les Informations contenues dans les 

enquêtes ethnobotaniques, nous avons sélectionné des plantes qui 

pourraient receler des potentialités thérapeutiques aux vues de leurs 

utilisations traditionnelles et pour lesquelles aucune donnée ou biblio

graphie n'existe dans la littérature spécialisée. Celles-ci feront l'oblet 

de recherches en laboratoire qui permettront de justifier ou non l'uti

lisation traditionnelle et de vérifier l'absence de tox icité chronique. 

VALORISATION CES ESPÈCES VÉGÉTALES 
LES CRITÈRES DE SÉLECTION 

L'objecllf de Jardins du Monde est l'amélioration de la situation sani

taire des plus défavorisés en valorisant l'usage de leurs plantes 

médicinales. Ceci ne peut se faire sans la participation des popula

tions locales, Aussi, notre premier souci est d'en parler avec nos 

partenaires locaux, les groupes de femmes et les autorités sanitai

res afin de définir les critères qui serviront à notre sélection. A ceux

ci , nous ajoutons des critères d'ordre environnementaliste qui sou

vent échappent à la pensée de nos interlocuteurs (nous ne parlons 

pas ici du contexte inquiétant de déboisement, particul ièrement par 

abattis brûlis, ou tavy), 

Dans un premier temps, nous élaborons une liste de pathologies 

rencontrées le plus fréquemment dans la région. Face à cl1aque 

pathologie , nous proposons un protocole médical , en fonction de la 

réalité de la prise en charge des patients. Ce travail sera la base des 

outils didactiques à l'usage de formation d'agents de santé, 

A ce stade, nous consultons notre base de données et la bibliogra

phie existante, afin d'y recenser les espèces végétales utilisées loca

lement pour lesquelles nous avons des informations scientifiques. 

Nous rapprochons ces informations des pathologies locales à pren

dre en charge et ainsi nous remplissons la trame de nos outils péda

gogiques tels que les jardins médicinau)( et manuels de formation. 

Malheureusement, cette méthode pragmatique ne fait que souligner 

l'usage d'espèces pantropicales et laisse de côté les espèces loca-
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les, ce qui est toujours préjudiciable, tant pour les populations que 

pour la science. Aussi, afin d'avancer sur ce terrain, nous établis

sons , parmi les espèces pour lesquelles nous n'avons pas d'intor' 

mations scientifiques, de nouveaux: critères de sélection. 

Nous choisissons les plantes qui sont réputées efficaces et non toxi

ques par la tradition aux doses thérapeutiques, ayant cependant à 

l'esprit qu'une tox icité chronique peut être ignorée des populations. 

mais aussi celles qui ne sont pas frappées d'interdits de tous ordres 

selon la culture locale. 

Ensuite, nous les classons en fonction de leur popularité et leur fré· 

quence d'utilisation. 

Le fait qu'elles aient le même nom vernaculaire dans toute la zone 

d'enquête est un critère à prendre en compte. 

Afin de ne pas signer l'arrêt de mort d'une panacée, nous veillons 

également aux cri tères ecologiques. 

Les plantes à valoriser sont communes, la partie utilisée est facile à 

obtenir et ainsi on n'affecte pas la pérennité de l'espèce. La culture 

de ces espèces ne présente pas de difficultés. 

Dans ce contexte malgache, nous avons également souhaité étudier 

les plantes endémiques et non étudiées scientifiquement de manière 

à collaborer au mieux à l'élaboration de la pharmacopée nationale. 

C'est en fonction de ces critères que nous avons sélectionné, dans 

un premier temps, les espèces suivantes : 

Perichlsena riehardii Baill. (Bignoniseeae), Lasiosiphon deca ryi 

Leandri (Thymelaeaceae), Masearenhasia angustl' olia A. OC 

(Apocynaeeae), et Te/racera madagascariensis Willd (Dilleniaceae). 

Pour exemple, nous ne parlerons ici que de Perich/senE! riehardi; 

Bain.. qui est une Bignoniaeeae d'un genre monospéclfique, endé

mique de Madagascar (Rivière C. et al. , 2005). 

Plusieurs raisons nous ont amenés à sélectionner cette plante pour 

une analyse phytochimique et pharmacologique. La plante est bien 

mtégrée culturellement par la population. Elle est très utilisée et 

apparemment dépourvue de tol<icité aiguê aux doses employées 

par la population, D'après nos Informations, elle ne fait l'objet d'au

cun Interdit (fady) . 
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Elle est connue dans les trois villages enquêtés ainsi qu'à 

Antsiranana et aVlres lieux sous un seul nom vemaculaire, ant

semby. Dans la rég ion d'Ambanja, elle est nommée 

LengonanlSélmby, Par ailleurs. aucune au Ire plante relevée au 

cours des enquêtes ne porte ce nom. AinsI, lors du relour des 

informations auprès de la population locale, le risque de confusion 

avec une autre désignée par le même nom vemaculaire est large

ment dimmué. 

On en récolte les parties stériles, ce qui garantit la protection du 

patrimOine végétal. Cette espèce très répandue dans la région. 

facile d'accès est aussi d'une culture aisée. 

Elle est considérée comme une panacée pour le soin des plaies, 

extemes etlntemes (ulcères gasrnques, hépatites ... ), et est réputéE'. 

efficace pour prévenir le ~cancer" , qui est lui-même présenté 

comme une évolution des plaies intemes. Les ressources de l'an

thropologie médicale oonl ici nécessaires afin d'étudier le champ 

nosologlque populrure. 

PERSPECTIVES ET CONCLUSION 

Nous avons voulu , rapidement ici, vous donner un aperçu d'un Ira

vall collectif effectué à Madagascar, Il rejoint les prérogatives de nos 

partenaires locaux. 

D'une part ceux du Ministère de la Santé et du Planning Familial 

(Min6anPF) el de ses représentations régionales (Direction 

Régionale de la Santé) pour qui la valorisation des plantes médici

nales est une urgence et une priorité. Ce dernier souhaite favoriser 

l ' i ntroduc~on de la médecine traditionnelle dans le système de sanlé 

public. Ce travail passe par la formation des agents de santé locaux, 

issus soit de la tradition , soit du système de santé occidental et ne 

peut se faire sans une approche ethnopharmacologique respec

tueuse des cultures des populations et rigoureuse par sa démarche 

scientifique. Des formations de tradipraticiens et de sages-femmes 

traditionnelles sont envisagées, de manière à ce que ces acteurs 

soient reconnus et intégrés au système de santé public, aux côtés 

des agents formés de façon conventionnelle. Le MiniS1ère de la 

Santé et du Planning Familial appuie également la réalisation de la 

pharmacopée nationale. 

D'autre part, ceux de nos partenaires scientifiques malgaches et 

français (Institut Malgache de Recherches Appliquées, ~socialion 

Malgache d'Ethnopharmacologie. Société Française 

d'Ethnopharmacologie) avec qui nous collaborons pour la mise en 

place de protocoles et la rédaction de manuels didactiques sur l'utili· 

salion des planles médicinales. 

Ethnopharmacologla, n036. novembre 2005 

• 40 • 

Jardins du Monde, grâce à sa spécificité de médiateur entre les 

acteurs des systèmes (je santé tradfttonnel el convenbonnel. se pro

pose dans le nord de Madagascar d'appuyer la politique nationale 

de valorisation de la médecine traditionnelle. L'a6S0ciation est dans 

ce cadre soulenu par le Minis1ère de la Santé. 

Ceci passe dans un premier temps par la mise en place de Jardins 

médicinaux à Visée pédagogique en appui aux formations d'agents 

de santé (traditionnels et conventionnels) et d'acteurs communautai

res. Les plantes sélectionnées el mises en culture dans ces jardins 

répondent aux pathologies fréquentes et de l'ordre des soins de 

santé primaires (parasitoses, dermatoses, Infections respiratoires et 

diarrhéiques, etc,) Ciblées lors des formations 

Dans un second temps, ces plantes doivent être Iransformées en 

phytomédicaments simples (sirops, pommades ... ) au sein de phar

macies communautaires ou des centres de santé de base. Ces phy

tomédicaments se veulenl être accessibles aux populations. Leur 

vente permettallt la pérennilé du projet, dans le but d'atteindre une 

autonomie. 

Nous espérons que les fruits de ces collaborations maintiennent les 

connaissances de la pharmacopée traditionnelle malgache et qu'elle 

soit valorisée au mieux, au bénéfice du plus grand nombre, en par

ticulier les populations locales pour qui le maintien de la santé reste 

tributaire de la diffusion des connaissances acquises et en passe de 

l'être , en matière d'utilisation des plantes médicinales locales. 
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Tableau 1 ; Quelques plantes médicinales Issues des enquêtes ethnobolanlques, Informations synthétisées 

Familles et noms sÇlentlflquea Noms vemsÇulalrea Utlllaations Parties utin .. Mode de pr6paratlon 
Antakarana 

ACANTHACEAE 
= AVICENNIACEAE 
Avlcennia marina (ForSSk,) Vie rh, MOSOlry Insecticide Feuilles Feuilles brûlées 

kady Feuilles Application de poudres 
de teuilles séchées 

Jaunisse et .-diabète .. Feuilles Décoction (usage interne) 
Soi"s du nourrisson Feuilles Décoction (usage interne) 

et sous forme de belns 

ALUACEAE 
Al/ium SIl/ilium L_ Dongololay Usage condimentaire Bulbe Ail pilé el application du lus 

AMARANTHACEAE 
(Incluant Chenopodiaceae) 
Achyrantes aspera L. Tsip6tiky Plaies Feuilles Cataplasmes 

Tsipolitry' 

Amaranthus spÎno5us L. Ag namberio Alimentaire (romazava) Parties aériennes Infusion (usage interne) 
Agnampatsy Allergies alimentaires lige et parties 
Anam-patsy (allergie au crabe) aériennes 

Chenopodium ambros/oldes L. TaimborOlSiloza Vermifuge TIge feuillée InfuSion (usage Interne) 

Helminthiases Bulbe pa r voie rectale et voie orale 

ANACARDIACEAE 
AnacarcPum OCCidents/e L. Mahabibo Diarrhée Ëcorce el feuilles Décoction (usage Inlerne) 

Mablbo usage alimentai re de la noix Graine Graine toastée et séchée 

Manglfera Indica L. Manga (frull) Avortemenl Ecorce Décoction (usage Interne) 
Vodimanga (arbre) Maux de dents Ecorce DécoctIon (usage exteme) ; 

bains de bouche 
Fièvre liée au paludisme Feuilles Décoction (bains de vape ur 

el inhalations) 

SOr/ndela madagascarlansls ThoUars ex OC, Sondrlrigny Sahanko ; allergie liée à la I1ge Cataplasme de tige broyée 
transgression d'un Interd~ (fDd)I), 
se ca ractérisant par l'apparirion 
de grosses làches ressemblant 
à la lèpre (perte de peau) 

ANNONACEAE 
Annona murlcats L. Karas61y Usage alimentaire Fru~ Consommation frais ou Jus 

Diarrhées. dysenterie Feuilles Décoction (usage Interne) 
el mauJ<. de ventre 
Brûlures d'estomac Feuilles Décoction (usage inleme) 
et vomlssemenlS 

Annona ra/leu/ats L Kônokônogasy Usage alimentaire Fruit 

Annona senegai8nsls Pers. Kolopetaka Bltovoagna (sorte de furoncles I1ges ApplicaUon du jus des Uges ou 
ou de gros boutons Infectieux) de son broyat autour du furoncle 

Annona squamo$8 L. K6nok6nov8Zaha Usage alimentaire Fruit 

Popowlasp. Fotslavadiky Soins post-partum Planle Décoction (usage Interne) 
(très probablement et bains de vapeurs 
Popowitl. sororla Dlels 
"' Monanthotaxis sororia (Dlels) Verde. Fotsiavadiky Fièvre aSSOCiée Il un Feuil les Décoction (usage Interne) 

paludisme douloureux el bains de vapeurs 

Uvarla sp. Rangomanitry Maux de ventre Feuilles Décoction (usage Inlerne) 
FOlslavadiklkakazo Uillisée pour anl rer les flomba 

APHLOlACEAE 
Aph/oJa 1i18iformls (Vanl) Benn Ravimbafotsy Thé malgache, en consommation Feuilles 

Journalière 
Brûlures Ecorce Application du broyai d'écorce 

sur la bra lure 
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Rampegniny des hommes Feuilles Déooctlon des feuilles mélangées 
( .. affection de la prostate-) aux graines de café (usage inIeme) 

Douleurs musculaires. fatigue Feuilles Décoction en massages 
musculaire. douleurs de pieds 

(les esprits des ancêtres) 

APOCVNACEA!! 
(incluant AKlepladaceae) 
AscJepl8s curassav/ca L Kinôronôro Furoncles Lalex Application locale 

Tregninaombilahy 

Cathsfanthus !OSSUS (L) G. Don Rajom. Hypertension •• diabète - et Feuilles Décoction (usago intorna) 
Pervenche affections du foie (mafaf}' ary) Sommites fleuries 

Candidoses buccales des Feuilles Décoction (usage elcterne) 
bébés (kadj/J Sommités fleuries bans de boo::he et badigeonnages 

Cl)'Ptosreg/a madaQascari9nsis Bojer ex Deale_ Lombiry Empoisonnements Racine 
Emploi en soroellerie Racine 

Landolphis &p. Vahegny Enurésie soron..cJrsno. Racine Déooction de la racine 

Lepradenia madagascariensis Decne. Vahirontogno Facilite l'accouchement. Racine Décoaion (usage inleme e! 8XW)me) 

et soins post-partum 
Constipation at fatigua Planta Décocllon (usage interne) 
Favorise "alla itement Latex Décoction (usage interne) 
Prévention du kady Feuilles Décoction (usage Interne) 
Soins vétérinaires Berav;gny Ttge8 feuillées Application autour des cornes 
(oreilles qui tombent du zébu 
et perte d'appétit) 

Associée à des prières par le tromba Feuilles 

Mascsrenhasls Sfl9lJSljfolis A, OC. BarabanJa Affections de loie Feuilles Déooction (usage interne) 
Rougeoie Inhalations pour la rougeole 

Mascsfonhas;a arboreSC6ns A. OC. Tapiaka Toux grasse et affections Feuilles DéCOCtion (usage interne) 
respiratoires (alSthme) 

Petchia madilgascariensls (A. OC,) Laeuwenb, Ndrambav~ohy Plante apéritive Feuilles Déooction (usage Interne) 
" Cabuc.oJIJ mlJdagascsrlensJs lA. OC.) PIcnon Traltemenl des diarrhées 

AAeCACEAE 
COC()$ nue/fera L. Vanlo Usage alimentaire Fruit 

Teza Abortil Fruit Décoction (usage interne) 

ASTERACEAE 
Acanthospetmum h/spldum DC. Ba ka kely Diarrhées simples ou TigeS et feuilles Déooctlon (usage Interne) 

sanguinolentes 

Agersrum conyzoldes L. Bemsimbo Règles douloureuses Plante entière Décxldion (usage externe el 1nIeme) 
Soins post-partum Plante entière Déooction (usage eXlerne) 

BiMns pi/osa L Agnantialamba La/avy Jeunes leuilles En romazava 
Agnantraka Usage alimentaire 

Anticholestérolémllinte. Feuilles Déooc~on (usage interne) 
amaigrissante 
Plante réputée hypotensive Plante entUlre DéCOCtion (usage interne) 

Emi/iD humifUSll OC. Siasis Gale, plaies qui ne Plante Déooctlon (usage elcterne) 
guérissent pas et les plaies 
.syphllltJques. (/aras/sa) 
FlllVre Planta Déooctlon (usage Interne) 

Pslsdls n/gresœns Humbert Agnandralsoa Traitement de la .. syphilis. (farasisa) Feuilles, tiges Décoction longue (usage eXleme) 

Psiadia sp. Dingadingana Croütes dans les cheveux (fagflÔfRka) Tiges et leuJlles Décoction (usage externe) 
Règles douloureuses Tiges et feuilles Décoction (usage Interne) 

Slgesoeclda orlen181Js L. Guérit-vile Maux de ventre des adultes Plante entière Déooctlon (usage interne) 
et enfants. coliques 

Spllantlles a/orsœa L Agnamafana Contre la diarrhée et la dysente rie Racines DécocI!on (1JSaQIl nIeme) /bII9sIMI 
usage alimentaire Feuilles Infusion (usage interne) 

Tl/honlo dlversilolla (Hems!.) A. Gray Dokoterahely Maux de ventre (msf8ry kibo) Plante Cataplasmes 
Gale Feuil leS DéCOCtion (usage externe) 

Trfdax procumbsns L Agnamalaobe Plaies Feuilles fra/ches Cataplasmes 
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Familles et noms sclentiflques Noms vernsculalres 
Antakarana 

Vernonia cinerea (L.) Less. Tsiangadifady 
Tsiromanta 

Tetracera madagaSC8llansls Willd. ex SchIecht. Vahimaragna 

BIGNONIACEAE 
Perich/aena richafdii Saill. Antsemby 

BORAGINACEAE 
Core/ia myxa L. Tsimiranjagna 

Ha/iolTopium sp. (cl. H. Indlcum L.) Ahiuikolokoloko 

'SROMELIACEAE 
Ananas comosus (L.) Merr. Mananasy 

CACTACEAE 
OpuntJa licus-lndica (L.) MI/l, Rak.eta 

CANELLACEAE 
Clnnamosrna (f9[jf9ns Salll. Môtroballntigana 

Mattobeantsignana 

CARICACEAE 
Car/cil papaya L. Mapau 

CELASTRACEAE 
Catha edulls Forssk. Katy 

MystroxyIon aethloplcvm (Thunb.) Loes. Fagnazava 

CELTIDACEAE 
= CANNABACEAE 
Tf6ma orlantalls (L.) Blume Angezoko 

Andrarezo 
CLUSI~CEAE 
H8Jl)f)(}Bna madagascafiensis Lam. ex Poir. Arongana 

COMBRETACEAE 
Combr6tum cocclneum Sonn. Lem. Tamenaka 
= Poivrea coccInea (Sonn.) Thouars 
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Utilisations 

Pathologies cardiaques 
Pla ies 
Colique et diarrhée 

Fièvre et paludisme, 
Syphilis, asthme 
Infections des yeux, 
Fatigue, croissance des enfants 

Soin des douleurs d'estomac, 
redonne l'appéti!. tonifiant 
Soin des maladies du foie 
(ou mal de foie) 
Cicatrisante, soins des pla.les 
Problèmes circulatoires 
Soin des plaies Internes qui ne 
guérissent pas (liées au foie et 
se manifestant en buvant de l'eau 
chaude ou froide) 
Soins des plaies 8lC1ernes qui ne 
gué rissent pas 
Fortifie les dents 
Prévention si risque d'apparition 
d'un fl canœf~ 

Plaies 
Problèmes musculaires 
(mllf8l)1 l lOza/fa) , courbatures 
Bébé agité pendant 
la grossesse (Isa/ky mi6/a) 

Plaies et dermatoses 
Diarrhées 

Usage alimentaire 

Usage alimentaire 
Maux d'estomac et de loie 

Soins pOSI-pnr1um 

Usage alimentaire 
Maux d'estomac 
Application sur les plaies 

Diarrhées et dysenterie 
Stimulant 

Asthénie 

Soins post-panum 

Hémorragies 

Jaunisse (angoro/l6sy) 
Ictère biliaire 

Fièvre liée au paludlsmQ 
Lambignana, Soron-drana 
Soron-drana 

Parties utillaées 

Plante en~ère 
Feuilles 
Feuilles 

Feuilles 
Tiges feuillées 
Feuilles 
FeuHies 

Plante 

Feuilles 

Feuilles 
Feuilles 
Feuilles 

Feuilles 

Feuilles 
Feuilles 

Feuillos et écorce 
Ecolee 

Ecorce 

Feuilles 
Tiges feuillées 

Fruit 

Fruits 
Tiges 

Feuilles 

Fruit 
Feuilles 
Feuilles 

Feuilles 
Feuilles 

Ecorce 

Feuilles 

Ecorce el feuilles 

Plante 
Racine 
Fleurs ou racine 

Mode de préparation 

Décoction (usage in1erne) 
Suc sur les plaies 
Décoction (usage Interne) 

Décoction (usage Interne) 
Décoction (usage In terne) 
Décoction (usage externe) 
Décocllon (usage In terne) 

Décoction (usage interne) 

DécOCtIon (usage Interne) 

Décoction (usage externe) 
Décoction (usage Interne) 
Décoction (usage Interne) 

Suc appliqué sur les plaies 

Applica~on locale 
Décoction (usage inleme) 

Décoction (usage externe) 
Décoction (usage interne) 
et massages des muscles (externe) 
Décoction (usage interne) 

Suc en application 
Décoction (usage Interne) 

Consommation de l'intérieur 
cladodes cru 

Décoction (usage exteme) 

Décoction (usage interne) 
Décoction (usage externe) 

Décoction (usage Interne) 
Feuilles mâchées 

Décoction (usage IntQme) 

Décoction (usage Interne) 

Décoction (usage inlerne) 

Décoction (usage Interne) 
Décoction (usage Interne) 
Décoction (usage Interne) 
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TSfI1Iina/ia cstappa L. Antala Maux de ventre Feuilles vertes Décoction (usage interne) 
Badany Règles douloureuses, Feuilles jaunes Décoction (usage interne) 

latigues musculaires, asthénie (IOmbées à terre) 

Tenninalia manta/yH, Perrier Mantaly Soins Pos/'parfum Feuilles DécoclÎon (usage interne) 
et sous forme de bains 

Candidoses buccales Ecorces Dé<xx:tion longue (badigeonnages 
et digestives (kIIdYl de la bouche el usage Interne) 

CONNARACEAE 
AgoJa.eiJ pentawna (Lam.) Baill, VahijOby Diarrhéos ot dysenteries Tiges Dticoction (usage interne) 

Fatigue 

CONVOLVULACEAE 
IpomOflS batatas (l..) Lam. Balata (tubercule) Plantfl alimentaire Tubercule Le tubercu le est consommé 

RavimbataUl ou cuit et frit le plus souvent 
Agnambalata (feuilles) Feuilles les fe uilles sont consommées 

en romazavs 

Ipomees pes-caprae (L.) R. BI, Lalandagna Douleurs rhumatismales Fauillas bouillies En usage externe 
ou paralysies massages des perties atteintes 
Chute des cheveu~ Feuilles bouillies cataplasmes 
Soins post' panum Feuilles Décoction (usage interne) 

CRASSULACEAE 
KaJanchoe plnnata (Lem.) Pers, Sodifefagna Mal d'oreille Feuilles Application du jus dans l'oreille 

Contre les boutons tels que l'acné Feuilles cataplasme des feuilles 
sur las partles affectées 

CUCURBITACEAE 
Cucutbita sp. Tsirebiky Soron·dlano et énurésie Feuilles DéCOC1ion (usage interne) 

Momordica charantJa L. Marigozy Coliques Feuilles Décoc~on (usage Interne) 

ERYTHROXYLACEAE 
" RHIZOPHORACEAE 
Erythroxylum plslycladum Bojer Tapiaka Amk81alœ Feuilles Macération dans l'eau froide 

(usage inteme) 

EUPHORBIACEAE 
Crotonsp. Lazalaza Lalavy. maux d'estomac Feuilles at tiges Décoction (usage Interne et 

externe en bains) 
Rougeole Raclnc Cataplasme 
Maux de ventre, jaunisse Racine ou écorce Macération dans l'eau froide 

(usage Interne) 

E II,OhOlbia hlrra L. Jean-Robert Considélée comme "bonne Planta Décoction (usage Interne) 
Tsikatsakatsa pour tout", saul les vomissements 
Kalsakal$a MMI M pMleuliè,e ; p'OIllèmos 'OMU' 

Klnonono &1 uIInaires, chez les enfents QI lOS hommos 
pour rOnurOslo, ct lo~ problOmcs g6nltau. 
Pertes blanches chez la femme Feuilles Décoction (usage interne) 
Enurésie des enfants Sommités fleuries DéOOCtion (usage Interne et bains) 

Euphotbla thymlfolia L. TslkatsakatsanJaza Dysenterie des enfants Plante Décoction (usage interne) 
Conlonctlvlte Ptnnte Décoctlon (usago Intemo) 

Jatloplla curcss L. Valavelogno Chute des cheveux Huile des graines Applicallon sur le cuir chevelu 
Diarrhée Latex des feuilles Déooction (usage interne) 

Manlhot esculenlB CranlZ Mahllgo (tubercule) Usage alimentaire Feuilles et tubercules 
RavimaMgo (feuilles) Hypertension Feuilles Feuilles bouillies 

Rie/nus communls l. Tagnantagnann .. Accidents musculaires - Feuilles Décoction (en massages) 
(déchirures) et entorses 
Gale FeuilleS Cataplasme 

TrB9ia furialis Bojer ex Prain Ampsy Furonculoses, contusions Feuilles tralches Cataplasme 
Douleurs du bas du dos Feuillas Cataplasme 
PiqOre d'araignées 

FABACEAE 
Abtus pf9cstorlus L, Masonamboagara Toux sèche Feuilles Décociion (usage Interne) 

Voamllra Porte·bonheur Graines 
Fièvre F~ullles Décoction (use~ Interne) 

EtMopharm~colo9j~. n6 36, novembre 200S 



Dossier spécial IVladagascar 

Familles et noms scientifiques 

Acacia lamesiana (L) Willd. 

A/blZlll/ebbeck (L) Benlh. 

Caesa/p/n/a bonduc (L) Roxb, 

Cajanus ciJjan (L.) Milisp. 

Cassla a/a/8 L 

Ca$$la flstu/a L. 

Cs$$llll.llevigat/l Willd. 

Ca$$la occiden/a/is L. 

Clitoria lasclvaBo]er e~ Benth, 

Desmodlum cajll.nifolium (Kunth) OC. 

Noms vernaculaires 
Antakarana 

Lava nana 

Bonarabe 
Bonara 

K.atra (planre) 
Voakalfa (graines) 

Ambatry 

Quatre-épingles 
Andrabay 

SambaravalSy 

Fam6noakoho 
Voantsiro~onagniny 

(Madirobe) 
Agnandraby 

Fem6noakoho 

Famehifary 

Famolokantsy 

Desmodlum canum (J.F. Gmel.) Schlnz & Theil. Tsllavondrivotro 

D9smodJum 119/utJnum (Wllld.) OC. Kinandromandro 

Mimosa pudica L. Aoitry 
Ts"andrlkibo 

Pllheœl/obJum dulce (Floxb.) ê6nlh. Mlldiroknrany 

Tamarindus /nd/ca L. Medlro 

Vl(}fllI anglvensls Baker Teloravigny 

GLE1CHENlACEAE 
Sticherus Regal/oris (Bory ex Willd.) Chi nu Tsetslkarafa 

LAUIACEAE 
Ocimum canum Sims R6mbantsahogno 

(sahogno - grenouille) 

OCImum 9rstJssJmum L. Aàmba 

Rosmarinus olficlnalls L. Romarin 
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Utilisations 

Maux de de nlS 

Dysenterie en médecine humaine 
(fiva/an-dlo) 

Maux de ventre (mnrory klbo) 
ei du /amblgnana. 

Sinusites 
Aphtes 
AtfecIi<lm OC1JIaires, troIJJIes da la vision 
Hypertension, maux de tête, vertiges 
Usage alimentaire 
Prévention des caries dentaires 
Gingivites 

Gele 
Plaies 

Soron-drano des bébés 
Maux de ventre, fat gue et 
mal du bas du dos (reins) 
Anti-polson 

Douleurs de ventre spasmodiques 
Fièvre paludéenne 

Contre la fatigue 

Diarrhées el dysenterie 

Douleur au talon 
IST fiandry. hématurie 

Maux de ventre , règles abondantes 
et La/aV}' 
Les trombas la donnent à inhaler 
avec d'autres plentes pour des 
maladies d'origine spirituelle 

Fièvre 
Défend contre les sorts jetés 

- Grippe» et maux de tête 

Diarrhée et .. hépatite " 
Sol ns des plaies 

Jaunisse 
Enurésle des enfants 
Usage alimentaire 

Usage alimentaire 

Mau)( de ventre 
Hypotension 
Jaunisse 

Règles douloureuses 

Règles douloureuses 
Soins prénataux 

Maux de ventre 
Soins post-parfum, .. GrlppCl" 

Toux dCls enfanls 
Soin des plaies 
Soin post-pallUlIl 

Troubles digestifs 

Parties utilisées Mode de préparation 

Ecorce Décoction en bains de bouche 

Feuilles DéCOCtion (usage Interne) 

Graines (afbomen) Broyat d'albumen (usage Interne) 
tiges e\ feuilles ~écoction (usage imerne) 

Feuilles Jus obtenu appliqué dans le nez 
Feuilles Bains de bouche 
Feuilles Bains oculaires de décoction ti&de 
Plante entière Décoction (usage Interne) 
Graines Graines associées à la viande 
Feuilles Fouilles mastiquées 
Feuilles Feuilles pilées appl iquées 

sur les gencives 

Feuilles U sage externe 
Plante Usage externe 

Ecorce Décoetlon (usage Interne) 
Ecorce EMcoction (usage Interne) 

Ecorce Décoction (usage Interne) 

Racines Décoction (usage interne) 
Racines EMCOC\ion (usage interne) 

Racines Décoction (usage Interne) 

l1ge feuillée Décoction (usage interne) 

Racine Applicetion du broyat 
Racine Décoction (usage interne) 

Feuilles el tiges DéCOCtion (usage Interne) 
et bains de vapeur 

Plante entière Décoction (usage Interne) 

Feuilles Jus obtenu en froissant les feuilles 
et appliqué dans le nez 

Feuilles Décoction (usage Interne) 
Feuilles Application locale 

Plante Décoction (usage Interne) 
FeuilleS Décoction (usage Interne) 
Graines Gra.l ne~ crues comestibles 

Fruits· Fruits comestib~s 

Fruhs Fruits comes~ble s 

Ecorces Décoetlon (usage Interne) 
Feuilles/Fruits EMCOCUon (usage Interne) 

Feuilles DéCOC\ion (usage Interne) 

Plante entillre Décoction (usage Interne) 

Feuilles Décoction (usage Interne) 
Feuilles Décoction (usage interne) 

Feuilles Suc en usage Interne 
Feuilles Suc en application locale 
Feuilles Décoction en bains de vapeur 

Parties feuillées DéCOCtion (usage Interne) 
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Thymus vulgaris L. Thym Troubles digestifs Partîes feuillées Décoction (usage interne) 

LAURACEAE 
Clnnamomum zeylanlcum Blume OarilSlny Maux de ventre Ecorce et feuilleS Infusion ou décoction 

(usage interne) 

= Clnnamomum verum J. PreSI Usage alimentaire Ecorce Arômes pour gâteaux 

LOGANIACEAE 
StryChnos myrto/des Gilg & Busse Rentedriky Antidote contre les Feuilles Oécoct.ion (usage interne) 

Vavaloza empoisonnements après le repas 
Usage préventif en cataplasme 

Vermifuge Feuilles Décoction (usage interne) 
Fièvre Feuilles et écorce Décoct.ion (usage Interne) 

Strychnos splllOS8 Lam. Mokotra Contre la chute des Cheveux Feuilles Décoction (usage externe) 
TaChe de peau Fruil Cataplasme du péricarpe 
Usago elimentaire Fruit Fruits ttès ronds 
Maux de ventre Feuilles et écorce Décoction (usage Interne) 
.. Oiabète- Jeunes fruilS Décoction (usage interne) 

LVCOPODIACEAE 
Lycopodium oernuum L. Tagnantrandraka Asthme. en prévention Plante entière Décoction (usage interne) 
= Lycopodiella cernua (L.) Pic. Serm. (Pane de tenrec) ou en correction des cr ises 

Tagnan'ambiko 

MALVACEAE 
AdansonJa sp. Sozy Cancer (homa-miadana en Ecorce Décoction (usage interne) 
(Adansonia madagascarlansls Baill.) malgache officiel) 

Plaies Feuilles Application locale 
Usago alimentaire Fruit Intérieur du fruit 

Gos8yplum h6rb8ceum L Foly Soins du nouveau·né Feuilles Décoction (usage externe) 

MelOChla pyramidaUl L Sandahory vavy Effets psychotropes Plante enliàre Poudre obtenue à partîr des 
(Vllvy ~ femelle) Connotations magiques panies (dont les fruits) séchées 

puis broyées est. fumée 
Plaies Feuilles ftalches 

Sida Ihombifol/a L Sandahory voir Ssndshory vsvy 
Sandahory lahy (Me/ochla pyramldars L) 
(Iahy = mêle) 

UranB lobaUl L. f!àka Maux de venlre, diarrhées Ecorce et racine Décoction (usage interne) 
des enfants 
Douleurs des articulations Tiges feuillées Décoction: bains et messages 
Pleles Feuilles Suc des fe ullles 
Inffammations Intesllnales et Feuilles Cataplasmes da leuilles bouiUies 
vésicales 
Toux Fleurs Infusion (usage Interne) 

MELASTOMATACEAE 
Trisl9mma viru$lJllum Juss. Vahitrôtroko Prévention des fausses couches Plante entière Décoction (usage intarne) 

Kady des bébés Plante entière Suc frais (usages externe 
et feuilles et interne) 

MELIACEAE 
AzadirschlB indica A. Juss. Tralmpilga Maux de ventre el diarrhées Arbre Décoclion (usage interne) 

Voandelaka Lutte contre les gales et Arbre Décoction en bains 
aulles affections cutanées 

Turrs9ll $/Ir/ces Sm. Fagnazavabe Paludisme et fièvre Feuilles DécoctJon (usage Interne) 
Ecorce Infusion (usage interne) 

MENISPERMACEAE 
l3urasala madagasçarl6ns1s OC. Ambarasa Pour les enlants qui ont Racine Décoction (usage Interne) 

du mal à marcher 
Jaunisse 

MORACEAE 
Artocarpus hBtlJ/ophyllus Lam. Flnesy Hypocholestérolémlanto Feuilles jaunes Décoction (usage interne) 

Diarrhées. dysenteries Feuilles jeunes DéCQ(..i!on (usage Intarne) 
Usage alimentaire Fruit et graines Fruit et grajnes bouillies ou grillées 
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Familles et noms scientifiques Noms vernaculaires Utilisations Partie utilisée Mode de préparation 
Antakarana 

MORINGACEAE 
Moringa oleifera Lam. Agnamorôngo Toux et hypertension Feuilles. fleurs Décoction (usage interne) 

Rom02aVIl (usage alimentaire) Feuilles Feuilles bouillies 
Poison Racine 
Usage alimentaire Graines 

MUSACEAE 
Musa paradisiaea L. Ka/oka/a (fruit) Usagll alimentairll FruilB 

Ravinkatakala (feuilles) Déchirures musculaires Feuilles Massages de feuilles 
fraTches bouillies 

Vodlnkal8ko/n (artlre) Souiagemont de la f/l tigue Feuilles séchées Décoction (bains) 
Abonif Inflorescence Décoction (usage interne) 

(extrémité) 

MVRTACEAE 
Eucalyptus spp. Kininy Shampoing Feuilles Décoction (usage externe) 

Kininigny Fièllle liée au paludisme Feuilles Décoction (usage externe) 
(lalievlS). toux 

Eugenia jambolana Lam. Rétro Usage al imentaire Fruits mOrs Décoction (usage inlerne) 
= Syrygium jambol8num (Lam.) OC. Maux de ventre. ccl iques Eooroe Décoction (usage interne) 

PSidium {JuajavlJ L. Gavo Diarrhées el ccl lques Feuilles Décoction (usage inlerne) 
Diarrhées sans saignements 
Toux 

Syzyglum 8JOm81icum (L ) MeIT. & L.M. Peny JirOlo Maux cie dents BOlllons floraux Application buccale de clous 
de girofle ou huile essentielle 

Usage condlmentaire 

ONAGRACEAE 
LrJdwlgla sp. Rajamena Douleurs du bas du dos Racine Application du broyaI aur le dos 
(cf. L. juSSiD60iœS DeSI.) S.m à enlever les sons jetés 

Ludwigla oclovalvls (Jacq.) P.H. Raven Rajafotsy Plaies qui ne guérissent pas Feuille s vertes Application locale du suc frais 
Rajamalandy Accouchements difficiles Feuilles et " ges Macération froide (usages 

interne et externe) 
Raja (Sadjovaoto) Règles douloureuses Plante Décoction (usage Inte me) 
Rajamena (MacJ lrobe) Douleurs du bas du dos Racine Application du broyat sur la dOs 

Sert à enlever les sorts jetés Racine 

PASSIFLORACEAJ: 
Pssslflol'lJ edulis Sims Grenadelle Usage alimentaire Fruit 

Hypenension Feuilles el liges Décoction (usage interne) 
Passif/ors foetida L. Tsipôpôko Hypertension Plante Décoction (usage Interne) 

Bongamplso Maladies du lever du soleil (goad!0 

PHVLLANTHACEAE 
PhyJ/anthus acidus Skeels Sarizy Usage alimentaire Fruits Contitures. compOtes. punch. 

seuls ou avec du piment 

Ptryllsnthus ckIcipiBns (BaiII.) MüI. Arg. Mantsikariva Manimanigny ou somain'ny 1Okf! Feuilles Décoction (bains de vapeur) 

PhytlDnthus nlfurl L. Ambanilloa Candldoses buccales Planle enllère Décoction (usage Interne) 
et digestives (kady) 

PIPERACEAE 
Piper /)elfe L. Belel Maux d'estomac Feuilles Décoction (usage Interne) 

Piper nigrum L. Poivre Epice Fruit 
Toux Fruit Décoction (usage interne) 

Plpersp. Rambo Soin posl'panum de la m~re Plante entière Décoction (usage interne) 

POACEAE 
A.ristida ruffls<:ens Ste ud. Tsipaipaiky Rougeole Planle entière Décoction 

Cymbopogon cltralus (OC.) Stapf Citronnelle Propriétés somnifères Plante entière Décoction (usage Interne) 
Veroman~ra Fièvre . paludisme Plante enUère Bains de vapeurs et Inhalations 

é/fluslne Indica (L) Gaeon. Tslmplgniplgny Entorses et fou.lures Planta entière Décoction en massages 

Impera/a cylindr/cs (L.) Raeusch. Maneviky Lamblgnana chez les enfants Plante enllère DécoCtion (usage Inlerne) 

Etnnopharmacologi3, 0"36, novembre l 005 



Oryza saliva L 

SacchtlftJITf oHiclnarum L. 

POLVPODIACEAE 
PoJypodlum scclOlHlndrium Burm, f. " 
PhymB/OSOfIlS sc%p6ndria (Burn. f.) PIc. &ml. 

RHAMNACEAE 
ZlzlpttllS jujuba Mill. 

ROSACEAE 
Rubus sp. 

RU81ACEAE 
OJdenlandia panJculata L. 
- Hodyolls panlC/J/a1B (L.) Lam. 

Paecl6ria l08ric1a L. 

Pa9deria gfevei Drake 

RUSCACEAE = ASPARAGACEAE 
Dracsena feflexa Lam, 

Drscsena anguslilolia ROllb. 

sansevieria Irilase/slB Prain 

SAUCACEAE = FLACOURTIACEAE 
Bivinia jafb6rtUTul. 

Ca/antJca ceraslfolla (Vent.) Tul. 

Fll/courtis famonlchlÏ L'Her. 

SMILACACEAe 
Smilax ktausslana Malsn. 

SOLANACEAE 
Capsicum annum L 

Capslcum lrutesœns L 

Dlltur8 Inolt;1I Mill. 

Solanum nigrum L. 

Solanum sodomeum L. 

STRELITZIACEAE 
Rav81lD1a madagascarlens/s Sonn. 

Vary 

Fory 

Tagnan'anlSatsaka 
(Patte de lézard) 

Lamonty 

Voandroy 
'framboise" gasy 

An/lmpoza 
Agnampoza 

Lengomantsigny 
Vahav61a 

LangomanlSigny 
Vahav61a 

Haslgny (sacré) 

Haslgny rnadlniky 
(petit sacré) 

Sodifafagnavazaha 

Hazoambo 

Janganito 
Janganlary 

Lamontig6mig6my 

Roldambo 
Vahlnavelro 

Sa.kay 

Sakay 

Pas de nom cité 

Agnamamy 

Angivibe 
Angivinamboa 

Ravlnkasaka 

Rllv/nalR 

• 49 • 

Dossier speCial Madagascar 

Grande importance du ri2 
dans l'alimentation des malgaches 

Grippe 

Toux at difficultés respiratoires 
dont l'asthme 

Maux de ventre, diarrhées 
Usage alimentaire 

u sage alimanta ra 

Kacly (candidoseS) 

Maux de dents 
Préventiôn et traitement 
des Kady â extension digestive, 
infectioos buccales, boutons de fièvre 
Maux cr estomac, de ventre et de foie 

Affections du foie et l'estomac 

Plaies 
R61e protecteur contre 
différents mauvais - sorts-

Vomissements des enfants 
de 3 mols Il tO ans 

Maux d'ore111es 

Ambo des enfants 
Fièvre chez les enfants 

Toux 
Conjonctivites 
F~vre 

Diarrhées, sanguinolentes 
Diarrhées 
Hématurie 

Douleurs de fontanelle 
des bébés (manu)' evoevo) 
Fsrssisa (-syphilis,,) 
T6nlogno (saignements du ne2) 

Usage alimentaire 

Usage allmenlalre 

Asthmo 

Usage alimentaire 
Œdème de la femme enceinte 
Plaies 

Plaies 

Bonabonakll (gonflement 
des membres) 
Usage alimentaire 

Caryopse 

Tiges rouges InstiUatlon du suc; dans les narines 

Frondes Décoctiôn (usage interne) 

Ecorce Décoction (usage interne) 
Fruit 

Fruit 

Feuilles Oécoction (usage local alln\&me) 

Feuilles Feuilles mâchées 
Feuilles Décoction du suc des feuilles 

en application Iocala 

Feuilles Décoclion (usage interne) 

Feuilles Décoction (usage inl8rna) 

FeuilleS Décoction (usage externe) 
Feuilles ou jus 

Feuilles Décoction (usage Inlerne) 
(1 C. à café 2 à 3 fols/jour) 

Feu111es Jus appliqué dans l'oreille 

Ecorce Décoction (usage interne) 
Ecorce ou feuilles Déooction (usage Interne) 

Feuilles Décoction (usage Interne) 
Feuilles Infusion (usage externe) 
Feuilles Décoction (usage interne) et 

bains de vapeurs, massages 

Feuilles Décoclion (usage Interne) 
Fru"s frais Infusion de fruilS vertS 
Feuliles DécOCtIon (usage Inlerne) 

Racine Pâle appflquée sur la 
Iontaneile du bébé 

TIgê 
Tige Pâte appliquée au niveau du ne2 

Fleur séchée Fumée 

Planl8 Préparation du fomazav8 
Feuilles el !lgas Décoction (usage Intarne) 
Feuilles Cataplasme 

Feuilles Suc en application locale 

Jeunes poussas Décoction (usage Interne) 

Tige cœur de la tige bouillie 
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Familles et noms scientifiques Noms vernaculaires Utilisations 
Antakarana 

RUTACEAE 
Citlus auranlifolia (Christm.) Swingle Tsôha Toux 

Tsôhamatsiko Toux grasse 
Tsôhafoe Bonabonaka 

Citrus aurantium L Orange 8onabonaka 

Zanthoxylum sp. Fahavalonkazo Anti-douteur et asthénies 
(probablement Zanlhoxylum decaryl H. Perrier) - Diabète .. 

SAPINDACEAE 
UlChi chinensis Sonn. litchi Usage alimentaire 

Ledlsy -Bilharziose .. (évoqUée dès 
la présence de sang dans 
les urines) 
Diarrhées 

SAPOTACEAE 
Chrysophyllum boltlinianum (Pierre) Baehnl Famelona Porte·bonheur 
= Gambeya msda(}sscariensis Lecomte Famelogno 

SCROPHULARIACEAE 
Scoparia du/cis L. Famafantsambo Contre les fièvres 

(famala = balais Contre les maux de dents 
sambo = bateau) Fait tomber la fièvre 

(lafievfe. lazO) 

THVMELAEACEAE 
LasloS/phon d6Caryl Leandn Mandrfanklaka Diarrhées. dysentarle et 

maux de ventle (g08dry) 
Asthénie, crampes, 
;IOoolelirs des veines" 
"HépaUto .. . Jaunisse 

VERBENACEAE 
Lantana camlllB L. Kalabera Hypertension liée à des 

maux de tête 
Toux sèche 
Fièvre 

Srschytarph6ta jamaicensis (L.) Vahl. Sadany Soin des plaies 
Toreky Soin des enfants qui 

ne grandissent pas normale ment 
Contracepllf léminln et maSCulin 
Diabète 

VITACEAE 
Le N gu1neensls G. Don Fagnatava Soins posr·parrum 

Fagnasavy 

XANTHORRHOEACEAE 
AI08 sU8fezef!Sis H. Perrier Sakoakenldgny Helminthiases 

- Diabète-

A/oe vera (L.) Burm. 1. Sakoakenkigny Helminthiases 
. Cancer. 
Abonit 

Z1NGIBERACEAE 
Curcuma IOngII L. Tamotamo Usage alimenlaire 

Zingiber officinale Roscoe Sakaitany u sage alimentaire 
Toux 

, Plusieurs planl&S portent ce nom vernaculaire quand elles oollent aux vètements 

Partie utilisée Mode de préparation 

Fruit Consommation du jus 
Fruit Décoction du jus (usage interne) 
Feuille Décoction (usage interne) 

Feuillas ~coction (usage Interne) 

Tiges et feuilles Décoction (usage interne) 
Ecorce Décoction (usage [nWne) 

Fruit ~coction (usage Interne) 
Ecorce Décoction (usage Interne) 

Feuilles 

Teges el feuilles ~coction (usage interne) 
Ecorce Déooctlon en bains de bouche 
Parties aériennea Décoction (usage interne) 

el inhalations 

Plante entière ~coction (usage Interne) 

Ecorce 

r oges feuillées Déooctlon (usage Intama) 

Plante Décoction (usage Inlerne) 

Plante Décoction (usage interne) 
Plante Décoction (usage Inteme) 

bains de vapeurs et Inhalations 

Feuilles Iraiches Application du suc 
Plante entière Décoction (usage Interne) 

Planta entière Décoction (usage inteme) 
P[anle entière Décoction (usage Interne) 

Feuilles 0éc:0aîaI (l.Slge ~) et ellIeIre 

Feuilles ~coctlon (usage Interne) 
Feuilles Décoction (usage Inteme) 

Feuilles Gel appliqué sur le ventl9 
Feuilles Macération alo1lC ru miel el du rtun 
Feuilles Décoction (usage inteme) 

R~izome 

Rhizome 
Rhizome Décoction (usage interne) 

2 Cene pathologie qui rend les personnes «nostalgiques- peut survenir n'importa quand. mais elle est souvent provoquée par un esprit qui dérange la personne vers 
t6-17 heures ou une personne qui vient de mourir. Dans ce cas, la personne tremble et frissonne. elle ne présente pas de fièvre. Contre cetle atleetion on peut aussi 
utiliser le Malmbovllsl/cy (arbre. Fabaceae non identifiée). 
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ETUDES ETHNOBOTANIQUE, BIOLOGIQUE ET ECOLOGIQUE DE 
QUELQUES PLANTES ANTI-DIARRHÉIQUES DE LA REGION NORD-OUEST 
DE MADAGASCAR (Cas d'Ankarafantsika et d'AntremalKatsepy) 

RATSIMIAlA RAMONTA I.M. 1, RAMANANJANAHARY R. H. 2 

E 

(J) 

A .... Cl.",! 1': .1';', Ir dUt'l ,..III! ':"'. \".! r~ 1 Il ' :IlI~1 1IIIIVllll ~,'r I\,- '.~ 1 

h HI t \!I Il'.\ 1. III 1,~.JlI',lr III (J ArU\dl.tl.l1\l'JII', 1 

La valorisation et la conservation des plantes médicinales de la région de Mahajanga nous ont conduits à effectuer, d'une part, 

l' inventaire ethnobolanique et ethnomédical des plantes médicinales utilisées par la population de la Réserve forestière 

d 'Ankarafanlsika et de la Station fo restière à usages multiples d'Antrema/Katsepy dans la région de Mahajanga et, d'autre part, 

des études botanique et écologique sur quelques plantes ciblées à thérapeuthie anli-diarrhéique. 

Des enquétes ethnobotaniques ont permis d 'inventorier 120 plantes médicinales réparties en 92 genres appartenant à 60 tamil

les botaniques à Ankarafantslka et 144 plantes avec 136 genres et 83 familles à AntremaiKatsepy. Ces plantes sont utilisées 

pour Iraiter 34 types de maladie dont les plus fréquentes sont utilisées contre le paludisme 36%, les maladies du système gas

tro-intestinal 29%, le système respiratoire 12%, les plaies el blessures 17% et les maladies sexuellement transmissibles 6%. 

Parmi les 189 espèces médicinales recensées, huit ont été ciblées. à savoir Cabucala erythrocarpa, Xylopia bemarivensls, 

Mascarenhasia arborescens, Cedrelopsis grevei, Memecylon bolnense, Cinnamosma fragrans, Calliandra al/emans et Leea 

guineensis. Leurs feuilles consti tuent les parties les plus uti lisées sous fo rme de décoction. Ces espèces sont endémiques de 

Madagascar sauf Leea guineensis et leur distribution biogéographique est assez large. 

'Q) Les études biologique et écologique réalisées ont permis de valoriser les plantes médicinales de la rég ion tout en présentant 

les avantages socio-économiques que ces ressources nalurelles peuvenl (ou mir à la population locale lorsqu'elles sont gérées cr: d'une façon rationnelle et durable. 

Mots clés: Ankarafantsika, Antrema, enquêtes eth no botaniques, 

étude écologique, médecine traditionnelle, maladies f réquentes, plan· 

tes anli-diarrhéiques. 

1, Maitre de Conl&rences-Facullé des ScIences 
d'Antananarivo (Madagascar) 
2. Consultante eu MIssouI1 Botanlcal Garden (Madagascar) 
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INTRODUCTION 

La baisse régulière du pouvOir d'achat entraine pour la majorité des 

Malgaches l'impossibilité d'accéder aux médicaments essentiels, ce 

qui a pour conséquence d'augmenter le commerce des phytomédi

caments ces demières années. D·ou notre intérêt pour la valonsatlOn 

de la médecine traditionnelle qui a déjà été amorcée par les travaux 

du Pr Rabessa et son équipe en t993 Sur les plantes médicinales de 

la région du Bolna, à savoir leur IdentifIcation, leur conservation, 

leurs indications thérapeuthiques et leurs précautions d'emploi. 

Notre objectif vise plutôt les plantes médicinales qui traitent les 

maladies les plus fréquentes. 

Le Complexe des Aires Pretégées d· Ankarafantsika ou C.A.PAet la 

Station Forestière a Usage Multiple d'Antrema/Kalsepy sont inclus 

dans la province autonome de Mahajanga et appartiennent tous 

deux au Domaine de l'Ouest défini par Humbert. 

Le CAPA fait partie de la commune de Marosakoa et de la sous

préfecture de Marovoay tandis que la Station Forestière à Usage 

Multiple d'Antrema appartient à la commune de Katsepy et à la 

sous-préfecture de Mitsinio. 

Les sites sont caractérisés par un relief constitué d·immenses pla

teaux el par un climat de type sub-humide chaud avec une &alson 

sèche dEI six mois sur douze allant de mai à octobre. La végétation 

climatique est représentée par une forêt dense sèche, semi-caduci

foliée et pluristrate, de la série à Dalbergia, Comm/phor8 et 

Hildegard/a. La population est dominée par l'ethn ie Saka/ava dont 

les principales activités sont l'agriculture, l'élevage bovin, la pêche 

traditionnelle et la vannerie. 

METHODOLOGIE 

Une série d'enquêtes ethnobotanlques a été effectuée auprès de la 

population d'Ankarafantsika et d 'Antrema en s'appuyant sur t'exis

tence des maladies fréquentes dans la région. Ces enquêtes, sous 

forme de questions fermées, semi-ouvertes ou ouvertes. établies 

préalablement sur des fiches d'enquêtes, ont été menées auprès 

de 23 hommes et 12 femmes à Ankarafantsika contre 20 hommes 

et 21 femmes à Antrema, d'une moyenne d'âge de 45 ans, pendant 

un séjour de deux mois. Les catégories d'Informateurs sont varia

bles : tradipraticiens, .. mpimasy .. , matronnes, responsables admi

nistratifs. agents des centras de santé, marchands de plantes médi

cinales, consommateurs et collecteurs. En plus, des relevés écolo

giques ont été faits pour connaître les conditions de conservation 

des plantes médicinales visées. 

La collecte a été effectuée dans les endroits Indiqués par les per

sonnes interviewées, soit dans une formation herbeuse ou savani

cole, soit dans une formation forestière dégradée ou une formation 

forestière apparemment Intacte. 

L'Identification de ces plantes a été effectuée dans l'herbarium du 

Département de biologie et écologie végétales de la Faculté des 

Sciences d'Antananarivo et dans celui du Parc botanique et zoolo

gique de Tsimbazaza (Antananarivo). 
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RESULTATS ET INTERPRETATIONS 

Cette étude a permis d'inventorier 120 plantes médicinales réparties 

en 92 genres appartenant à 60 familles botaniques à 
Ankarafantsika, el 144 plantes avec 136 genres el 83 familles à 

Antrema/Katsepy. En tenant compte des plantes communes, 189 

espèces ont été recensées sur les deux sites avec' 59 genres et 9t 

famliles. 80% sont à usages multiples pouvant guérir au moins deux 

maladies parmi lesquelles huit sont identifiées comme anli -diarrhéi

ques par la population riveraine et six d'entre-elles peuvent guérir à 
la fols le paludisme et la diarrhée, maladies très fréquentes dans ces 

sites. Parmi elles, nous pouvons citer des plantes endémiques de 

Madagascar (Cabucala erythrocarpa, "andriambavifohy .. ), certaines 

endémiques de l'Ouest (Memecylon b;)inense, " tsi lailra u ). 

Ces plantes sont utilisées pour traiter 34 types de maladie dont les 

plus fréquentes sont utilisées contre le paludisme (36%), contre les 

maladies du système gastro-intestinal (29%), pour le système respi

ratoire (12%), contre les plaies et blessures (17%) et contre les 

maladies sexuellement transmissibtes (6%) (Figure 1) . 

La fréquence de ces maladies pourrait être expliquée par la situation 

géographique et les problèmes socio-économiques de notre zone 

d'étude (zone côtière chaude et humide. pauvreté et niveau d·éduce.

bon faIble favorisant le paludisme et les maladies du tube dIgestif) . 

o Plludilme • TtOubie de l'Ipfweil digeltif 

• PI_ M bI .. u,. • Inf1Ietian ,..pfr. Cllra 
• MIlIdI .. H llweUement IrInImllllbl .. 

Figure 1 : Estlmalion des maladies fréquentes en pourcentage dans la zone 

d'étude 

Concemant les parties utilisées de la plante. les rameaux ou les 

feuilles prédominent, ensuite vient l'écorce et enfin la tige. Les 

autres parties de la plante, comme la racine et les fruits, ne sont que 

rarement utilisées. Les feuilles sont les parties les plus utilisées pour 

ces espèces (Figure 2). 

o PIllUOllme • T(l)Ub!e de 1'appelW1 dI;'Uf 

• Plei .. et DI .. lu"" .Inlection reeplratoira 

• Mlledl .. Hlluellemern trenamllllbl .. 

Figure 2 : Pourcentage (l'utilisation des espèces sélectionnées 



Par exemple, Mascaranhasia arborescens ou .. godroan a un indice 

d'utllisation un peu plus élevé à Antrema qu'à An ka rafantsi ka , Cette 

espèce est aussI très employée mais elle se renconlre dans les 

endroits humides el marécageux un peu élOignés des villages, Ses 

feuilles sont utilisées en décoction pour Irailer la diarrhée, La poso

logie est d'une tasse à chaque fois que la douleur se fait sentir, 

Quant au mode de préparation, la décoction reste la plus utilisée, 
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Tableau 1 : Données ethnobolaniques des huil espèces sélectionnées 

EXEMPLES DE PLANTES MÉDICINALES 
ET DE LEUI~ UTILIBATION 

C8bucala erythrocarpa (Vatke) Markgraf (APOCYNACEAE) 
Nom vernaculaire: Andrlambavl10hy 

C'est un arbrisseau haut de 2 à 5 m, à rameaux étalés en paraSOl, 

plus raremenl arbre de 8 à 10 m, Les feu illes simples et membra

neuses, très régUlièrement verticillées par trois se trouvent au som

mel des tiges florifères avec un limbe largement ovale et acuminé, Il 

est pourvu de plusieurs Inflorescences grêles et lâches composées 

de une à trois fleurs pentamères de couleur blanche ou rose par 

pédoncule, Le fru it est à méricarpes dressés et charnus de couleur 

rouge à maturité, 

Dossier special Madagascar 

L'indice d'utilisation de Cabucala erythrocarpa esl élevé à 
Ankarafantsika, Elle est aussi fréquente dans les forêts galeries, 

Celle espèce est Irès abondanle el très connue dans celle région 

contrairement à Antrema où peu de gens l'utilisent. CabUcaJa ary

rhrocarpa semble guérir aussi différenles sortes de maladie : 

F le décoclé de la lige feu illée atténue la gastralgie, les maux de 

ventre et pourrait aussi guérir le paludisme, Pour les deux premiers 

cas, une lasse est à prendre chaque fois que la douleur se tait sen

tir (ou une lasse après chaque évacuation de matière fécale) alors 

que pour le paludisme, en plus de l'inhalation qui 

serait très efficace, une tasse avant chaque repas 

est recommandée 

f' les jus obtenus à partir des fouilles pliées et 

pressées de Cabucala erythrocarpa sonl aussi 

considérés comme un astringent ou un remède effi

cace pour le pansement des plaies et le traitement 

des furoncles el impétigos, Ceux-ci ont un etlet 

anti-inflammatoire , 

Memecylon boinenS8 (MELASTOMACEAE) 
Nom vernaculaire: Tsilaitra 

C'est un arbre ou arbuste de 3 à El m à bois dur et 

à écorce lisse avec des feuill es simples, opposées, 

entières et coriaces, La nervure principale du limbe 

est Irès visible sur la face inférieure tandis que les 

nervures latérales sont indistincles, Son innores

cence axillaire se trouvant à l'aisselle des feuilles 

est en grappe, Chaque fleur de couleur jaune ver

dâtre est toujours hermaphrodite et tétramère, Le 

fruit est drupacé, sphérique pourvu d'un endocarpe 

osseux ou ligneux, presque toujours dur ou très dur, 

Même si l'indice d'utilisation de Memecylon boÎ

nanse n'al1einl pas le maximum, celu i-ci est deux 

fois plus élevé à Antrema qu'à Ankarafantsika, Cela 

peut être da à son abondance dans le premier site, 

Cetle espèce à fonction thérapeutique multiple 

possèderait des vertus curatives sur le paludisme, 

les maux de ventre, l'ulcère gastrique et la maladie de l'utérus, Dans 

ces cas, prendre une tasse du décocté des feui lles avant chaque 

repas esl conseillé, 

C'est aussi une plante médico-magique selon la croyance de quel

ques riverains car elle est utilisée pour chasser les mauvais esprits, 

Un bain tiède du décocté de feuilles est à prendre dans ce cas, 

Cedrelopsis grevel (PTAROXYLACEAE) 
Nom vernaculaire : Katrafay 

C'est un arbre de 5 à 22 cm de haut et de 10 à 50 cm de diamètre 

à port peu élancé, avec des rameaux à écorce grisâtre, rugueuse, 

légèrement crevassée, à odeur caractéristique_ Il présente un bois 

jaune pâle t rès clair, légèremenl moiré, lourd, Ir s dur, à résistance 
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naturelle élevée viS à viS des champignons de pourritures et termi

tes. Les feuilles sont composées asymétriques et alternes. Son 

inflorescence est en panicules très ramifiées composées de cymes 

bipares, très courtes. Ses fleurs régulières, pentamères, polyga

mes, unisexuées ou hermaphrodites sont màles ou femelles. Ses 

fruits sont de type capsulaire. La période de floraison se situe entre 

septembre et décembre, et la maturité des fruits entre octobre et 

janvier. 

Xylopia bemarlvensls (ANNONACEAE) 
Nom vernaculaire : fandriambarika 

C'est un arbre ou arbuste de 3 à 8 m de haut à écorce grisâtre et à 

feuilles caduques plus densément poilues en-dessous qu'au-des

sus: c'est une espèce à fleurs hermaphrodites, axillaires et soli1ai

res de couleur rose. Sépales ovales, à poils denses et soyeux. 

Pétales linguiformes et munies de poils soyeux argentés. Fruits à 
méricarpes plus cu moins nombreux. 

Xylopia bemarivensis n'est pas trà.s connue dans la région 

d'Antrema car aucune des personnes interviewées n'a donné d'in

formations sur cette espèce. 

En fait, Xylopia bemarivensis a été recensée dans les trois sites des 

deux jardins botaniques d'Ankarafantsika. Elle y est donc une 

espèce relativement fréquenle. 
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F Le décocté de feui lles ou de l'écorce de Xylopia bemarivensis 

peut guérir le paludisme, la diarrhée et la relnlle ou Insuffisance 

rénale. Dans ces cas, la posologie est d'un litre par jour 

F les feuilles broyées donnent un jus qu'on applique sur les plaies 

ouvertes. Il semble que ce jus serait aussi efficace pour la sinusite 

si on met deux gouttes par Jour danS les deux fosses nasales. Cette 

opération se fai t avant de se coucher. 

DONNÉES ETH NO-PHARMACOLOGIQUES 
ET AUTRES UTILISATIONS 

DES PLANTES CIBLÉES 

Du point de vue ethnobotanique, six espèces parmi les huit étu

diées, à savoir Xylopia bemarivensis, Cal/landra alternans, 

Cinnamosma fragrans, MemecyJon boinense, Leea guineense et 

Cedre/opsis grevei. sont nouvellement connues comme anli-diar

rhéiques. Markgraf (2000) a déjà publié que Cabucala erythrocarpa 

et Mascarenhasia arborescens peuvenl traiter différents maux de 

ventre. Cedrelopsis greve;, très réputée comme relaxant. fortifiant et 

stimulant est nouvellement connue comme hypotenseur avec l'ex

trait des écorces à une IC 50 de 94,0 \-I9/rnl (Rakotoarison et al. , 

2001). Son écorce esl utilisée en décoction pour traiter la constipa

tion, et en Infusion pour traiter la diarrhée. Ainsi, plusieurs auteurs 

ont déjà abordé la recherche phytoctlimique de ces trois dernières 

espèces : Cabucala erythrocarpa et Mascarenhasia arborescens 

appartenant à la famille des Apocynaceae contiennent des alcaloï-
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des dans leur lalex (Markgraf. 2000). Cedrelopsis grevai contient 

des stérols, du tnterpène. du tanin caléchlque, des saponosides, 

des composés phénoliques, notament des lanins (Aazafindrabe, 

1986). Il contient aussi deux limonoides (Mulholland et al, 2003). 

Ces substances permettent à ces espèces d'avoir des propriétés 

thérapeutiques diverses, seulement aucun de ces chercheurs n'a 

confirmé leur activité anti-d iarrhéique. 

Le Cedrelopsis greveJ présente des activités différentes 
selon la partie de la plante : 

F L'écorce : cicatrisante, stimulante, aphrodisiaque, vermi fuge, 

fébrifuge. fortifiante. stomachique, antalgique, antispasmodique, 

an tiseptique et reconstituant des femmes venant d'accoucher. 

Uti lisée contre l'acné, les toux. la grippe, les maux de tête, les maux 

de ventre, les diarrhées, l'asthénie, les fièvres, le paludisme, la gale. 

le furoncle , l'angine, les rhumatismes. l'infection uro-génitale, la lom· 

balgie. la sinusite. les affections gastro-intestinales, le diabète, les 

douleurs d'estomac, les douleurs des fractures, l'asthme et la 

goutte. Contre les courbatures, et pour rendre les nouveaux-nés 

vigoureux. En poudre pour les caries, plaie de la bouche, gingivites 

et stomantes. Hypertenseur (contre l'hypotension) 

F Les tiges : contre la blennorragie, les maux de 1ëte 

F Les feuilles : contre la fragilité capillaire, les maux de tête, de 

gorge et des reins . En fumigation. contre les névralgies. En décocté 

ou en sirop pour "hypertension artérielle, l'anémie paludéenne, la 

constipation, la toux, les di armées, le diabète, les affections gastro

Intestinales. la fatigue , une faiblesse générale, les affections post

partum, comme vermifuge. En infusion pour les douleurs, les rhuma

tiSmes, En cataplasme pour les brOlures 

F La sève peut atténuer les maux de dents 

F Les graines: pour Iraiter les ulcères, l'asthme et les infectionS 

uro-génitales, comme vermifuges 

F Contre l'acné: Mélange Hazotsora + Rambiazina + Pervenche 

faire bouillir ces feullies ensemble avec de l'écorce d'Hatal ray. Jeter 

le résidu et en boire trois fois par jour. Se laver la figure avec l'eau 

dans laquelle on aura fait bouillir des feullles de Rambiazina 

F Traitement de fiValanana ou diarrhée : deux modes de préparation 

• soil faire cuire les écorces de tige, ou les faire macérer dans de 

l'eau froide. Boire 

• soit préparer une décoction avec les écorces de tige de la plante, 

el celles de kltata. Boire 

F Traitement de kohaka ou toux : broyer les écorces de tiges 

sèches et les faire macérer dans de l'eau . Boire 

F Ody hozatra manakotsako (antalgique, antispasmodique) : 

prendre un bain avec la décoction des écorces de tige 

F Remède contre l'hypotension : 

5 fruits de Cola acuminata 

109 de Samaaera madagascariensis 

10 9 de Cadrelopsis gravei 

Faire bouilli r dans 1 1i1re 1/2 d'eau jusqu'à réduction à 1 litre, Filtrer 

avec un tissu. Ajouter une tasse de miel visqueux Ou 250 cc. Bien 



mélanger et verser dans une bouteille propre. En boire une tasse 

avant chaque repas. 

Du point de vue toxicologique. une fréquence du fibrome ulénn est 

observée chez les femmes consommatrices de Katrafay dans le Sud 

Madagascar, mais la relation de causalité n'a pas été établie d'une 

façon rigoureuse. 

Les espèces éludlées ne sont pas encore exportées i:\ litre médici 

nal el seules les essences des espèces de CANELLACEAE 

(Cinnamosma fragrans) et celle de Cedrelopsls grevel sont commer

cialisées à l'étranger dans la filière "huiles essentielles» ou "plantes 

aromatiques» (CITES, 2001). 

CONCLUSION 

Les enquêtes eth no botaniques réalisées auprès de la populaiion 

locale du Complexe des Aires Protégées d'Ankarafantsika et de la 

Station à Usage Mul~ple d'Antrema et les études écologiques entre

prises dans les deux siles nous ont permis de collecter des connais

sances sur les utilisations thérapeutiques des plantes médicinales 

couramment ulilisées par les villageois. Ces espèces sont utilisées 

pour traiter 43 maladies différentes dont les plus fréquentes sont le 

paludisme, les maladies du tube digestif, l'infection respiratoire, les 

pl rues et les maladies sexuellement transmissibles. 

Parmi les 189 espèces inventoriées dans les deux sites, huit espè· 

ces anti-diarrhéiques ont été l'objet d 'étude plus approfondie sur 

l'ethnobotanique, la biologie et l'écologie. 

Concernant l'étude botanique, en général, les espèces étudiées 

sont des phanérophyles. Elles sont presque toutes endémiques de 

Madagascar, avec une période de floraison et de fructification varia

bles selon les espèces et "arrivée de la première pluie. Trois espè

ces sonl endémiques de l'Ouest. les aulres sont à distribution bio

géographique assez large surtout Ca/liandra al/emans et 

Mascarenhasia arborescens car elles sont très ubiquistes. existant 

SOus tous les climats de l'ile. 
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La plupan de ces espèces sont à haut potentiel de régénération. 

Leurs individus de régénération sont en général héliophiles et ne néces

sitent qu'un taux faible de matières organiques pour se développer. 

Sur le plan socio-économique, les espèces étudiées sont recher

chées pour le traitement de la diarrhée dans les sites d'études. Elles 

contribuent à l'amélioration du niveau de santé de la population rive

raine. Ainsi, à part leur caractère médicinal. les espèces étudiées 

sont aussi exploitées pour différentes utilisations : Cabuca/a ery

throcarpa est pourvu de Irtl lts comestibles. Mascarenhasia arbores

cens possède un bois blanc lacile à travailler dans la menuiserie 

cOurante, son latex est utilisé pour la production de caoutchouc, Les 

bois lourds lrès durs de Cedrelopsis grevei sonl utilisés comme bols 

de chauffe. de construction ou bois d'œuvre (Aaivoarisoa, 1999). 

Selon Leroy et Lescol (1991), son écorce fibreuse, fonement aro

matique est u~lisée comme principe amer dans les boissons alcoo

lisées, La commercialisation de ces espèces se fait en général au 

niveau régional et national à des prix très compétitifs par rapport au 

tr'aitement moderne. 

Compte tenu de la diversification des utilisations avantageuses des 

espèces étudiées, leur exploi tation abusive et non contrôlée pourrait 

engendrer des impacts négatifs sur la biodiverSité comme la pertur

bation de leur régénération el la dégradation de leur habitat naturel 

d'où la diminution de la diversité spécifique et du renouvellement 

des peuplements végétaux. 

REMERCIEMENTS 

Nous tenons il adresser nos vils remerciements au 

Ministère de l'Education nationale et de la Recherche Sclenlilique 

Responsables du proiet "SIFAKA" d'Antrema - Katsepy 

Personnel du Département de Botanique du PBZT de Tsimbazaza 

Responsables el Agenls fo restiers d'Ankarafantsika et d'Antrema 

Tous ceux qui ont participé aux enquêtes en particulier la population 

d'Ankarafantsika et d'Antrema 

Cononlca l., C~1Ia A., GarIboldI p .. Jommi G .. Krel)inakv J .. Ferrati G .. Casagren<Se C. (1969) 5esqull8rpenokls 01 C/nfl9mostna fragrans. Structure 0/ dnnamo
lide, clnnemosmoUde and dnnamodlal, Te/rah6dron, 25 (11'), 3895-3902, 

Canonlca l .. COItleIla A .. Garlboldl P .. Jomml G .. Kreplnskv J .. Ferrell G., Casagrande C, (1969) 5esquiterpenolds of Clnllllmosma fragrans. Sttuc\ula 01 bemerlYo· 
Iide. bemadHinolldll and lragrollde, TtrrtJ~fO/I, 25 (17), 3!lO3-3908. 

Cononlca L., Cornelia A" Gatlboldl P., Jomml G .. Kreplnsky J .. FerraÙ G., Casagrande C. (1987) StrUC1\lre of clnrl8molldo, clnnamosmollde and clnnamodlal, sas
qufterpent wlth drimant skeleton lrom Clnllllmosma fragrans, Telrsh6drot1 Letters. (23),2137-2141. 

Gaulhler C. A. al Leclerc-Cassan M. (1999) DéoouYerta d'un nowel habitat oocupé par les propithèques (Propith8cU$ vsmlllllxl corOIlllrtJ$) au Nord ouest de 
Madagaacar, Prlmstologle, 6 p, 

Douzoua L , Man60ur M .. Debray M.M .. Le Men-Ollvier l ., la Men J . ('974) AlkalOlds 01 CablJC8/s erythlOCarpa var erythrocarpa, Phylochemlslly. 13 (9), 1994-
t995. 

GawJn A .. Ravaomanarivo H., Smadja J. (2004) Comparative analYsIs tif gas cllIomatography-mass spectrometIV of \he essentiaJ oUs trom baJ1( and Hye. of 
Csdrolopsis grevel eam, an aromade and mediclnel piant from Madagascar, Journal of Chromarography, 1029 (t -2), 279-282. 

Koort>anallY N.A., Randrlaflllrivelolosia M .. Mulholland D.A" van Uttord C .. van den 6erg A.J.J., CIullCones Irom 'ho seed 01 C9dr%pSls pif Nil' (Plaeroxylaceael, 
Phy/OCIIfImlstly, 62 (8), tm-l22é, 

Leroy J.F. el Lescot M. (1991) LIIS Pùleroxylaoeae, Famille f07bIs. Flore de Madagascar sr des Comores, Imprimerie elençonnalse, pp. 87-117, 

EtM opharmacol09ia, n'36, nO"olembre 2005 



• 56 • 

Dossier spécial ~"'adagascar 

Makgral F. (2000) Las Apocynaceaa. 16gème famlllB. F/oro de Madag8scar al des Comof8$. Typographie Armln, Didol el Cie pp. 311·318. 

Mansour M .. LeMen.()lÎVier L . Levy J .. LeMen J. (1974) Structures of cabuamine and vincorine, Phyt0ch8misrty. 13 (12). 2861-2863. 

Mulholland D.A .. Naldoo O., Randrianarivalojosla M .. Cheplogoi P.K.. Coombes P.H. (2003) Secondary rnetaboliles Irom CadroJopsis gravel (Plaroxylaceae), 
Phytochemisrty, 64 (2), 631~. 

Mulholland D.A .. KolSOS M., Moharned H.A.. Koorbanally N.A.. Randrianarivelojosla M .. van Ufford LO .• van den Berg C.J .J . (2002) Coumarlns from Cedro/p$ls gre
vel (Ptaeroxylaceae), Phyt0ch6m/slry, 61 (8).919-922. 

Op de Beck P .. Cartier G .. David B .. Dljoux-Franca. M.G., Marlone A.M. (2003) Antloxldanl llavonolds and phenolic aclds Irom leaves of Leea guill88rJSe G. Don 
(Leeaceae), Phytoth8rapy RfJ_rch. 17 (4), 345-347. 

Op de Beek P., Bessière J.M., David B., Olloux-Franca. M.G .. Marlone A.M. (2000) Volatile constiluenls trom leaves and wood of L/I/Ill guinHnsis G. Don 
(Leeaceae) trom Carneroon. Flaveur and fragrance Journal. 15 (3). 182-185. 

Petitjean M. el A., Rakolovao L. el Rasoanaivo M. P. (1992) Les plantes urlles de Madllgascar. InvenlBlres : genras. espèces el var/{jlés, Académie de Madagascar, 
Tome II, 336 p. 

Ouansal P. el N. (1996) Rationalisation de l'ulilisalion traditionnelle des planles médicinales. Problème de gestion des plantes médicinaleS /1 Madagascar, Cahier du 
CITES. pp. 33-38. 65-90. 

Aabenoro C. (1996) L'exploilation rationnelle elph8rmaC8tJ/lqlJ6 (19$ pl8nles médICinaleS malgaches, Cahier dU CITE - CIRAD - CITE - GRE. pp. 37-39. 

Rabesa Z. A .. Randrlana5010 S .. RII50lomanana C. J .. Randriamizak.a J . R. (1986) Pharmacopée de l'AIaOlta. FlJIlIJnl8nana Antananarivo. pp.259-280. 

Raivoarosoa M. J . F. (1999) Etude del'8spke QWr8/opsis grev8/H. BaUlon dens 18 région de MorondBva : BJoIogi8, dcolog/6 régénération nslura//6 el asp6C1 socJo
dconomlqlJ6. Mémoire de D.E.A. en scienoes biologiques appliquées, option Ecologie végétale. Faculté des Sciences de l'UnIVersité d'Antananarivo. 76 p. 

Rakoloarlson 0 .. Rabenau L, Lobstein A .. Um B.h .. Schon C .. Anton R .. RandrianlSoa A. . Andrlantsltohalna R. (2003) Vasorelaxlng propertles and bio-guided frac:tlo
nation of C8drokJpsJs gravel, Planta M6dk;a. 69 (2). 179-181 . 

RakoloariSOn 0 .. Randrlantsoa A .. Rabenau ' .. Lobslein A.U.M .• Rakotobe E .• Ra50lornanana C.et Randrianasolo S. (1993) Pharmacopée de l'Ambongo al du 8oIna. 
C.I.D.S.T. Antananarivo. T.P.F.LM .• 727 p. 

Rarnananjanahary R.H. (2002) Eludes alhnobOtanique, blok>{JiqU6 61 dcologique de qlJ6/ques espêces anti-dlarrflé/ques d'Ankaralantslka al d:4trema. Mémoire de 
D.E.A. en sciences biologiques appliquées. option Ecologie végétale, Faculté des Sclencas de l'Universilé d'Antananarlvo, 83 p. 

Ranalvo H.R., Rakotoarison 0 .. Tessa A .. Schon C .• Randriantsoa A .• Lobslein A .. Andriantsltohalna R. (2004) Cedraiopsis QrevaJ Induced hypotension and impro
ve<l endothellal vasodllalation through an increase Of CulZn SOD prote in expression. American Journal of Phys/ology. 286 (2). 775-781 . 

Randrianjaty J . N. (1999) Rapport de mission sur les formations vtlgél8les d'Anltema. 2 p. 

Razallndrabe (1986) Recherche athnobOlanique el phytoc;hlmlque sur la ka/rafsy de Madagascar, Thèse de doCtoral en Pharmacle· Université de Montpellier, 106 p. 

Schon C., Andriansltohalna R. el Anton R. (2001) Principes vssodJl8l8/8UfS de Cedrelopsls grevel Bali. ou Ka/T8fay (Méllllceae). Ministère de l'Enseignement supé
rieur. communication affichée. Journée de la recherche, p 84 

Schul\e K.E .. Ruecl<.ar G .. Lewe W.A. (1972) ConstltuenlS 01 Clnnamosma fragrans. a rnedic/nal planllrom Madagascar. Deutsche Apothek8r Zaitung, 112 (41). 
1578-1579. 

Um S.H .• Lobsteln A .. Wenlger B., Spiagel C .. Vice F .• Rekotoarlson O., Andriantsitohaina R .• Anton A. (2003) New coumarlns trom Cedrolopsls grevai, Flto/arapla. 
74 (7-8) , 638-642. 

Elhnopha rmacOI09,a, nOl6, novembre 2005 



• 57 . 

Do sier spécial ~1adagascar 1 

Phytothérapie 

MINÉRAUX ET OLlGO~ÉLÉMENTS PRÉSENTS DANS CERTAINES PLANTES 
MALAGASY IMPLIQUÉES EN PHYTOTHÉRAPIE 

RAFATRO H. 1, ROBIJAONA R. B. 1, RANAIVORAVO J. 1, RAMANITRAHASIMBOLA 0.1, 
RAKOTOZAFY A. 1, RATSIMAMANGA S. 1, RAOELINA ANDRIAMBOLOLONA 2, RANDRA
MANIVO RAKOTOZAFY L. 2, RASOLOFONIRINA M. 2, MANOELA F. P., RANDRIANARIMA
NARIVO H. M. 3, RABESANDRATANA H. N. R, 3, RATSIMBAZAFY J. 0. 3 

La collaboration avec l'I.N,s:r.N, essaie d'apporter sa contribution pour répondre à la qucstlon : pourquoi cP-rtaines plantes 

impliquées dans la phytothérapie sont dotées de pouvoirs pharmacologiques? Elle a pour but de rechercher la corrélation entre 

les éléments présents dans ces plantes médl'cinale.s et leurs pouvoirs thérapeutiques. 

E 

CI) 

Pour réaliser cette étude, la technique d'analyse par fiuo rescence·X à réflexion tolale (TXRF) a été utilisée : elle consiste â 
déterminer à 1<1 fois 1<lleneur (optimale en fonction de la température de séchage) en éléments de chaque partie de ces plan

tes (fruits, feuilles, tiges, racines, ... ) e1.la variation de cette teneur par rapport aux lieux de collectes. Cette technique est très 

efficace et rapide pour l'analyse des traces et permet de doser simultanément les éléments minéraux dans les échantillons de 

plantes qui peuvent être liquides. solides ou gazeux, La limite de la détection, pour certains éléments, est de l'ordre de partie 

par billion (p,p,b,). 

Cl: 

Sur t'ensemble de quelques échantillons de plantes malgaches choisies, une quinzaine d'éléments a été détectée : le calcium 

(Ca), le potassium (K),le chlore (CI), le soufre (S), le fer (Fe), le fluor (F) et le phosphore (P) sont fortement représentés et Inté

ressants car ils sont impl iqués dans le métabolisme ou les réactions biochimiques essentielles de l'organisme en corrélation 

avec certaines activités thérapeutiques de la plante analysée. Le cuivre (Cu), le zinc (Zn). le manganèse (Mn) et le magnésium 

(Mg) se trouvent en faibles proportions. La présence du plomb en élément de trace chez les plantes se trouvant dans des 

endroits très recu lés de Madagascar commence à êire inquiétante. 

Mots clés : analyse par Huorescence-X, plantes médicinales malagasy, effets thérapeutiques, éléments physiques 

INTRODUCTION 

La collaboration scientifique inter-institutionnelle a commencé en 

1997 quand un étudiant de 1'l.N.S.T.N. est venu à l'I.M.R.A. voulant 

apporter sa contribution aux analyses des éléments chimiques de 

composés ayant des effets thérapeu~ques ou issus de plantes médl· 

cinales malagasy. Celle proposition tombalt bien car à cette époque, 

l'LM,R.A. avait reçu un échantillon de sel , conseillé comme substitu

tif pour les malades hypertendus, dont il recherchait la structure 

moléculaire. Parallèlement à cette étude, une plante uti lisée en cas 

d'hypertension et une autre provoquant des troubles cardiaques ont 

été proposées : le hazovahlny etl 'aferontany Il]. Cette dernière lui a 

été Indiquée car à ce moment là, l'observation d'un cas clinique 

d'une personne emmenée en urgence dans un grand hôpital 

d'Antananarivo pour un problème cardiaque après avOir abusé de la 

tisane à base de cette plante, a démontré l'Implication de l'extrait sur 

le mécanisme de la contraction du muscle cardiaque. L'élude a été 

poursuivie par un autre étudiant sur d'autres plantes pour rechercher 

la corrélation entre la teneur en éléments chimiques des plantes 

médicinales impliquées dans le traitement de maladies courantes tel

les que la blessure, l'hémorragie, la brûlure, ... et leurs vertus théra

peutiques (2]. 

Ensuite la collaboration a été étendve vel'$ 1'1.0.S.T.M. : des élu-

diants de l'Université de Mahajanga ont préparé leur thèse dans le 

but d'analyser les éléments majoritaires de certaines plantes impli

quées dans le soin buccal ou en odontostomatologie [3, 4, 5]. 

MATERIELS ET METHODES 

• Préparation des échantillons des plantes analysées 

Les plantes ont été sélectionnées sur la base des informations eth· 

nobolaniques ou selon leur uti lisation empirique. 

La partie analysée de la plante a été lavée à l'eau de robinet puis rin .. 

cée à l'eau bl-distlllée. Pour l'étude de l'effet de la température de 

1. IllIiitut Malgache cie R8éfierchea Appliquées (tM.RA), Fondation AIbeIt 
Rakoto-Ralllmamanga. Antananarivo - Madagascar 

2. IllS1itut National des Sciances et cIe8 TedW'lique8 Nudéaires (MecIageIc&' 
I.N.S.T.N.), Université CI'Anlananarivo • Madaoll1car 

G, tnstltut d'Odonto-stomatologle Ttoplclae cie MIIhajanga (I.O.S.T.M.), 
Université de Maha~ - Madagascar 

Correspondant : Moneiaur RAFATRO HerlnllOa 
Reapontable CIO LIIIlOtatoire CIe Criblage PhIlfmaoologlque, lMRA 
BP 3833 - Avarabohltra tlaOly ~ 102 Anlanenartvo - Madagaacar 
Tél. +261 33 11 39767 1 Fax ... 261 20 22 280 94 1 rafaltoOraler.mg 
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séchage sur la teneur en élément, un échantillon a été divisé en cinq 

lots et a été séché dans l'étuve portée à différentes températures 

(25,40,60,80 et lOO·C) pendant 48 h. 

Les échantillons secs ont été broyés et stockés dans des boites 

plastiques, 200 mg d'échantillon ont été transvasés dans la bombe 

à téllon contenant 2 ml d'acide nitrique concentré (HN03) el 1 ml 

d'eau oxygénée (H20 2). La bombe a été fe rmée hermétiquement et 

ptacée dans un four à ISSDC pendant 4 h. 200 !J I de cette solution, 

puiS 987 !JI d'eau bl-distlllée et 13 !JI de la solullon de cobalt (stan

dard inteme préparé à 100 ppm) ont été mélangés. 10 !JI de ce 

mélange ont été déposés sur le réflecteur préalablement enduit de 

sil icone. Ensuite l'ensemble a été séché dans un dessiccateur sous 

pression. Après séchage, cet ensemble a élé placé danS l'appareil 

d'analyse. 

• Principe 

• 58 • 

La technique d'analyse par fluorescence-X à excitation directe avec 

une cible secondaire consisie à Irradier l'échantillon p~éparé par des 

rayons X monochromatiques. Chaque élément contenu dans cel 

échantillon est excité par suite de leur interaction avec les photons 

Incidents puis, émel à son tour des raies X caracléristiques pour 

revenir à leur état d'équilibre. Ces raies X caractéristiques onl été 

classées suivanlleur énergie dans l'analyseur multicanalpour don

ner des pics de fluorescence observés dans un spectre. L'analyse 

par la. méthode de fluorescence X à réflexion totale comprend un 

double impact : analyse qualîtat1ve QUI a Identifié les éléments pré

sents et analyse quantitative qui a déterminé leurs teneurs dans 

l'échannllon. Le logiciel S100 a été utilisé pour l'acquiSition des don

nées spectrales, ainsi que le logiciel AXIL pour les analyses Qualita

tive et quantitative. L'équation de l'étalonnage en énergie est don

née par la relallon suivante : E (eV) = 20 x C + 270 lE : énergie ; 

C : cêmalJ. 

• Expression des résultats 

Les résultats obtenus ont été exprimés en partie par million (ppm) 

ou en pourcentage (Ofe), Un élément a été classé en proportion 

majoritaire si sa teneur a dépassé les 1 000 ppm et en trace si elle 

a été en dessous de 100 ppm, 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Les données observées après analyse par la méthode de fluores

cence-X, en corrélation avec les vertus de chaque plante, sont réca

pitulées dans le tableau 1. La tempêrature optimale de séchage 

d'échantillon pour un dosage stable se situe entre 40 et BOoC. 

Les échantillons ou les plantes étudiées sont : 

t. Le hazovahiny ou Erigeron naudinii (Asteraceae) esl une plante 

annuelle dont le suc des feuilles fraiches écrasées esl u~ll sé en 

médecine traditionnelle par application locale en cas de blessure, 

Ethnoph. nnacologla, n036, novembre 2005 

en particulier pour préllenir une hémorragie (6). L'extrai t bruI 

hydro-alcoolique de cette plante, après injecbon intraveineuse 

rapide, agit comme un hypotenseur chez le lapin. Comme élé· 

ments analysés, le potassium (0,42%) et le calcium (1,22%) se 

trouvent en quantité importante. 

2. La plante entière nommée aferonlany ou Mollugo nudicaulis 

(Aizoaceae) est ublisée traditionnellement en décoction conlre la 

toux, pour le traitemenl de la coqueluche et en cas de vomisse· 

ment de sang [7] . L'ana.lyse effectuée à l'I.N.S.T.N. montre que le 

potassium et le calcium sont présents en forte proportion dans 

cette plante, respecllvement Jusqu'à 4.70% et 1.20%. Elle 

contient aussi une proportion non négligeable de fer qui peut 

atteindre jusqu'à 0.45%. La proportion en potassium pourtalt 

atteindre jusqu'à 6,3% dans la racine 

3. Le suc de feullles et de tiges fraîches d'angamay ou TridàX pro

cumbens (Fabaceae), est utilisé par application locale en cas de 

blessure et de brûlure [8J. Les teneurs en potassium et en calcium 

sont respectillement de l'ordre de 5 000 ppm et de 7 500 ppm 

4. En ce Qui conceme la plante appelée laritarika ou Lepl1ldenia 

madagascariensis (Asclepiadaceae), les fruits et les feuilles sont 

uiilisés en décoction pour soulager la constipation, iandls que le 

latex de la tige est utilisé comme anti'hémorragique et pour enle-

11er une écharde (7]. Les éléments en forte teneur sont le soufre 

(1 013 ppm), le potassium (2 420 ppm) et le calcium qui peut 

anelndre 12 630 ppm. Par contre, chez une autre espèce de 

Leptadenia sp .. une teneur importante de sélénium et de phos

phore a été observée (,9) 

5. Les feuilles traÎches de lengo ou Paederia grevel (Rubiaceae) 

sont mâChéeS pour froner tes gencives ces enfants afin d'apaiser 

la douleur provoquée par les dents au stade d'éruplion (10J. Elles 

sont aussi mastiquées pour nettoyer les dents, les plaies bucca

les et soigner les dents malades [ l 'IJ, Un essai clinique prélimi

naire a été effectué démontrant ainsi que l'extrait brut de la plante 

fraîche a un effet antalgique en cas de carie dentaire. puiS cicatri

sant el raffe rmissant en ca,s de gingivile ou de lésion aphteuse 

[12]. A la suile des analyses par fluorescence-X, le fluor (8 480 

ppm) présente une teneur importante suivi du potassium (6 782 

ppm), du calcium (4014 ppm) et du soufre (2 33t ppm) 

6. Le suc des feuilles de tapisaka ou Xerosicyos danguyi 

(Cucurbitaceae) esi employé pour le traitement des plaies d'ori

gine syphilitique par application locale et comme ocy1ocique par 

voie orale [8]. L'infusât est utilisé comme remède pour un Iraile

menl général en cas de syphilis (13). La décoction de feu il les et 

tiges, utili sée comma bain de bouche, a démontré un effet anti

septique (14]. La racine ràpée est utilisée en cas de carie dentaire 

comme antalgique en beurrant la cavité [1 5). Cette plante contient 

aussi une forte proportion de soufre (14.680 ppm), potassium (7 

330 ppm) el a une teneur assez élevée en calc ium (3.629 ppm) 

et en phosphore (1.601 ppm) 

7. Le latex ou un broyat d'écorces de hatàtra ou Jatropha mahafa

lensis (Euphorbiaceae) est emplyé comme astringent et hémosla
~que (t6). Cette plante eSl également utilisée pour le lraitement 

des plaies et des blessures en milieu buccal (11]. Les éléments 

chimiques majeurs identifiés dans l'échantillon de cette plante 

sonl : le calcium (23.983 ppm), le potaSSium (1 2.281 ppm), le 

chlore (1,923 ppm) et le soufre ( 1.397 ppm) 

Pal rappon à la corrélation élément - activité ; l'effet anti-hémorm-



gique de hazova/1iny pourrait être expliqué par la teneur importante 

en calcium de la plante qui se trouve plus élevée dans les feuilles. 

Le calcium est impliqué dans le processus de la coagulation san· 

guine en cas d'hémorragie par acbvabon de la prothrombine el de la 

thromboplastine [17] : il est nécessaire pour le bon fonctionnemenl 

de nombreux processus inlra- et exlra-cellulaire incluant la contrac

tion musculaire , la conduction nerveuse et la libération des hormo

nes. Il joue un role unique dans la régulation de plusieurs enzymes. 

Si on pm1e de l'aferontany (Mollugo nuctlCàuliS) , oon nombre de 

Tananariviens issus de différentes couches sociales consomment 

quotidiennement de la tisane à base de cette plante appelée <c tam

bavy ou mangidy ... Malheureusement, en 1997, une personne a 

trouvé la mort subitement par arrêt cardiaque suite à cette habitude 

de longue durée et par abus en l'utilisant comme boisson. Le potas

sium est un cation très abondant à l'intérieur de la cellule intervenant 

sur l'osmolarité : cette concentration intracellulaire influence forte

ment la polarisation de la membrane cellulaire qui à son tour joue un 

role Important sur le processus cellulaire tels que la conduction d'In

flux nelVeux et la contraction du muscle cellulaire, y compriS le myo

carde. Ainsi, une altération de sa concentration plasmatique pourrait 

entraîner des manifestations cliniques graves : l'hyperkalémie pour

rait provoquer une toxicité cardiaque [18]. A htre indicatif, la consom· 

mation régulière ou le surdosage du «tambavy" (ou de «mangidy .. ) 

à base d'uaferontany" pourrait être à l'origine de problème cardia

que qui se manifesterait par un bloc auriculo-ventriculaire (obselVa

tion d'un autre cas clinique et lors du test sur des cœurs isolés de 

grenouille). Mais en cas d'hypertension, un régime alimentaire pour

rait aider à normaliser la valeur de la tension artérielle [19]. CeCi est 

prObablement dû à la consommation de nourriture riche en potas

sium [20} car beaucoup d'études ont démontré qu'une population 

dont le régime nutritionnel est riche en potassium tend à avoir une 

valeur normalisée de tension artérielle, mieux encore si celui-<: i est 

associé à un régime riche en calcium [21]. 

Pour les aulTes éléments analyses : le phosphore, en suppléant 

avec du calcium, est nécessaire à la formation des os et des dents 

[22]. Le fluor est un élément essentiel sur la construction des dents : 

Il aide à renforcer l'émail dentaire et le rendre moins susceptible à la 

destruction par cilrie dentaire [23]. Il a été démontré depuis plUSieurs 

siècles que le fluor à l'état naturel Joue un role primordial dans la pré 

vention de la carie dentaire [24J. 

L'effet antiseptique serait probablement lié à la présence de compo

sés soulrés. Il est à rappeler que la contraction musculaire manifes

tée par l'at1achement de la myosine avec l'acline nécessite la pré

sence d'ions calcium ]25]. 

Le plomb est aussi un des éléments détectés au cours de cette 

érude, Mais, c'est un élément toxique pour l'homme (26] et son 
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absorption présente un grand danger pour les cellules [27]. Il est 

évoqué que cet élément provient de la pollution de l'air par les 

échappements des voitures entre autres [28]. Parmi les plantes col

lectées. la teneur en plomb est plus élevée chez les échantillons 

d'''angamayu, aux alentours de 10 ppm. Même si cet élément est 

détecté à l'état de trace, la situation est alarmante en ce sens que 

le taux. de cet élément est presque le même dans les échantillons de 

plantes collectées à Antananarivo (la capitale de Madagascar ou Il y 

a une forte urbanisation et beaucoup d'embouteillages) et à Tollary, 

la province la mOins développée de Madagascar. 

CONCLUSION 

D'après celte première étape de collaboration, les analyses effec· 

tuées ont démontré qu'il existe une corrélation entre la teneur d'un 

élément chimique de la plante et l'eHet thérapeutique. Deux élé

ments minéraux se trouvent fréquemment en quantité majoritaire 

dans les quelques plantes étudiées: le calcium et le potassium. Le 

calcium se trouve en proportion importante quand Il s'agit du traile

ment de la plaie (hémorragie. cicatrisa~on). le potassium en cas de 

tension artérielle. La phytothérapie avec l'extrait contenant un taux 

élevé de soufre est liée au besoin d'asepsie, celle du fiuor est en 

relation avec le soinlrenforcement dentaire et le Chlore avec l'activité 

musculaire. Il est Inutile de signaler que ces éléments n'existent pas 

il l'état atomique dans ces plantes mais ils forment une structure 

moléculaire composée de plusieurs atomes. Alors, la suite de 

l'étude s'Intéresserait à la détermination de la structure ct\imique 

des molécules actives incorporant ces différents éléments analysés. 
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Tableau 1 : Corrélation entre l'usage thérapeutique et les éléments majoritaires analyses chez quelques plantes médicinales malagasy 
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Pharmacologie 
ETUDE DES EFFETS D'EXTRAITS DE CLIDEMIA HIRTA (MELASTOMATACEAE) 
ET STENOCHLAENA TENUIFOLIA (BLECHNACEAE), SUR L'ULCERE 
EXPERIMENTAL CHEZ LA SOURIS 

RABESON N., RANDRIANARIVO E., RALAIARIMANANA N., RAKOTOARISON o., 
RANDRIANTSOA A. 

1\ 'j.t1J .Ill' Sf' f •. .'l .. /Ji.Jt'I. 1 !t 1<//1 : ,).'1.1 

4. d' .... ' te L /J:.Je: lIlld /llf !,] 

Face à la dégradation grandissante de la biodiversité végétale à Madagascar et dans le cadre de la valorisation de la médecine tra

ditionnelle malgache, nous avons étud ié les effets des extraits de Clidemia h/rra (Mélastomataceae) et de Stenochlaena tenullo/ia 

(Blechnaceae) sur l'ulcère provoqué chez la souris. 

E Les résultats obtenus ont montré que les extraits de Clidemia hirta el de Stenochlaena tenuifolia inhibent l'ulcère gastrique provoqué 

par le stress et par le mélange HCI ! éthanol. 

A 100 mg/kg, l'EHA de Clidemla h/rta Inhibe de 89.00 j: 0.91 % l'ulcère de stress par la nage en comparaison avec le lo"t témoin. La 

dose maximale testée (200 mg/kg) de l'EHA de Stenochlaena tenulfo/la réduit de 84,00 :!: 0,63 % l'ulcère de stress. 

Les extraits de CI/demla hirta et de Stenochlaena tenuffol/a Inhibent respectivement de 85.66 :!: 2 .23 % et de 71 .50 :!: 2.39 % à 

'(1) 200 mglkg les lésions ulcéreuses gastriques provoquées par l' Hel / éthanol. 

L'ensemble des résultats confirme les effets anlf-ulcéreux des extraits des deux plantes étudiées sur modèle animal in vivo expliquant 

a: ainsi leur efficacité empirique. 

Mots c lés : Clidemia hirta, Stenochlaena tenuifo/ia, ulcère gastrique, médecine traditionnelle 

INTRODUCTION 

Clidemia hlrta (Mélastomataceae) connue sous les noms vernaculai

res de mazambody, mazana, mazampototra, rangaza, Irotrobato, 

tsllolrolo, est un arbri sseau atteignanl 3 m de hauteur couvert sur 

toutes les parties Jeunes de soles dures, longues et rougeâtres et de 

petits poils étoiles assez denses ; feuilles largement ovales (50 -
120 x 30 - 75 mm), arrondies ou un peu cordées à la base, courte

ment acuminées au sommet. finement crénelées sur les bords, à 5 -
7 nervures, à pétioles de 6 • 20 mm de long : inflorescences en 

cymes pauciflo res, de 1 - 3 cm, à fl eurs courtement pédice llées ; 

pélales de couleur blanc à mauve pâle, obovales - oblongs, long de 

8 - Il mm : fruit en baie ovoïde, 7 - 8 mm, de couleur pourpre bleuâ-

tre (AMEENAH, 1997), comestible et contenant 100 graines ou plus 

d'un diamètre de 0.5 - 0.7 mm (Quentin et coll ., 1995 : Howard, 1989 

: Liogier, 1995 : Smith, 1992 ; Stevens et coll. , 2001). 

CI/demla h/rta est uti lisée en cas de crampe, rhumatisme, hyperten

sion. L'espèce est aussi connue comme dépurative (Ameenah et 

coll. , 1997) et cicatrisante (Novy, 1997). Cette plante est aussi utili 

sée contre l'asthénie, la diarrhée, les coliques abdominales, les fris-

sons, les 

d o ul e u r s 

abdomina

les, tes 

maux d'es-

Laboratoire de Pharmacodynamie 
Département de Physiologie AnImale et de PharmacolOgIe 

Faculté des ScIences, Unlversllé d'Antanana.riYo 
BP 908, 101 Antananarivo. MADAGASCAR. 
randsoaOwanadoo.mg 
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tomac, la gastralgie, les totticolis et la blennorragie (RAKOTONANA

HARY, 1985 ; RABESA, 1986 ; AN DR IANAIVO, 1994; ANDRIAMAHERY, 

1994 ; RASOLOFONDRATRATRA, 1995 ; RAMtARANTSOA, 1006 : 

RAZANAKOLONA. 1997 ; AMEENAH et coll.. 1997; NOVY. 1997). 

Utilisations traditionnelles du décocté des différentes par1!es de 
C/idemia hirta 

(RAKOTO~ 1985 ; RA8ESA 1996 ; ANDRIANAIVO, 1994 ; 

ANDRIAfv1.AHERY.I994 : RASOLOFONDRATRATRA, 1995 ; RAIv1IARANT

SOA, 1006: RAZANAl<OLONA, 1997; AMEENAH et rot, 1937; NOW, 1~, 

Asthénie 

Diarrhée 

Coliques abdominales 

Frissons 

FonHiant 

1 bol du décoclé 
le maUn à jeun 

1 à 2 tasses par jour (enfant) 
112 litre par iour (adulte) 

Douleurs abdominales 1 tasse du décocté 
3 fols par jour 

Maux d'estomac 

Gastralgie 

Torticolis 

Blennorragie 1/2 tasse 3 fols par Jour 

Frissons 
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Stenoch/aena tenuifolia ou felipomby appartenant à la famill e 

des Blechnaceae est une cryptogame, avec des rhizomes de 

plusieurs mètres de long, ligneu x. de 1 cm de diamètre envi

ron, rampant ou grimpant , portant des écailles espacées. 

caduques, épaisses. lancéolées et à bords entiers. Les fron

des stériles sont impari pennées, lancéolées . à pétiole long de 

40 cm tandis que les frond es fertiles sont linéaires, à face 

inférieure couverte de sporanges presque jusqu'à la marge . 

Les nervures sont anastomosées, forman t une rangée d 'aréo

les de chaque côté du costa. Les spores bilatérales , rénifor

mes, incolores et monOlètes, portant des verrues irrégu lière

ment disséminées. 

Slenochlaena tenuifolla est une plan te uti lisée par la popula

tion locale de la région d 'Ankarafantsika et d' Antrema 

(Mahajanga) contre les maux d'estomac ; associée à une 

autre (Lycopodium cernum) elle est utilisée pour soigner la 

rougeole (Rakotobe et coll. . 1993). 

L'objectif de ce travail es t d 'éval uer l'activité inhibitrice 

des ex tra its de CI/demltl h l rta et d e Stenoch/aana tenL/ i

fol/a sur des modèles in vivo d'ulcère provo qué chez la 

souris . 

Etll nopharmacologla, n· 36, novembre 2005 

MATERIELS ET METHODES 

• Préparation des extraits 

Extrait hydroalcoolique (EHA) de CI/dem/s hlrts 

Les tiges feuillées de Clidemia hirta réco ltées à Moramanga en mai 

2002 sur la Côte Est de Madagascar ont été broyées après séchage 

à l'ombre et réduites en poudre . Deux cents grammes de cette pou

dre ont été macérés dans 2 litres d'un mélange éthanol-eau (80 : 20) 

pendant 72 heures à la température ambiante du laboratoire. Après 

fil tration, le résidu a été repris avec le même volume du même 

mélange de solvants pendant 72 heures. Puis après filtration, les 

deux filtrats ont été mélangés et évaporés à sec sous vide à 70·C à 
l'aide de Rotavapor (Büchl type W 240) pour obtenir l'extrait hydra

alcoolique (EHA) à tester. 

Extrait hydroalcoolique (EHA) de Stenoch/sens tenu/folls 

Les tiges feuillées de Stenochlaena tenuifoJ/a récoltées à 
Ankarafantsika - Mahajanga en Mai 2001 sur la Côte Ouest de 

Madagascar préalablement séchées à la température ambiante du 

laboratoire ont été réduites en poudre à l'aide d'un broyeur élec1ri

que. Deux cents grammes de cette poudre ont été macérés dans 2 

litres de mélange éthanol - eau (80 : 20) pendant 72 heures. Le 

mélange a été régulièrement agité. Après filtration, le marc a été 

repris et macéré avec un autre mélange éthanol - eau (80 : 20) pen

dant 72 heures puis filtré de nouveau. 

Les deux fi ltrats ont été mélangés et évaporés à sec sous vide à 
70·C à l'aide d'un Rotavapor (Büchl type W 240). Le résidu obtenu 

a été pesé et dénommé extrait hydroalcool ique (EHA) de 

Stenoch/aena tenuifolia. 

• Animai d'expérience 

Pour toutes les expériences. des souris de souche Swiss. de sexe 

mâle ou femelle. pesant en moyenne 30 grammes provenant de 

l'élevage de l'animalerie du Laboratoire de Pharmacodynamie, 

Département de PhysiOlogie Animale et de Pharmacologie, Faculté 

des Sciences. Université d'Antananarivo, ont été utilisées. 

• Ulcère de stress 

Le but de cette expérience est d'évaluer l'activité anti-ulcéreuse des 

EHA de Clidemia hirta et de Slenoch/aena tanuifo/ia sur des ani

maux soumis à un stress. 

Ulcère de stress provoqué par la nage chez la souris 

Les animaux ont été soumis à une diète mais avec accès libre à 

l'eau 24 heures avant l'expérimentation. 

Sept lots de 6 souris ont été utilisés. Le lot témoin a reçu de l'eau 

disti llée par voie orale. Un autre lot a reçu de la Cimétidine 



(Tagamet®) à 100 mglkg par la même voie. Les 5 demiers lots d'ani

maux traités onl reçu chacun une dose de l'EHA de Clidemia hirta à 

10. 20, 40. 50 et 100 mg/kg. 

Sept lots de 6 souris onl été utilisés pour évaluer l'effel de l'EHA de 

Stenochlaena tenuifolia. Le lotlémoin n'a reçu que de l'eau distillée, 

administrée par voie orale. Un deuxième 101 a été trailé avec de la 

Cimélidine (Tagame~ à 100 mglkg utilisée comme produit de réfé

rence. Les 5 autres lots onl été traités avec l'EHA de Stenochlaena 

tenuifolia à 25, 50, 75. 10() el 200 mg / kg. 

Trenle minutes après l'adminiSlration des produits, les animaux onl 

été mis dans un bain dont la température de t'eau a été maintenue 

entre 20 et 25°C (Parrnar et Desai, 1993 ; Grever et coll. ; 2001). 

Trois heures après, les animaux ont été sacrifiés et leur estomac a 

été prélevé et ouvert le long de la grande courbure. 

Les points hémorragiques provoqués par la contrainle (stress) onl 

été comp;és. 

Les résultats ont été exprimés par la moyenne d'indice d'ulcère cal

culée en divisant le nombre total des points hémorragiques par le 

nombre d'animaux dans chaque 101 (Grover et coll. ; 2001). Cette 

moyenne d'indice d'ulcère a été ensuite exprimée en pourcentage 

d'inhibition des points hémorragiques chez les animaux Iraités par 

rapport aux animaux témoins. 

• Ulcère provoqué par des agents ulcérogènes 

L'objectif de ceMe expérience est d 'évaluer l'activité anti-ulcéreuse 

des extrails en provoquant des ulcères au niveau de la muqueuse 

stomacale par des agents ulcérogènes. 

Ulcère provoqué par le mélllnge Hel· éthanol (0.3M /60%) chez 

le souris 

L'administration du mélange Hel 1 éthanol par voie orale entraîne 

l'apparition d'un ulcère aigu (Hiruma-Lima, 2000) . 

Les animaux ont été mis à jeun 24 heures avant l'expérience avec 

accès libre à l'eau. 

Six lots de 6 souris ont été utilisés dont un lot témoin qui a reçu de 

l'eau distillée. Chaque lot traité a reçu une dose de l'EHA de 

Clidemia hirta allant de 75, 100, ISO à 200 mglkg. 

Un autre lot a reçu 20 mg/kg de aantoprazole (Eupantot®) utilisé 

comme produit de référence . 

Cinq lots de 6 souris ont été utilisés pour évaluer l'effet de l'EHA de 

Stenochlaena tenuilolia. Le lot témoin a reçu de l'eau distillée et un 

autre 10\ a été traité avec du pantoprazole (Eupantot®) à la dose de 

20 mg/kg par voie orale. L'EHA de Stenochlaena /enulfol/a a été 

administré chez les 3 autres lots d'animaux aux doses de SO, 100 et 

200 mglkg par la même voie d'administration. 

Cinquante minutes après l'administration des produits, tous les ani

maux ont reçu 0.2 ml du mélange HCI I éthanol (Mlzul et Doteuchi, 
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1983 ; Sun et coll., 1991 ; Yesilada et coll., 1997 Suffredinl, 

1999; Hiruma-lima et coll., 2000) . 

Une heure après l'administration du mélange, les animaux ont été 

sacrifiés. Leur estomac a été prélevé, ouvert le long de la grande cour· 

bure, rince et étalé pour faciliter la mesure de l'hyperhémie gastrique. 

Les résultats sont présentés sous forme de moyenne de la longueur 

des hyperhémies en divisant leur longueur totale au niveau de la 

muqueuse stomacale par le nombre d'animaux de chaque lot. La 
moyenne a été ensuile utilisée pour calculer le pourcentage d'inhi

bition des hyperhémies observées chez les animaux trartés par rap

port au 101 témoin. 

• Analyse des résultats 

Les résultats sonl présenlés sous forme de moyenne plus ou moins 

l'écart type. 

Le test "t» de Student a été utilisé pour comparer les moyennes des 

résultaIs obtenus, La valeur de p > 0.05 a été considérée comme 

non signi fi cative (N,S) . 

RESULTATS 

• Effets des extraits de CI/demla hlrta et de 
Stenoch/sens tenulfolia sur t'ulcère de stress 

Ulcère provoqué par la nage chez la souris 

Des lésions superficielles ont été observées au niveau de ,'estomac 

des souris 3 heures après la contrainte par la nage. Il s'agit des 

lésions punctiformes (points hémorragiques) noirâtres ou rougeâ

tres souvent accompagnées de rougeur. 

L'adminislration des EHA de Clidemia hirta et de Stenochlaena 

tenui/olia réduit ces lésions gastriques. 

L'effet de l'EHA de Clidemia hlrta sur l'ulcère de stress chez la sou

ris est rapporte sur le Tableau 1. 

Tableau 1 : EHel de l'EHA de Clidemia hirta sur l'ulcère de stress par 
la nage chez la souris (x :!: (J ; n = 6) 

Doses Indice d 'utcere (x ~ 0) 

(mg/kg) 

Eau distillée 0 19.16~3,80 

CimétidJne 100 3,67 :1: 0,69' 

EHA de Cllclem/a hlrta 10 10.00:1: 0,85 (N.S) 

20 6 .50~0.39' 

40 4,67 :1: O.W 

60 3.16 :t: 0.28' 

100 2.17 :1: 0,15' 

, p<O.OS : différence slgn~lca tlve par rappon au témoin 
N.S. : différence non slgnll icative par rappon au lémoin 
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L'EHA de C/idemia hif1a possède un effet anti·ulcéreux sur l'ulcère 

de stress par la nage chez la souris. Ceci se manifeste par une dlmi· 

nution de l'indice d'ulcère de 6.50 :1: 0.39 chez le lot traité avec l'EHA 

à 20 mglkg contre 19.16:t 3.80 chez le 10-1 témoin. Celui-ci passe de 

4.67 ± 0.56 à 2.17 ± 0.15 aux doses respectives de 40 et 100 mg/kg. 

Cette acbvité s'exprime aussi par une augmentation du pourcentage 

d'inhibition de l'ulcère (Figure 1) . 

Il est de 47.83 :t 4.51 % chez les animaux traités à l'EHA à 10mglkg 

et atteint 89.00 :t 0.91 % à 100 mglkg. 
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Figure 1 : Effel inhibiteur de l'EHA de CI/demla hlrta et de la ciméti· 

dlne sur l'ulcère par la nage chez la souris (x:t cs ; 1'1 = 6) 

Le Tableau Il suivant rapporte les résultats obtenus expnmés en 

indice d'ulcère chez le lot témoin, le lot traité avec de la Clmétidine 

et celui traité avec les différentes doses de l'EHA de Stenochlaena 

lenuifolia. 

Tableau Il : Effet de l'EHA de Stenoch/aena tenuifolla sur l'ulcère 

provoqué par la nage (x :t (1 : n = 6) 

Produit s Doses Ind.ce d 'ulcere (x L 0) 
(Ing/kgl 

Eau dlsUnée 

Clmélldlne 

EHA de Stenochlaena 

fIInulfoi/a 

o 
100 

25 

50 

75 

100 

200 

p ,,0,05 par rappen au lot témoin 

., p < 0,0 1 par rappe" au IOllérnoin 

19.50s 1.51 

3.33:t 0.18 

1' .00 :t 0.21 ' 

7.83 :t 0.31' 

S,83 :t 0.11 " 

3.51 :t O.08' · 

3.16.,0.06" 

L'administration par voie orale de l'EHA de Slanochiaena tenujfo/la 
réduit l'apparition des points hémorragiques provoquée par le stress 

à la nage, cette activité se traduit par une diminution de l'indice d'ul

cère de 7.83 :1: 0.31 à 50 mg/kg et de 3.16 = 0,06 à 200 mgfi<g. 

Les résultats sont rapportés sous forme d'histogramme et exprimés 

en pourcentage d'inhibition des lésions chez les animaux traités 

comparé aux animaux témoins (Figure 2). 

L'extrait à 50 mg/kg produit une inhibition de 59.83 ± l,55 % et à 200 

mglkg elle atteint 84,00 :1: 0,37 %. 
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Figure 2 : Effet inhibiteur de l'EHA de Sienochiaena tenuifo/ia et de 
la cimétidine sur l'ulcère de stress provoqué par la nage chez la sou· 
ris (x :1: cr : n = 6) 

• Effet sur l'ulcère provoqué par l'administration des 
agents ulcérogènes 

L'administration d'un agent ulcérogène chez la souris provoque au 

niveau de la muqueuse gastrique une hyperhémie longitudinale visi· 

ble par transparence à l'extérieur de l'estomac sous forme de lignes 

rouges ou noires. Elle se manifeste par des longues et épaisses 

bandes rouges ou noires de longueur et de largeur variables se trou

vantle long de l'axe longitudinal de la partie glandulaire de l'estomac 

surtout au niveau du corps de l'estomac. 

Cene hyperhémle so caractôriso par un œdème el une congestion 

intense de la muqueuse avec des vasodilatations capillaires intenses. 

L'observation de la muqueuse gastrique de la souris Iraitée montre 

une diminution de la longueur des hyperhémies par rapport à celle 

de la souris témoin. 

Ulcère provoqué par l'administration du mélange Hel / éthanol 

(0.3 M /60%) chez la souris 

L'elfet de l'EHA de Clldemla hlrta sur l'ulcère expérimental provoqué 

par le mélange HCI f éthanol est rapporté sur le Tableau III. 

Tableau 11\ : Effel de l'EHA de Clidemia hirla sur l'ulcère provoqué 

par le mélange HCII éthanol chez la souris (x :t cr : n = 6) 

Doses tesl OOs Longueur des hyperhem.cs 
(mg/kg) (mm) (x ~ 0) 

Eau dislillge 0 23.75:t 1.11 

Panioprazole 20 5.66%0.44'" 

EHA de Clidemla 75 19.50 % 1.06' 

hlrttl 100 17.00:t 0.7''' ' 

150 8.75%0.52'" 

200 3.4 1 :t 0.52'" 

p<O.OS : différence significative par rapport au témoin 

... p<O.OOI : différence haulement sionificative par rappol! au tl!moln 

L'administration de l'EH A de Clidemla hif1a diminue la longueur des 

hyperhémies. Cette diminution varie avec la dose administrée. Chez 

les animaux du lot témoin qui n'ont reçu que de l'eau distillée, la 



longueur des hyperl'lémies est de 23.75 :t 1.11 mm contre 19.50:t 

1.06 mm, 17.00 :t 0.71 mm, 8.75 :t 0 .52 mm et 3.41 :t 0.52 mm chez 

les animaux traites avec l'EHA de Clidemla hirœ aux doses respec

tives de 75. 100, 150 et 200 mg/l(g. 

L'effet ulcérogène du mélange Hel/éthanol est inhibé par l'EHA 

de Clidemia hirta. A 100 mg/kg, la réduction de la longueur des 

hyperhémies est de 28.33 :t 2.99 % ; celle-ci passe de 63, 16 :t 

2.17 % à 85.66:t 2.23 % aux doses respectives de 150 et 200 

mg/kg (Figure 3). 
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Figure 3: Effet inhibiteur de l'EHA de Clidemla hirta et de la 
Pantoprazole sur l'ulcère provoqué par le mélange Hel/éthanol 
chez la souris (x :t cr ; n = 6) 

Concemant l'effet de S'enoch/sena lenuifolia, les résultats obtenus 

sont rapportés dans le Tableau IV et exprimés en fonction de la 

moyenne de la longueur des hyperl'lémies chez le lot témoin. le lot 

traité avec de la Cimétidine el le lot traité avec dlHérentes doses de 

l'EHA. 

Tableau IV : Effet de l'EHA sur l'ulcere provoqué par le mélange 

HCI ! éthanol chez la souris (x ± Il ; n = 6) 

Dose s leslCCs Longueur des hypcrhémies 
(mq/kq) gaslroques (mm) (x • a) 

Eau distillée ° Panloprazole 20 

EHA de Slenochlaens 50 

tenulfolia tOO 

200 

,. p" 0.01 par rapport au 101 témoin 

p " 0,001 par rapport au tOI témoin 

23.75 % 1. 1 1 

5.66 ",0.44 

17.75", 0.49" 

10.41 '" 0.72'" 

6.43", 0.55" 

D'après ces résultats, l'EHA de Stenoch/aena tenu/fo/ia diminue 

d'une manière significative la longueur des hyperhémies provo

quées par le mélange Hel {éthanol. A 50 mglkg, la longueur de ces 

lésions est de t 7,75 % 0 ,49 mm et à 200 mg/kg Il ne reste plus que 

6,43 :!: D,55 mm. Cet effet anti-ulcéreux de l'EHA est confirmé par le 

pourcentage d'inhibition de l'ulcère qui est égal à 25,33 :!: 2,17 % à 
la dose de 50 mglkg et aneint 71,50 % 2,39 % à 200 mg/kg 

(Figure 4). L'EHA possède donc une activité ann-ulcéreuse sur l'ul

cère provoqué par l'agent nocif HCI ! éthanol et elle varie avec la 

dose administrée. 
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Figure 4 : Effet inhibiteur de l'EHA de Sienochiaena tenuifo/ia et du 
panloprazole sur l'ulcère provoqué par le mélange Hel/ 6thanol 
chez la souris (x :t ~ ; n = 6) 

• Comparaison de l'effet de l'EHA de CI/demis hlrtB et de 
Stenochlaena tenuifolls sur les deux techniques expéri
mentales 

Le Tableau IV ci-après permet de comparer les pourcentages d'inhi

bition de l'EHA de Clidemia hirta et de Stenochlaentl tenuilolia !'ur 

l'ulcère provoqué par la nage et par le mélange HCI{ é1hanol chez 

la souris. 

Tableau IV : Comparaison du pouroentage d'inhibition de l'EHAde 

Clidemia hirœ et de Stenoch/aena tenuifor/a. chez la souns (x ± cr : n = 6) 

Pourcentage d'inhibition (x % ('1 ; n = 6) 

Tcchntques 
expérimentales 

1 

Ulcère de stress 100 89.00 :1:0.91 82.00 % 1.25 P <0.05 

(nage) 

Ulcère provoqué 200 85.66:1:2.23 71.50 :t2.39 p < 0.05 

par Hel! EtOH 

L'analyse de ce tableau montre que les 2 extraits testés produisent 

une activité anti-ulcéreuse dans les deux techniques expérimentales 

utilisées. L'EHA de C/idemia hirta est plus actif à inhiber l'ulcère de 

stress que l'EHA de Stenochlaena tenuifolia . L'EHA de Clidemia 

hirta à 100 mg/kg réduit de 89.00 :1: 0.91 % les lésions gaSl r1ques 

provoquées par la nage contre 82.00 :1: i .25 % à la même dose pour 

Stenoch/aena tenulfolia. La comparaison du pourcentage d'inhibi

tion de l'ulcère provoqué par l'administration de Hel { éthanol mon

tre que l'EHA de C/idemla hirla provoque une Inhibition de 85,66 ± 

2.23 % à 200 mg/kg contre 71.50 ± 2_39 % pour l' EHA de 

Stenochlaena tenuirolia. 

L'EHA de C/idemia hirta est plus actif à inhiber les ulcé rations gas

triques provoquées par les 2 techniques expérimentales que )'EHA 

de S/enochlaena /enuifolia. 

DISCUSSION 

Les résultats obtenus sur l'ulcère de stress montrent que les extraits de 

Clidemia hirta ainsi que Stenoch/aena tenuilo/ia possèdent une activité 

anti-ulcéreuse qui se traduit par l'inhibition des tésions gastriques. 
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Le stress joue un role dans les processus de destruction de la 

muquauSê gasmque at plus particulièrement il a été décrit Cômme sti

mulant des différents facteurs génésiaques de l'ulœre tels que le trou

ble de la micro circulation de la muqueuse, la défaillance de la motilité 

gastnque et la sécrétion d'acide chlorhydrique (KOO el coll., 1986). 

La stimulation nerveuse vagale due à un s1ress provoque la libéra

lion d 'histamine qui se fixe aux récepteurs histaminiques de type 2 

de la cellule pariétale de la muqueuse gastrique et provoque la 

sécrétion aCide considérée comme le principal facteur généSiaque 

de l'ulcère de stress (Koo et coll., 1986 : Goa et Monk, 1987 : 

Glavin el Szabo, 1992 : Grover el coll., 2001). 

La Cimétidine (Tagamet®). un antiH2, inhibe la sécrétion acide sti· 

mulée par l'histamine, les agonistes H2' la gastrine el les agonisles 

muscariniques (Goodman et coll..1991). 

Cet effel de protéger la muqueuse gastrique contre l'agression pro

duite par le stress permet de dire que les axlraiis de Clidemia hirta 

et de S1enochlaena lenu;{olia seraient capables d'Inhiber la sécré

tion acide stimulée par (es agents tels que l'histamine, les agoniS1es 

H2' la gastrine et les agonistes muscariniques. 

La sécrétion de mucus ainsi que de bicarbonates diminue après un 

stress (Koo et coll.. 1986). Le mucus constitue la première ligne de 

défense de la muqueuse gastrique en formant une couche protec

trice sous forme de gel. Ce gel est résistanl envers un cerlain nombre 

d'agenis ulcérogènes tels que l'acide, les médicaments anti-inflamma· 

toires non stéroïdiens (AINS), l'éthanol (Wllliams et Tumberg, 1980: KOO 

et coll., 1986 : Allen et coll .. 1993 : Terrano el coll .. 1 993). 

Cependanl. la sécrétion de bicarbonates est stimulée par l'acidifica

tion luminaJe (Holzer, 2000). Les bicarbonates contribuent à la neu

Iral isation des ions H" rétro diffusants vers la cellule épithéliale 

(Allen et coll ., t993 ; Lichtenberg, 1999). 

L' Inhibition de l'u lcère de stress pourra!! être produite par l'action du 

ou des principe(s) actif(s) des extraits sur les facteurs de défense de 

la muqueuse gastrique en augmenlanlla production de mucus et la 

sécrétion de bicarbonates. 

Concemant l'ulcère expérimental provoqué par l'administration d'HCI 

1 éthanol, les résultats montrent une activité proteçlrice exercée par 
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Synthèse des travaux de pharmacologie 
RESULTATS RECENTS SUR LES PLANTES MALGACHES À ACTIVITES 
BIOLOGIQUES PROMETTEUSES 

RATSIMAMANGA S. et RASOANAIVO P. 

Le présent article rapporte les résultats promeneurs de cinq plantes médicinales, obtenus dans le cadre d'un réseau de partenariats 

E 
Nord-Sud coordonné par l'Institut Malgache de Recherches Appliquées. A partir de Syzygium cumini (= Eugenia jambolana) , un phy

tomédicament standardisé dénommé Madéglucyl a été formulé pour le traitement du diabète non Insulino-dépendant, et a fait ses 

preuves d'efficacité et d'InnocUité. Des esters aromatiques d'alcaloïdes tropaniques Isolés de Erythroxylum peN/llel, et doués d'ac-

tivités chimioréversantes de la résistance en cancel, sont actuellement en développement pré·clinique. De Strychnos myrtoides a 

été isolé un alcaloïde indoliQue nouveau, la malagashanine, qUI reverse in vitro et in vivo la chloroqUlno-résistance. L'étude du 

mécanisme d'action de cat alcaloïde a conduit à de nouveaux résultats qui pourraient contribuer à la connaissance du méca-

Cl) nisme de la chloroquino-résistance et sa réversion, et sa structure a selVi de source d'inspiration à la synthèse de nouveaux 

modulateurs de la résistance . De Strychnopsis thouars/i a été isolé un alcaloïde nouveau de type morphinane dénommé lazop-

'(1) sine qui agit sélectivement sur la phase hépalique du Plasmodium de la malaria. Les travaux effectués à ce jour sur 

cr: 
Cedrelopsis grevei montrent l'intérêt particulier que présente cene 

espèce sur le plan thérapeutique, Les résultats obtenus sont issus des 

utilisations traditionnelles de ces plantes. A part S. cumin;, les autres 

espèces sont endémiques do MadilQascar. 

INTRODUCTION 

Madagascar est doté d'une biodiversité floristique unique au monde 

par sa richesse. son endémlctté et l'Importance de ses utilisations 

ethnomédicales. Sur une estimation de 13.000 espèces présentes il 

Madagascar dont plus de 80% sont endémiques de l' Ile, près de 

3.500 sont rapportées comme ayant des vertus médicinales. d'après 

la base de données ethnomédicales Informatisées de l' IMRA. En 

particulier, l'attachement à la tradition occupe une place importante 

dans la culture malgache. C'est ainsi que la première thèse de 

médecine soutenue par un Malgache concemalt l'étude d'une plante 

historiquement utilisée comme poison d'épreuve à Madagascar 

(Rasamlmanana, 1891), et les deux thèses suivantes ont été consa

crées à l'inventaire des croyances et pratiques médicales des 

Malgaches (Ramisiray, 1901 : Ranaivo, 1902). 

Les plantes de Madagascar ont fai t, et continuent à faire intensive

ment. l'objet d'etudes phytochimiques ellou pharmacologiques 

diverses, et celles qui font actuellement l'objet d'exportation sont 

rassemblées dans un article de revue (Rasoanaivo, 2005), Le pré

sent article donne la synthèse des plantes qui ont donné pendant les 

dix dernières années des résultats intéressants conduisant à des 

publications el des brevets, et éventuellement débouchant sur des 

applications pratiques en termes de phytomédicaments. 

Elhnopham'acologla, n'36, nOvemb re 2005 

PLANTES A ACTIVITES 
BIOLOGIQUES PROMETTEUSES 

• Syzyglum cumlnl (L.) Skeels 
(= Eugenla /ambolana Lamarck), (Myrtaceae) 

Probablement originaire de l'Inde, Syzyglum cuminl est connu 

depuis des millénaires dans la médecine AyulVédique POUT le traite 

ment du diabète (Grover et al .. 2002). Celte espèce a élé IntrOduite 

depuis très longtemps sur les Hautes Terres malgaches où elle est 

désignée sous le nom vemaculalre rolra. Les fruits avaient été util i

sés à Madagascar pour fabriquer le vin de rotra qui a joui dans le 

passé d'une bonne répulation comme anti-diarrhéique (Jourdan & 

Liot, 1908), et les propriétés antidiabétiques des graines sont bien 

connues de la population locale. Pour diagnostiquer le diabète, les 

guérisseurs malgaches demandaient aux patients d'uriner sur un 

terrain sablonneux, et obselValent l'arrivée d'une colonie de fourmis 

qui se sont achamés sur l'urine. La présence de cene catégorie de 

fourmis prouvalt que l'urine était celle d'un diabétique, La méth'ode 

était infaillible. Les premiers travaux conduits par le regretté 

Pr o fes s eur 

R ak oto

Ratslma mang8, 

Fondateur de 



l' instilui Malgache de Recherches Appliquées (IMRA), ont permis de 

mettre en évidence les propriétés hypoglycémiantes de la plante 

(Signogneau.Jagodzinoki ela/, 1967; Aatsimamanga et al" 1973). 

Indépendamment des travaux du Professeur Rakoto

Ratsimamanga, plusieurs études ont été effectuées par les cher· 

cheurs indiens et brésiliens pour la mise en évidence de l'action 

hypoglycémiante de la plante (Ravi e/ a/ .. 2005 ; Sridhar el al., 2005 

; Sharma etai .. 2003). Cependant, à notre connaissance, les consti

tuants actifs n'ont pas été Identifiés jusqu'à ce jour. L'IMM a mis au 

point la formula~on d'un phytomédicament standardisé dénommé 

Madeglucyl Qui a fait ses preuves d'efficacité et d 'innocuité. Comme 

indications thérapeutiques, Madeglucyl est present dans le diabète 

non insulino-<lépendant de la maturité, le diabète non insulino-dépen

dant du sujet âgé, comme adjuvant de l'insulinothérapie dans le dia

bète insulino-dépendanl. et adjuvant des sulfamides hypoglycémiants 

au cas oû leur effet s'avère insuffisanlll a reçu l'AMM du Ministère de 

la Santé de Madagascar. De ce phytomédicamenst ont été isolées 

des pyrazines Qui peuvent oonllilx.ier significativement à l'activi1é 

hypoglycémiante de l'extrait (Rakoto-Ratsimamanga el al., (996) . 

1\ - ~11~Hnll.cIlOIl~II,oli 

D . .{;t·IOU.t·UOH-ClIOH-CH,oll 

K, K tI ', K: a A au IJ 

RI e A nu Il:, K, = Il 

Pyrazlnes de l'extrait standardisé de Syzygium cumin; 

Syzygium cumlnl fait partle des plantes médicinales Qui sont répu

tées pour leurs activités thérap eutiques , mais dont les principes 

actifs Indilliduels n'onl pas été identifiés sans ambiguïté, 

• Erythroxylum pervlllei Baillon (Erythroxylaceae) 

Dans le cadre d'une convention restreinte d'une durée d'un an entre 

l'Institut Malgache de Recherches Appliquées el College of 

Pharmacy, University of Illinois at Chicago (Ule), cent extraits de 

plantes sélectionnées sur la base des données ethnomédicales ont 

élé soumis à un test de criblage pour la recherche d'agents antitu

moraux, Deux espèces ont donné des résultats remarquables : 

Domohinea perrieri et ErythroKYlum pervillei, mals seule la demlère 

LI été retenue pour développement pré-clinique dans le cadre de 

RAI D (Rapld Access to Initiative for Development) programme de la 

NIH (Nationallnstltute of Health, Bethesda). Sur le plan scientifique, 

l'extrait des écorces de racines obtenu aVeC l'acétate d'éthyle s'est 

avéré modérément actif sur dlHérentes souches de cellules cancé-

/ .... 
""" 
~'6 .~):,~. ~~: 

~ Y':::'OC H> 
o 1mb 

.. 
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reuses, mais a montré une activité chimtoréversante prononcëe in 

vilro vis-à-vis du VLB sur souches multi-drug résistant~ KB-VI el 

CEMNLB,oo' Par fractionnement bio-guidé, l'activité modulatrice de 

la résistance a été attribuée à de nouveaux esters aromatiques d'al

caloïdes Iropaniques dénommés pervilléines A-F (Silva el al.. 2001) . 

Bien Qu'il existe actuellement toute une panoplie de molécules Qui 

reversent la multi-drug résistance (MOR) en cancer, très peu ont 

atteint un développement pré-clinique aval'lCé, Panni les alcaloïdes 

isolés, les pervilléines A , B, et C ont été retenues actuellement pour 

développement pré-cliniQue dans te cadre d'un accord officiel entre 

l'IMRA et UIC r~pectant la Convention de la Biodiversité. Elles sont 

actives sur modèles in vivo, avec des activités plus prononcées Que 

la molécule de rétérence verapamil (Mi el al., 2001,2002) . Afin d'as

surer cetta érude pré-cliniQue qui nécessite des Quantités Importan

tes de produits. une collecte et extraction d'une centaine de kilos de 

la plante a été effectuée. Ceci a pennis d'isoler. à côté des 3 alca

loïdes concernés, d'autres constituants mineurs apparentés (Chin el 

ai., 2005; Rasoanalvo, 2005). 

• Strychnos myrtoides Gilg Be Busse (Loganiaceae) 

Dans les années 1985. une recrudescence soudaine de la malaria 

était apparu sur les Hautes Terres centrales de Madagascar, faisant 

des dizaines de milliers de décès (Lepers et al. , 1988), La pénurie 

des médicaments antipaludiques aInsi que l'attachement à la tradi

tion ont conduit la population locale à se tourner massivement vers 

les plantes médicinales. Parmi les recettes empiriques collectées 

sur le terrain. la population locale. surtout celle vivant dans les cam

pagnes, utilise des décoctions de planles pour renforcer j'action de 

la chloroquine qu'elle prend à des doses Infm-thérapeutlques. 

Faisant suite à cene épidémie dévastatrice. l'IMM a lancé un pro

gramme de recherche sur le paludisme, et a orienté les premiers tra

vaux vers la recherche de molécules Qui peuvent potentialiser l'ac

tion de la chloroquine, en partenariat avec l'Istituto Superiore di 

Sanità di Roma. et le Muséum National d'Istoire Naturelle. Parmi les 

plantes utilisées pour renforcer l'action de la chloroquine, Strychnos 

myrtoides a donné comparativement les meilleurs résultaIS. Le frac

tionnement bio-guidé a conduit à l'isolement des constituants actifs 

majoritaires, un alcaloïde indolique nouveau dénommé malagasha

nine, el un alcaloïde connu identifié à la strychnobrasiline 

(Rasoanaivo el al. , 1994) . 

M alasu ban inc SlIychnobruil inG 

L'ensemble des travaux sur S, myrtoides, des enquêtes ethnobota

niques SUI le terra in aux essais cliniques. est publié dans un artlcle 

de revue (Ramanitrahasimbola el al,. 2004), En particulier. la stych

nobrasillne, inaclive ln vivo, a été transfonnée en dérivés de la mala· 

gashanlne (Trigalo el al .. 2004). Par ailleurs. l'élucidation du méca

nisme d'aClion de la malagashanine continue d'être exploré 

EthOophannacologia , 11°36, novembre 2005 
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(Ramanitrahasimbola et a/., 2005), et cetle étude pourrait conlrtbuer 

à la connaissance du mécanisme de la chloroquino-résistance et sa 

réversion, sujet qui fait encore l'objet de recherches et de controver

ses. De plus, la malagashanine a selVi de source d'inspiration, en 

parallèle avec les réverseurs synthétiques, à la conception et à la 

synthèse de molécules qui pourraient réverser la chloroquino-résis

tance (Chouteau e/ al., 2005) 

• StrychnopSiS thouars/l Baillon (Menlspermaceae) 

• 70. 

A la réunion inaugurale de l'Association RITAM (Research Initiative 

lorTradltlonal Anlimalarial Methods) qui a eu lieu à Moshl, Tanzanie, 

en Décembre 1999, une présentation sur les tests anliplasmodiaux 

de la phase hépatique du parasite a suscité beaucoup d'intérét 

(Mazler et al,. 2004). Il a été décidé alors de lancer un programme 

collaboratif de criblage de plantes médicinales malgaches sur la 

phase hépatique, impliquant l'IMRA, le Muséum National d'Histoire 

Naturelle et l'Hôpital Pitié-Salpêtrière. Deux plantes médicinales 

connues traditionnellement pour leur activité protectrice contre la 

malaria, à savoir Strychnos myrtoides et Strychnopsfs thouars/l, ont 

été sélectionnées dans un premier temps. La décoction de S. 

thouarsii a donné des résultats remarquables tandis que celle de S. 

myrtoides s'est avérée Inactive. Le fractionnement bio-guidé a 

conduit à l'iSOlement du constituant actif qui est un alcaloïde nou

veau de type morphinane dénommé tazopsine (Mazier et al., 2005). 

C'est la première fois, à notre connaissance, qu'une substance 

naturelle est rapportée être active sur la phase hépatique du 

Plasmodium. Il est à souligner que la présence de substi tuants adé

quats sur la structure de la tazopslne permet l'hémlsynthèse de plu

sieurs dérivés, Ainsi un dérivé de la tazopslne s'est avéré plus acti f 

et moins toxique que la molécule mère, 

• Cedrelopsis grevei Baillon & Courchet (Ptaeroxylaceae) 

Cedle/opsis grevei est une espèce endémique ayant plusieurs utili

sations ethnomédicales à Madagascar, en particulier comme fébri

fuge, anti-inflammatoire, anti-hypertensif, aphrodisiaque, et contre 

l'asthénie. Bien que les premières études phytochimiques remon

tent à près d'une quarantaine d'années (Eshiett & Taylor, 1968), ce 

n'est que récemment, à notre connaissance, que les pharmacolo

gues se sont intéressés à la plante, focalisant leur recherche sur 

l'utilisation de la plante comme remède hypotenseur. Le fractionne

ment bio-guidé a permis d'isoler sept coumarines (Um et al .. 2003) 

parmi lesquelles la scoparone s'est avérée être la plus active en ter

mes de vaso-relaxation (Rakotoarison et 8 /. , 2003). 

Indépendamment de ce travail, une série d'études purement phyto

chimiques a conduit à l'isolement d'une diversité de substances 

naturelles, à savoir des coumarines, des chromones, des limonoï-

Ethf\opharmacologla, n036, novembre 2005 

des, d'un quassinoïde, et des chalcones (Mulholland et al., 2002, 

2003 : Koorbanally el al .. 2003). 

Il est intéressant de souligner que l'extrait des fruits d'une plante 

connue traditionnellement en Chine contre le dysfonctionnement de 

l'érection, Cnidium mannier, est utilisé dans ce pays pour le traite

ment de l'impuissance sexuelle (Tharakan & Manyam, 2005). La 

coumarine dénommée osthol a été rapportée comme étant un prin

cipe actif agissant entre autres comme le sildenafil (Chen et al" 

2000), Il est possible que certaines coumarines apparentées de C . 

grevei, en j'occurrence la cedrelopslne, agiraient de la même 

manière, justifiant ainsi son utilisation traditionnelle. 

Par ailleurs , C. gravei est aussi une plante aromatique, elle sert à 

aromatiser le rhum local. la composition chimique des huiles 

essentielles des feuilles et des écorces de tige a été déterminée 

(Gauvin et a/., 2004) . Ces hUiles essentielles font actuellement 

l'objet d'exportation, 

Dès 1910 (Heckel), on avait annoncé que cette espèce mérite une 

atlention particulière. Les résultats obtenus à ce jour confirment cetle 

proposition, C. grevei est une plante médicinale qui mérite encore 

des études plus poussées en vue d'une valorisation industrielle. 

CONCLUSION 

Quand bien même la chimie combinatoire et le criblage à haut débit 

ont révolutionné la recherche de nouveaux médicaments, les plan

tes médicinales demeurent une source intarissable de molécules 

bloactives. Aujourd'hui, la découverte de nouveaux médicaments 

s'enrichit de l'examen, systématique de l'activité biologique des 

plantes. En particulier, les alcaloïdes constituent une classe Impor

tante de substances naturelles sur le plan thérapeutique, et c'esl 

pour cette raison que notre criblage biologique est suivi d'une 

recherche systématique de la présence d'alcaloïdes dans les 

extraits. Par ailleurs, la recherche et le développement de nouveaux 

médicaments étant mul ti-disclpllnaires, nous avons priorisé le parte

nariat dans le sens d'une complémentarité d'infrastructure et de 

compétence, En amont, Il y a la sélection et la récolte des échantil

lons qui ressortent généralement des activités du Sud. Ceci repose 

sur des renseignements d'util isations empiriques de plantes basées 

sur la culture médicale des populations locales qui vivent dans une 

logique et une pensée qui ne sont pas toujours celles auxquelles 

nous avons été habitués à évoluer. Il y a aussi l'obselVatlon de rela

lions entre plantes et animaux (insectes, lémuriens, etc,), sans 

oublier la situation taxonomique de la plante dans la classification 

botanique. En aval, il y a (i) d'une part les tests biologiques de cri

blage au niveau cellulaire (tests antiplasmodiaux, antiviraux, anti

bactériens, cyto!oxicilé in vitro) ou basés sur des mécanismes d'ac

tion (interaction avec un récepteur, une enzyme, un canal ionique, 

etc.), et (II) d'aulre part l'analyse structurale des constituants actifs 

ainSI que l'optimisation des structu res. le Iravail en aval relève dans 

l'ensemble de la compétence du Nord, C'est dans le cadre de cette 

complémentarité interactive, avec une volonté de construction et 

renforcement des capacités du Sud, que de nouveaux médicaments 

Issus des plantes tropicales pourront être découverts dans l'avenir. 
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1 Dossier spécial Mada ascar 

Pharmacopée et médecine traditionnelles 
SITUATION DE LA MEDECINE ET DE LA PHARMACOPEE 
TRADITIONNELLES A MADAGASCAR 

RAKOTONIRINA H. 1, RASOANAIVO N.H. 2, RANDRIASAMIMANANA J.-A. 3 

Madagascar est répvté pour sa richesse en flores et en faunes. 

La blodiversité malagasy compte 12 000 espèces végétales dont 

80 % sont endémiques. 

La majorité des tradipraticiens ulilisent ces plantes, grâce à leur 

vertu thérapeutique, pour le traitement des malades. 

Ils constituent tes principaux acteurs pour la prolflction de l'environ

nement. 

C'est ainsi que le Ministère de la Santé et du Planning Familial , 

dans sa Politique Nationale de Santé et dans la Politique Nationale 

Pharmaceutique, prend en considération la Médecine et la 

Pharmacopée Traditionnelle. 

L'objectif général de ces politiques est de promouvoir la 

Pharmacopée Tradil.ionnelle el d'intégrer les trad!praticlens dans le 

système national de santé, en complément des soins et médica

ments allopathiques ou conventionnels. 

INTEGRER LES TRADIPRATICIENS 

DANS LE SYSTEME NATIONAL DE SANTE 

Suite à la coordination d'activités des personnels de santé et des 

tradipraticiens dans les communautés, 7 000 tradipraticiens sont 

actuellement recensés. 

Une Association Nationale regroupe une douzaine d'associations 

locales dans lesquelles doivent s' inscrire les tradipraticiens. 

Afin d'assurer la qualité de soins requise et de préserver l'environ

nement, des formations ont été dispensées à ces personnes. 

Exemple : les accoucheuses traditionnelles des onze (11) districts 
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diffiCilement accessibles. les herboristes de la capitale où ils sont 

majoritaires. 

Des cultures des plantes médicinales. à valeur économique. ont été 

réal isées par les tradipraticiens dans certaines régions de 

Madagascar. 

PROMOUVOIR LA PHARMACOPEE MALAGASY 

L'élaboration et la publication de la pharmacopée sont assurées par 

une commission composée par des techniciens des différentes ins

titutions de recherches privées et publiques ; à savoir, l'Institut 

Malgache de Recherches Appliquées (IMRA) ; le Centre National 

d'Application des Recherches Pharmaceutiques (CNARP) et 

l'Université de Madagascar par la Faculté des Sciences 

d'Antananarivo . 

La commission, par consensus, a convenu d'éditer cent (100) 

monographies dont vingt cinq (25) par volume, par an. 

Une convention de partenariat a été signée entre le Ministère de la 

Santé et du Planning Familial et 'a Fondation Pierre FABRE pour 

l'appui financier pour ,'édition du premier volume de la 

Pharmacopée malagasy prévu fin 2005 après la validation des 

comités scientifiques national et international. 

L'exploitation des plantes aromatiques et la production d'essences 

aromatiques réglementée par le Ministère chargé des Eaux et 

Forêts, très utilisées à Madagascar, est effectuée par des sociétés 

agréées telles que HOMEOPHARMA, BIO AROMA. 

A Madagascar, dans l'attente de la sortie du Code de la Santé, des 

conventions de partenariats tripartites sont en vigueur impliquant le 

Ministère chargé 

de la Santé, 

l ' A ss o c i a tio n 

concernée et les 

tradipraticiens. 
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Du côté associatif 
L'ASSOCIATION MALGACHE D'ETH NO PHARMACOLOGIE (A.M.E.) 

ISABELLE RATSIMIALA-RAMONTA 

Historique 

L'existence de l'Association répond bien aux recommandations de 

l'OMS (Organisation mondiale de la santé) qui demande aux pays en 

voie de développement d'étudier les pharmacopées traditionnelles et 

de les intégrer dans les systèmes de santé publique, 

L'A,M,E_, association non-gouvemementale, est née à la sune du 

passage du Docteur Jacques Fleurentin, Président de la Société 

Française d'Ethnopharmacologie, en Novembre 2001, qui a rassem

blé lors d'un séminaire d'ethnopharmacologie appliquée à 

Antananarivo-Madagascar plusieurs personnes interessées par la 

médecine traditionnelle, Au même endroit se sont donc retrouvées 

Ioules les competences nécessaires au développement de 

l'Ethnopharmacologie à Madagascar. 

Organigramme 
Présidente : RATSIMIALA. RAMONTA lsabelle, Enseignante chercheür, elhnoboWlisIe 
Présidcnld'horv>eur : RATSlMIVQNY Jean-Claude, PsychoIogüe, ethncphannaoologue 

Vice-présidents : RAJAOSAFARA 501010, Chirurgien denl<Sle 

ANDRIANASOLOMAHEFA Adrien, Pharmacologuo 

Secrétaire : RAVELONARIVO Louis Frédéric Tians, Pharmacien 

Secrétaire AdjOint : RANDRIAMAHANDRISON veronirlnasoa, Enseignante 

Trésorier : RAKOTONDRALAMBO Dinasoa, Médecin 

CommiSSaire aux comptes : RAHARISOALALAO Amélie, Enseignant cher

cheur, chimie des substances naturelles 

Elle regroupe en son sein une équipe pluridisciplinaire composée 

d'enseignants-chercheurs, médecins, pharmaciens, dentistes, tradl

praticiens, d'étudiants, de chercheurs provenant de différentes insti

tu tions publiques et privées et des agents de santé, Partie de 14 par

ticipants lors de la première réunion en novembre 2001 , elle atteint 

actuellement 71 membres répartis dans trois commissions : 

Commission Pharmacopée nationale 1 Commission Relation publi

que 1 Commission Formation 

Comme toute association, l'A.M.E, a comme organe : l'assemblée 

générale, le bureau exécutif, ses membres qui proviennent de toutes 

les provinces de Madagascar (Antananarivo, Fianarantsoa, Tamatave) , 

Ses ressources sont constituees par les cotisations des membres, 

les dons et legs, des subventions. 

Son siège est à la Faculté des Sciences 1 202, B,P, 906, 

Antananarivo-1 01 Madagascar 
Tél: 261 20 67629 / 261 32 4(J 797 16/ : ramonta @wanadoo mg 

Objectifs 
Les objectifs de l'Association visent à 
• développer la recherche et leur application afin d'élaborer des 

médicaments issus de la tradition 

• favoriser les études et recherches sur les plantes médicinales et les 

produits d'origine naturelle utilisés dans la médecine traditionnelle, 

s'appuyant sur la tradition avec un travail rigoureux de terrain et 

d'évatuation au laboratoire, tIn facilitant les échanges d'informations 

et en développant toute activité en rapport avec le but pourSUivi 

• rassembler les compétences pour promouvoir la médecine traditionnelle 

• préserver les savoirs traditionnels et proteger les ressources naturelles 

Activités 
Dans le cadre de ses actions, l'Association se propose de 

• faire circuler l'information (publication d'articles redigés par ses membres) 

• développer une base de donnée (participation active à l'élaboration 

de la Pharmacopée nationale malgache) 

• organiser des conférences et des formations 

• intégrer dans les soins de santé primaire les informations 

• réaliser des travaux de recherches sur les plantes médicinales pour 

une meilleure exploitation pour la Santé Publique et pour le dévelop

pement social et économique durable. 

Les actions déjà entreprises sont les suivantes 

• Conférence-débat sur uL'ethnopharmacologie ; voie de découverte de 
nouveaux médlcaments" par A. Randriantsoa et M, Andriamanantena 

• Séminaire de formation en .. Ethnopharmacologie appliquée" 

(Pharmacopées traditionnelles et Plantes médicinales) en novembre 2004 

• Participation à l'élaboration du projet de loi portant sur la produc

tion, le contrôle et la mise sur le marché des médicaments tradi1ion

nels améliorés à Madagascar 

• Membre de la commission législation : Adaptation des textes légis
latifs sur les médicaments traditionnels (novembre 2003). 

• Participation à l'atelier de validation du projet de loi sur les médica

ments à base de plantes ou des remèdes traditionnels améliorés 

Les actions à entreprendre seront les suivantes : 

• Participation à la célébration de la Journée mondiale africaine de la 

Médecine traditionnelle 

• Une 2e édition du seminaire de formation eh "Ethnopharmacologie 

appliquée .. en novembre 2005 à l'Université d'Antananarivo. 

• Un séminaire de formation en " Eth no pharmacologie appliquée ~ 

sera aussi organisé à l'anention uniquement des tradipratlclens. 

Partenaires 
L'Association est en partenariat avec la Société Française 

d'Ethnopharmacologie et la Société Européenne 

d'Elhnopharmacologie, les institutions publiques et privées à 

Madagascar exerçant des activités relatives aux plantes médicinales 

telles que : le Ministère de l'éducation nationale et de la recherche 

scientifique, Organisation nationale de l'Environnement. 

Homéopharma, Ministère de la santé et du planning familial, 

Ministère de l'environnement, des eaux et forêts. Institut malgache 

de la recherche appliquée. Faculté des Sciences d'Antananarivo, 

Centre national appliqué à la recherche pharmaceutique, Association 

nationale des tradipraticiens, Jardins du monde 

et~nopharma coloa i . , n036, novembre 2005 
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Activité cardiaque 

ASSESSMENT OF THE HYPOTENSIVE AND VASODILATOR EFFECTS 
OF EXTRACT AND FRACTIONS FROM ODONTONEMA STRICTUM 

OUEDRAOGO S. 1*, KINI F.1, SERME L. 3, NIKIEMA J.B. 3, TRAORE A. 1, GUISSOU P.1. 1 

NDIAVE M. 2, BUCHER B. 2, ANDRIANTSITOHAINA R. 2 

'0) Aqueous extracts 01 Odonlonema strictum leaves (Acanthaceae) used tradltionally as antihypertensive agents produced a doses· 

dependent (10-130 mglkg Lv.) decrease on basal arterial blood pressure on normotensive raIS. 

E Aqueous extracts, acetate and methanol fractions Irom of O. strictum were al50 investigated lor ;n vitro vascular activWes on isolat

ed rai Iail and porcine coronary arteries. Aqueous eXITacts (0.1-3 mg/ml) potentiahzed phenylephrine-induced contractile raspens-

::J es in rat-lail artery. When methanol fraction (0.1-3 mg/ml) increased phenylephrine-induced contracijle responses in rat-tail anery. 

acetate fraction (0.1-3 mg/ml) produced relaxation on vessels. On porcine coronary arteries pre-cônstriCled with U400619 (1 0·6M]. 

CI) aQueous extracts induced a slight relaxation whereas acelale fraction complelely aboli shed contraction. Taken logelher, this study 

points out a helerogenelty effect of aqueous extracts !rom O. siritum leaves dependlng on vascular bed studied. It reveals that 

,0) acetate fraction seems la be the fraction containlng active prlnclples of O. srrlcfUm with vasorelaxing action . 

c::: Koywords : Odonlonema silicium; hypotension; arteries ; vasodilator 

INTRODUCTION 

HypertenSion iS the most Irequent cardlovascular affection in Africa. 

Serme and coll. (1991) showed that 50% 01 the hospitallsed patients 

in the Hospital of Ouagadougou are in hypertension in cardiovascu

lar services, and dealh occurred for 46,30% of them. In Burkina 

Faso more than 445 species 01 plants are used by only the popula

tions 01 moss/s area (central plateau of Burkina Faso) 10 Ireat va ri

ous aHections (NacoulmaJOuedraogo : 1996). 

Odontonema strictum (Nees) Kuntze (Acanthaceae) a decorative 

plant, Is among the medicinal plants used in Burkina Faso folk med

icine for the trealment of hypertension ; Ihis pianI is largely used in 

populer medicine, but surprisingly IIttle research has been carrie<! 

out 10 determine ils pharmacologieal properties. In previous work, 

we reported that aqueous extracts from O. str;cfUm exerted spas

molytic effects on intestinal smooth muscle, and inhibited phenyle

phrine-induced hypertension (Serme L., 2001). 

ln the present study, we assess Ihe hypetensive action of aqueous 

extraclof O. strictum on normotensive rat. Attempts were also made 

to determine the effects 01 methanol and acetate fraction lrom O. 

striclum leaves and compared them to aqueous extraCl for several 

kind of vascular tissue reactivity. To dale vasodilalory properties of 

the se fractions have not been sludied. 

Elhnophnrma~olo913, n036, novembre 2005 

EXPERIMENTAL 

• Plant and extra ct 

O. striclum leaves were collected in January 2000 (dry season) ln 

Ouagadougou, Burkina Faso (zone of savannah). Plant has basn 

identified, and a voucher specimen (N°8702) was deposited in the 

Herbarium of the National Cenlre for Scienliflc and Technologica! 

Research (Ouagadougou, Burkina Faso). For the total aqueous 

extract. the air-dried leaves was ground into powder (150 g) and 

exhaustively extracted with distilled waler by maceratlon at room 

lemperalure (220 C) for 90 min. The mixture was filtered. and the fi l· 

trate obtained was centrifuged with 2000 tours/min during 5 min . 

The collected supernalant was Iyophilised. 



For traction preparations, 250 9 ot finely cul oui frash leaves were 

put in maceralion in SOO ml o( methanol 80% during 3 days. The 

extract is then concentrated by rolation al 50° C te oblain the f1uid 

extract (12 g). The extract (12 g) was separaled successively wilh 

diethyl ether, elhyl acetate and methanol, Specific tests for 

f1avonoïds was positive with ethyl acetale fraction (F2) and negative 

with the others (FI, F3) 

• Animal and tissue preparations 

This Investigation Is conformed to authorizatlon number 01918 glven 

by the French govemment Department of Agriculture. 

l, Measuremenl of blood pressure 

Male WiSlar rats (12-14 weeks old) were used. Rats were anaes· 

thetized with pentobarbital (1.5 g/kg, I.p.). The trachea was exposed 

and cannulated to facilite spontaneous respiration. Two catheter 

(PE-50) were implanted in the left carotid artery and right jugular vein 

for recording of arterial blood pressure and drug administration , 

respectively. 

Blood pressure was monitored using a pressure transducer connect

ed 10 the Harward isolaled preamplifier, and displayed on one chan

nel of an oscillograph. 

After stable blood pressure had been obtained, each anaesthetized 

animal received doses of 10 and 130 mglkg 01 the O. striclum, and 

blood pressure was registered when Ihe va.lues reach a steady state. 

Parallel experiments were performed with the vehlcle. 

2. Relaxation 01 phenylephrine·preconslricted rat tall arteries 

The experiments were ca.rried out as described previously (Bucher 

and coll., 1992). Rats were killed by cervical dislocation and exsan

guinated. A segment of abOut 2-2.5 cm of the proximal part of the 

ventral tait artery was dlssected out and cannulated al both ends and 

suspended vertically in organ bath containlng medium maintained at 

37' C, kepl ln oxygenated (95% O2 ; 5% CO2) and of the followlng 

composition (mM) : NaCI 118, KCI 4,8, CaCI2 2.5, KH2PO. 0.9, 

NaHC03 25, glucose 11 . Once three comparable and stable 

phenylephrine (3 )JM)·elicited contractions were obtained, elther 

acety lchOline (la IJM) or exlract and (ractions from O. strictum was 

appl ied to arteries pre-contracted with 1 IJM phenylephrine. The 

experlments were performed ln the absence or presence of function

al endothellum as previously described (Bucher and coll., 1992). 

3. Relaxation of U46619-pracontrictad porcine coronary artaries 

Pig hearts, taken from the slaughter-house 01 Strasbourg, were 

immediately placed into cold Krebs solution with the following com

position (mM): NaCI 119, KCI 4.7, KH2PO, 1.18, MgSO. 1.1 8, CaCI2 

1.25, NaHC03 25, glucose 11, at 4 · C, pH 7,4. The righl coronary 

arteries were taken, released lrom conjunctive tissues and rinsed 
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carefully with the Krebs solution. A segment of about 3 mm was 

removed and mOunted in a myograph filled with Krebs kept at 37° C 

and conlinuously gassed with a mixture 01 95% O2: 5% CO2 (pH 

7.4). Mechanical activity was recorded isometricaily by a force lrans~ 

ducer (F60 Nareo Biosyslem Inc Houston, Texas) COllnected to a 

recorder. After being mounted, the vessel was equilibrated for 

90 min before M ing passively stretched with a passive wall tension 

of 5 g. 90 min after U,e vessel !lad been set 10 ils workillg length, il 

was challenged Iwo times wlth depolarising solution containlng KCI 

(80 mM) to test the maximal contractile capacity of the vessel. The 

presence of lunctlonal endothellum was assessed ln ail preparations 

by the ablilly of bradyklnln (0.3 l'M) to Indu ce more \han 50 % relax

ation of vessels pre-contracted with the thromboxane ~ analogue, 

U 46619 (9, ll -didaoxy-9o.-methanoepoxy prostaglandin F2) . 

Arteries with functional endothelium were pre·contracted to BO % 01 

maximal contractile capacily of the vessel with either U46619 

(10.7 M) or KCI (40 mM). The concentration of U4ê619 was adJust~ 

ed for each preparation to obtain the same level 01 pre-conlraction, 

When the contraction reached a plateau, cumulative addition of 

aqueous extract from O. strictum and acetate fraction (0.1 to 10 

mg/ml) was performed. 

• Drugs and chemicals 

U46619 /.rom Cayman Chemical Company, USA ; and ail the other 

chemical were purchased from Sigma Chemical (Grenoble, France). 

• Statlstical analyala 

Ali data were expressed as mean :1: S.E.M. Two way ANOVA and 

Student's t-test were used to determine slgnrticanl differences 

between groups. Mean values were consldered slgnlflcantly dlffer

ant whan P<0.05. 

RESULT AND DISCUSSION 

ln anaesthetized normotensive wistar rats, the baseline values 01 

blood pressure WlIS 148 :1: 3 mmHg (n = 15). Administration of aque

ous exlract of O. strictum (100 mglkg I.v.) induced a signlficanl 

decrease in blood pressure (Fig. , A). O. sirictum (10-130 mg,kg Lv.) 

produced a dose-depandent fait ln blood pressure between 9% and 

69 % (fig. 1 B). The traditional usual dose Is about 20 mg/kg. The 

lowering effect suggest thal Ihls extract may possess hypotenslve 

principles. The fall ln arterial blood pressure occurred immediately 

alter the administration of the aqueous extract, suggestlng a possi

ble action of this extract on the heart or relaxant effect on the vascu

lar smooth muscles (Ebeigbe and Ezlmokhal, 1988). We already 

reported 0 , strictum Inhlblting effects on phenyle ph rine -Induced 

hypertension (Serme L. , 2001) . We Ihen altempt to determine the 

effect of aqueous exlract and fractions lrom O. strictum on vascular 

relaxant responses. 

As shown in figure 2, Ihe aqueous exlract obtained from O. strictum 

Ethnopharm acologla, n036, I\Ovembrc 2005 
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Figure 2 ; Non-cumulalive concenllallon-response 10 aqueous exttact trom O. 
strlclum treatment on lsolated rat tall arteries, previously conllacted wHh plle
nylephrine (10-6 M), aach poinlreprasents the Mean ct: S.E.M. of al IeasI6 
experiments. 
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Figure 1 : A. basel blood pressure iowerlng affect 01 aqueous extract Irom O. 
strlCfum on normolanslva tal 
B. non-<:umulatlve dose-response curve of O. $trlctum Induced ln blood pras
sure. Each poinl represents mean + S.E,M. of at leasl6 axperlmenlS 
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Figure 3 : A. Non-<:umulalive concentratlon-response 10 methanol fraction from O. strlCfllm trealmem on isolaled rat 
tah aneries. prevlously conlracted wlth phenylephrine (10-6 M), eaCh poinl represenlS the mean :t S.E.M. of alleast 
6 e)(pe~ments. B. EffOOl$ of methanOI fraction Irom O. sl11ctum (3 mg/mL) ln raI tall Merles prevlously contracted 

wlth pllenylephrine (10-6 MI ln the presence and absence of eodolllellum. Ordinale : percentage of contraction, Each 
bar represents the mean :t S.E.M. of rIVe raIS. ···P<O.OOI wilh raspect 10 the absence of endothelium. 
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Figure 4 : A. Non-<:umulatlve concenlIation-response 10 acetale fraction Irom O. strlctum Itealmenl on lsolated raI 
tall anerles. PfevioU$ly COnltacted wlth phenylephrîne (10-6 Ml. each point represenlS Ille mean j; S.E.M. of al least 
6 experlmenlS. a. Eflects of acelate fraction from O. sfTlctum (3 mg/ml) and acetylchollne (10 IJM) in raI tall Mery 
previously oontrectod wtth phenyiephrlne (10-6 MI in lhe presence and absence 01 endolhellum. Ordinale ; perce nl
age of relalcation 10 aeGtale fraction and acetylchollne. Each bar represenlS the mean :t S.E.M. of five rats. 
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FIgure /) : Cumulallve concenltation-response 
curves to equeou& extract from O. ,/TIÇtum (fil. 
led clrcles). and acetata lractlon (open Clretes) 
on lsotaled porclne coronary arterle.. pre· 
vloUSly conlrected with U46619 (10-7 MI. Eech 
point represenla the mean :t S.E.M. 01 6 to 12 
experlments. '··P<O.OOI acetate traction ver
sus aqueous extrac! from O. strlctvm. 
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Effets du safran 

OF SAFFRON IN MEN 

KIANBAKHT 5.1, GHAZAVI A. 2 

E 

Saffron (Crocus sativus L.) is used as a spica and a traditional drug. Saffron is rich 01 carotenoids and carotenoids affect immunity 

and cell growth. Thus, Ihis study was carried oui to evaluate the effects ot saffron use (100 mg saffron in 200 ml mllk per day) lor 6 

weeks in young men on serum concenlralions of IgA, tgG, IgM, C3 and C4 complements (by radiai immunodiffusion method) CAP 

(C·reactive prOlein) (by latex agglutination), percents and counts of serum lymphocytes, monocytes, neu1rophils, eosinophils, 

basophils. plalelets. total while blood ceUs (by H1 and Hyeel countBrs). Further, the hemalologicaJ parameters were determined. 

P<0.05 was regarded as significant. 

Serum IgG increased signilicanUy in week 3 as compared te belere saffron use and control group. Serum IgM concentration 01 the 

test group decreased significantly at week 3 as eompared to the initiallevel. Saffron use reduced the levels ot Ig A aher th ree weeks 

that was not significanL The percent 01 lymphocytes increased aher three weeks of saffron use tha! was not Slgnifican!. The levels 

01 IgA and IgM and the percent 01 lymphocytes aher six weeks 01 saffron use was not slgnificanlly differenl lrom before saffron use 

and the control group, but the level oflgG wes significantly reduced as compared to week 3. Three waeks affer saffron use, the 

count 01 monocytes increased slgnificantly, but the counts of plate lets and total white blood cells reduced signrlicantly. Further the 

percent of neutrophlls and eosinophils reduced, but this reduction was not signifiean\. 

Key words: immunfty, men, saffron (Crocus sativus 1.. ) 

INTRODUCTION 

Saffron Is obtained from tha flowers (dried, âark red stigmata) of 

Crocus sativus 1.. (Iridaceae) and ls cultivated widely in Iran. Spain, 

France, ltaly. Greece, Turkey, India and China (U and Wu, 2002; 

Evans, 2002). Saffron Is the mest expensive spice known and Is 

amployed mainly to glve color and flavor 10 toods and also Is a valu

able herbai drug that is used ln traditlonal medlclne for treallng 

numerous diseases such as amenorrhea, bronChltls, sore throat, 

vomillng, lever and also as an analgesic, antlspasmodlc, sedative, 

slomachic and aborlifacienl (Guannar, 1999 ; Ody, 2000; Dyle et al., 

200 1). Modern pharmacologieal studies have demonstrated th al 

saffron Ms cancer chemopreventive, tumOricldal , anti-arthritic, anti· 

hypertenslve, hypollpldemlc, antloxldant, radical scavenger, 

antlnoelceptive and anti·lnflammatory effects (Verma and Bordla, 

1998 ; Abdullaev, 2002 ; Hosseinzadeh and Younesl, 2002). 

The chiel constituents of saffron are the carotenoids crocln and cro

cetin and the monolerpana aldehydas picrcerocin and safranai (Nair 

at al., 1995; Escribano el al. , \996; Abdullaev, 2002). The 

carotenoids are the main componanls rasponsible lor the ph arma· 

oological effects of saffron (Escribano et al., 1996; Abe and Saï to, 

2000: Hossenzadeh and Younesi , 2002). Carotenoids exhibit biolog· 

ical activitias as antioxidants, stimulation of gap junctional commu

nication, affect immune response, neoplastic transformations. cell 

growth and dlfferentiation. gene expression and cellular levels of 

deloxitylng enzymes (Rock, 1997; Bertram, 1999: Pryer et al., 2000; 

Handelman, 2001). 

Carotenoids are excellent scavengers 01 Iree radicals such as raac· 

~ve oxygen species (Sies and Stahl, 1995; Rock, '1997; Pryor et al. , 

2000). The aoUve immune system ls under a graat deal 01 Iree rad

ical stress. The sin91e immune cells produce and release hlgh lev

els of free radicals aimed at their targets but during close combat 

they are in danger of sell destruction Irom their ewn Iree radicals. 

Therelore each immune cell has to carry a high level of antioxidant 

protection sc as to be less vulnerable to the Iree radlcars (Knlght, 

2000; Viora et al., 2001; Dela Fuenta, 2002). 

Carotenolds may enhonce varlous Indexes 01 Immune functton (Kim 

et al. , 2000; Kim at al. , 2000; Chaw at al. , 2000). Carotenoids may 

regulale Immune cell lunctlon by protectlng Immuna cells agalnst 

Iree radical mediated genotoxic damage, by modulating cell mem· 

brane flu ldl ty, by increaslng gap-junctlonal lntercellular communica· 
tion and by Inhibiting arachidonie acid mcidalion Inltiated by Iree rad

leals (Bendlch, 1989; Chew. \995) or by other mechanisms as yet 

undelermined (Bendich, 1991: Jyonouchi, 1992: Rock. 1997: Chew 

et al., 2000). 

Carolenolds are nOI synthesized in animais. Carotenoids in the human 

blood and peripheral rissues reflect ingested carotenoids (Rock, 1997; 



tes médicinales ont chacune plusieurs proprtétés que les tradiprati

ciens exploitent pour soigner de nombreuses affections. Ce/lis 
dl.lrandii (Ulmacées) est une plante médicinale utilisée de façon 

empirique au Cameroun pour soigner différentes affections parmis 

lesquelles : les migraines, l'épilepsie , les règles douloureuses. les 

troubles cardio-vasculaires et en particu lier l'hypertension artérielle 

el las troubles rénaux (Hauman, 1948 ; Watt at Breyer, 1962; Kaay 

et al .. 1964 : Letouzey, 1968 ; Troupin. 1978; Eschbom, , 984). Les 
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Rock, 2003). Caroienoids accumulate in plasma. rad blood cells, 

platelets, polymorphonuclear cells and peripheral blood monOl1uclear 

cells alter repeated administration ln man (FOlouhl el al., 1996). 

Saffren is an important spice, rich in caretenoids, consumed com

monly in different parts of the world (Nalr et al. , 1995; Abdullaev el 

al., 2002). Thus. research on the biological activilies of saffron may 

have clinical and public health applications. Saffron may have affects 

on the immune system and hematological parameters. To our knowt

edge, the effects of saffron on the immune system and hematologi

cal parameters have not been investigated. Thus, in the présent 

work, we evaluated the effects of saffron on the innale immune sys

tem, humoral immune system and hematological parameters in man. 

MATERIALS AND METHODS 

• Subjects 

The subjects were students of the Arak University of Medical 

Sciences that resided ln the university dormitory and consumed 

identical lcods. At the first stage, 126 students con(orming to the cri

teria necessary lor participation in the study (residence in the dormi

tory (or 6 successive weeks, consuming idendcal loods for 6 succes

sive weeks and consumption of identical foods for three days belore 

Ihe initial blood sam pie collection) enrolled. Then. 41 volunteer Slu
dents lacking the exclusion criteria 01 the study were selected Irom 

126 students. Exclusion criteria of the study were: smoking, lood 

allergies, cancer, cardiovascular diseases. chronic inflammatory dis

eases such as rheumatold arthritis. diabetes and asthma. continu

ous use 01 prescription drugs or nonsteroldal anti-inflammatory 

drugs, use 01 vilamin ar minerai supplements during the last Ihree 

months, use of corticosteroids or immunostimulant drugs during the 

last four waeks, having vaccination or booster doses 01 vaccines and 

psychlatric disorders. 

The medical ethics committee of the Arak UnIversity of Medical 

Sciences certitied the study as compliant with medical ethies and 

written inlormed consent was taken l ram ail 01 the subjects. 

• Plant material 

Stigmas of Crocus sativus that had been collecled in December 

2002 in Ghaen ln the south of the province 01 Khorasan in Iran were 

used. Herbarium specimen of C. sativus (vou cher specimen 3276) Is 

preserved in the herbarium of faculty 01 pharmacy of Tehran 

University of Medical Sciances, Tehran, Iran. 

• Study design 

The study was carried out dunng May, June and July 2003. The sub

jecls were divided into test group (n=23) end control group (n= ' 8) 

alter being matched according to grade of education and curricu

lum,age, welght and height. Subjects of the lest group consumed 
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100 mg saffron dissolved ln 200 ml milk in a yellow glass wilh a 

waler each day for 6 weeks. This dose of saffren was used 

because saffron at th is dose had antioxidant properties ln human 

blood in the study conducted by Verma and Bordla ln 1998 and WB 

supposed that saffron at this dose might alsa affeci human 

immunological and hematological parameters. The control group 

consumed 200 ml milk in a yellow glass with a waler each day for 

6 weeks. The subjects were examined and queslioned lor being 

diseased or taking medicinas during the study. Slood samples 

were collected Iram subjects while lasting trom 7 to 9 a.m. at the 

beginning of sllldy (week 0), aher 3 weeks (week 3) and aher 6 

weeks (week 6). Further. blaod pressure and body lemperature 01 

the subjects were measured regularly. 

• Collection of blood samples and preparatlon of serum 

The following procedure was carried oui according to Miller et al. 

(' 995). 5 ml 01 venous blood was collecled from each subject and 

was poured into a test tube lac king any anticoagulant. The blood 

was placed at the taboratory lemperallire until it coagulated com

pletely and the serum separated trom blood. The lest tubes were 

centrl fuged with 9000 g al the laboratory temperaiure lor 10 min

utes. The resultant serum was lested quickly or was poured into 0.5 

ml microtubes and stored al -20 ·C for the nex! experiments. 2 ml 

blood was poured into vials contsining EDTA (ethylene diamine 

lelra-acetic acid) lor complete blood cell counts. 

• Evaluation of the concentration of serum C3 and C4 
complements 

The concentrations 01 the serum C3 and C4 complements were 

evaluated by single radial immunodiffusion (SAlO) method accord

Ing ta Fischbach (2000) and Rose et al ( ' 997) wlth the kits manu/ac· 

tured by the Mashhad Siogen company ln Iran. To reduce error, ail 

the rings diameters were read by one experimenter. 

• Evaluation of the counts of innate immunity cells 
and the dlfferentlal counts of white blood cells 

Counts 01 the Innate Immunity cells su ch as white blood cells, 

platelets, monocytes, neutrophils, basophlls and eoslnophils were 

evaluated by H 1 counter and for more accuracy the counts were 

also evaluated by Hycel counter according to Fishbach (2000). 

• Evaluation of the concentration of serum CRP 
(C- reactlve proteln) 

To lind cases of Inlection or inflammation among the subjects, in 

addition 10 regular medical examinalion , the subjects serum CRP 

concentration was also detarmined regulany by latex agglutination 

test with kils obta/ned Irom the British company Omega according 10 

Mlt ler et al (1990) and Rose et al. (1997). 
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• Statistical analyses 

Statistical analyses were carried out by the SPSS software version 

10. Tests of normallty of the data were performed by the 

KOlmogorov-Smimov test of normality. Comparalive diHerences 

between the data 01 the test group and the control group at week 0, 

weak 3 and week 6 wera assessed by Independent samplas H est if 

the dlstribu~on of the data were normal and by Mann-Whitney U test 

if the distribution of the data were not normal. Intra-group differencas 

between data were evaluated by repeated measures ANOVA fol

lowed by rukey post hoc multiple comparisons test, If the distribution 

of the data was normal and by the Friedman test if the distribution of 

data was not normal. P<O.05 was considered as significan!. 

RESULTS 
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Four of the subjecls were excluded from srudy because 01 catching 

colds and sore tnroat and CRP concentration more than 6 mg/dl and 

37 subjecls remained in the srudy !rom which 22 subjects were ln the 

test group and 15 subjects wara in the control group. 

Immunological experiments on tha serum samples demonstrated 

that the test group and the control group did not have any signifieant 

dlfferenee InltiaUy (week 0) ln the concentrations of C3 and C4 

(Table 1) and the pareants and counts of the innate immunity cells 

(monocytes. neutrophils. eosinophils, basophlls, platelats and tolal 

white blood eell eounls) (Table Il) (P>O.05). There was no signilicant 

differenee between the test group and the control group in averagas 

of age, haight, welght and body mass index (Table III). 

Alter 3 weeks of study, tha percent of monocytes in the test group 

incraasad significantly (P<O.OS), while saffron use du ring this period 

significantly reduced the count of platelets and total white blood cell 

count at waek 3 (P<O.OS) (Table 2). Saffron use reduced the parcents 

of neutrophlls and 

Table 1: Serum immunoglobullns (lgG, IgM, and IgA) and complements (C3 and C4) concentrations (mg/dl) 
(means%SEM) belore and alter consumptlon of 100 mg saffron dissolved in 200 ml milk daily (test group. n=22) and 
200 ml milk daily (oontrol group, n=15) for 6 weeks 

eosinophlls after 3 

weeks. bul this reduction 

was not significsnt 

(P>O.OS) (Table Il). 

' Significsnt dlfference as compared to the initiai concentration (P<0.05) 

Table Il: Counts and parcents of innate immunity ceHs. counts of red blood cells. concentration 01 hemoglo
bin and and percent of hematocrit (means % SEM) of blood belore and alter consumption 01100 mg saffron 
dissolved in 200 ml milk dally (test group. n=22) and 200 ml milk dally (control group. n= 15) for 6 weeks 
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Saffron use did not have 

any significant effecl on 

the concentrations of C3 

and C4 alter 3 weeks 

(Table 1). 

Experiments demon

strated that the percent 

01 monocytes at weel< 6 

had reduced significantly 

(P<O.01). while the count 

of plalelets had 

increased significanlly 

(P..:O.05) as compared to 

wael< 3 (Table 2). Saffron 

use did not have any sig

nj!icant effacts on the 

pa rcents of neutrophlts. 

eosinophilS, basophils 

and total white blood 

ce Ils counl (Table Il) and 

the concentrations of C3 

and C4 (Table 1) at week 

6 (P>O.05). 

Immunological experi

mants on the serum sam

pies demonstrated that 

the test group and the 

control group dld not have 

any significant difference 

initially (week 0) ln the 

concentrations of IgG, 

IgM, IgA (Table 1) and the 

percents of lymphocytes 

(Table Il (P>O.05). 



-

-

Serum IgG concentration of the test group increased significanlly 

af1er 3 weeks (P=O.OI). A!tllough saffron use decreased the concen

trallons of IgA al week 3, but thls reductlon was nol significant 

(P>O.OS) (Table Il . The percent of the lymphocytes of the test group 

Încreased at week 3, but this increase was not significant (P>O.OS). 
However the tolat white blood cells count of the test group 

decreased slgnificantly at week 3 (P"O.OS) (Table Il). Serum IgG 

concentration of the test group decreased signlficanUy at week 6 as 

compared to week 3 (P<O.OOS). Serum IgM concentration of the lest 

group decreased significantly al week 3 as compared to the initial level 

(P<O.OS) (Table 1). But the concentrations of IgA and IgM and the per

cent of lymphocytes of the test group at weeK 6 were not slgniflcant

Iy different from the initial values and the control group (P>0.05) 

(Tables 1 and Il). Saffron use dld not have any effects on the red blood 

cells cou nt, hemoglobln concentration and hematocrit (Table Il). 

Table III: Ages, weights, heighls and body mass indexes of test 

group and control group (means:!:SEM) 

Test group Control group 

Age (years) 22.5:t 0.6 21.1 :t 0.5 

Walght (kîlograms) 65.9:1: 1.8 67 :1:2.8 

Helghl (matars) 174 :1: 1.3 176 :1: 1.3 

Body rnass Index (kWm2) 21.7:t 0.6 21 .3:t 0.5 

DISCUSSION 

The Increase of the percent of monocytes alter 3 weeks of saffron 

use may be attributed to the lollowing causes: 

(a) Secretion of cytokines such as granulocyte-monocyte colony 

stimulatlng factor. monocyte co lony stlmulatlng factor and Inter

leukin 3 that enhance monocyte production in bone marrow 

(Rich et al., 2001) may be induced by saffron; 

(bl Carotenoids may accumulale in Ihe monocytes (FOlouhi el al., 

1996) and thus saffron ca.rolenoids also may accumulate in 

monocytes and increase the life span 01 monocytes by protect

Ing them against lree radicals; 

(c) Saffron has antl-inflammatory effects (Hosseinzadeh and 

Younesi , 2002) thus saffron may decrease immigralion of mono

cytes from peripheral blood in·to tissues by suppressing occult 

tissue Inflammation. 

The increase of the percent of monocytes may augment the innate 

Immunlty responses, the cellular !mmunlty responses (the role 01 

monocytes in presenting antigens to T-helper (Th) cells) and 

humoral îmmunity responses (through inducing the secretion ot 

cytoKines by Th cells). 

The slgniflcant reduct.ion of the percent of monocytes as compared 

to the initial value alter! 6 weeks of saffron use probably is due 10 

the negative leedback on Ihe immune system regulatlon Induced 

by the production of inhibitory cytokines such as translormlng 

grOWlh factor-bela . 

• 8 1 • 

Pharmacologie 

The reduction of Ihe platelets and white blood cell counls and the 

percent 01 neulrophils that are inflammatory factors (Uthaisangsook 

el al .. 2002: Parslow et al .. 200 1) at week 3 prObably suggesls anti

Inflammatory effects of saffron. The increase of Ihe platelets and 

while blood cell counts and "the percent of neutrophils to the iniiiai 

values at week 6 demonstrates thatlhe effects of saffron depended 

on the duration 01 saffron use. Rlnk el al. (1998) demonslrated that 

consumption of carotenoids in adults reduces the secretion of pro

inflammatory cytokines such as tumor necrosÎs factor-alpha and 

also pro-inflammatory cytokines by action on hepalocytes induce 

production and secrelion 01 inflammalory factors such as CRP. 

Eninger et al. (2001) demonstraled Ihat beta-caroten reduces 

inflammatory indicis such as serum CRP and the count of white 

blood cells. 

There is a complex yet intricate network of immune responses reg

ulated by Th cells. The Th cells carry out versatile regulatory actions 

by producing humoral factors called cytokines and cognitive cell-cell 

interactions with target cells through cell surface molecules 

(Jyonouchi et al.. 1995). Thus saffron probably produces some of 

the above-mentioned effects by the stimulation of secretion of Th 

cells cytokines. 

The increase of serum IgG concentration after 3 weeks and ifs 
reduction to the initial level alter 6 weeks of saffron use demon

strates thal the effects of saffron depend on the duratio/'l of saffron 

use.Tnus. satlron use for 3 weeks may cause Th cells to produc:e 

stimulatory cytokines that enhance proliferation of IgG produclng B
calls or cause isotype switch ing to facllitale IgG production. Further. 

regardlng that prevention of o~ida~ve DNA damage in mononuclear 

cells is one potenlial mechanism for immunomodulatory effects of 

carotenoids (Watzl et al.. 2000), the saffron carotenoids may 

increase IgG production by p reventing oxidative damage of B cells . 

However. saffron use after 6 weeks may suppress production of 

stÎmulatory cytokines by Th cells or may cause Th cells to produce 

lnhibilory cytokines Ihat Inhibil the lunction 01 IgG producing B cells . 

The reduction of the serum IgM concentration in the test group at 

week 3 as compared ta the inilial level could be due 10 the Inhlblto

ry effects of saffron on the IgM produclng B cells . but also th is effect 

01 saffron depends on the du ration of saffron use, because the 

serum IgM concentration ln the test group Increased 10 the Initiai 

level alter 6 weeks .. 

Watzl et al. (1999) demonstrated that consumption of carotenold

fich vegetables induces proliferation ot lymphocytes in adults. 

FuMer, KIm et al. (1999) showed tha! consumption of lutein (a 

carotenoid) Increased the percentage 01 B-cells in the peripheral 

blood of cats. Chew et al . (2000) demonstrated that beta-carotene 

consumption without any antigenic stimulation in dogs increased 

serum IgG concentration but did not have any effects on the serum 

IgM concentration. Further, Jyonouchi et at. (1994) showed that 

beta-carotene enhanced antibody production in response to Ihymus 

dependentantigens in mice . 

Nevertheless, the mechanisms by which saffron produces the afore

mentioned effects on the innate Immunity and the serum levels ot 

IgG cou Id not be explalned from the present study. Il is clear Ihal the 

role ôl the Th cells ln these effects of saffron should not be disre

garded. Future studies about the effects of saffron on the pattem of 
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cytokinEls s8creted by the Th ce Ils may disclose the mechanisms ot 
the eHects of caffron. 

Sarum IgA level did not change in the case group during 6 waeks ot 
saffron usa. It should be poinled out tha! secretory IgA which is 

located in the gastrointestinal and airway mucosa and constitutes 

the major part of tha body IgA was l'lot measured in this study. 

However Jyonouchi at al. (1995) demonstrated that dietary 

carotenoids could enhance IgA preduction of the gestrointestinal 

and airway mucosa. 

Interestingly, there is only about 8 mg carotenoids in 100 mg of saf

fren (VAnna and Bordia, 1998) and aven in this dose the spice has 

remarkable effects on the Immune system. Il Is Iherefore possible 

tha! eilhar saffron con tains sorne olher constituents which potentiate 

the effects of the caretenoids present, er the carotenoids in saffron 

are better absorbed and assimilaled in comparison 10 carotenoids 

frem other sources. 

The Immunological paramelers of 2 of 22 subjects (9.5 percent of 

the subjects studied) did not change alter consumption of saffron. 

These subjects may be regarded as low-responders. The low

responders may have some problems ln the absorption or metabo

IIsm of Ihe caretenoids and other constituents of saffren. Borel et al. 

(t998) categorized the population as low-responders and high-
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for the female reproductive system. 1\ is also carminative and antl

spasmodic. Saffren helps to enhance olher tonic herbs and Is Ihere

fore added to other remedies . Saffren is used in cooking ad lîb and 
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Le protocole utilisé pour induire l'hypertension saline chez le rat est 

celui décrit par Olmo et al. (1999), Les rats hypertendus salins (RHS) 

ont été obtenus en imposant un régime hypersodé BUl( rats normo

tendus (RNT) pendant une période de 9 semaines. Les RNT ont 

reçu par voie orale, en prise Quotidienne unique, une solution de 

NaCI 9% à rnlson de 2 ml pour 100 g de poids corporel. Les animaux 

s'abreuvaient à volonté d 'une solution contenant 1,2% de NaCI. Les 

rats du lot contrOle ont reçu un volume équivalent d'eau dlsUllée et 

avalent libre accès à l'eau ordinaire. 

• Préparation de l'extrait 

Les feuilles fraîches de C, durondll récoltées il. Yaoundé en ootobre 

ont été Identiflées par comparaison au spécimen N" 62911SRF CAM 

déposé li l'herbier national à Yaoundé. Les feuilles ont été séchées 

au soleil puis broyées en poudre, 1 kg de cene poudre a été mis â 
macérer dans 6 1 du mélange chlorure de méthylène/méthanol (1: 1), 

à température ambiante pendant une semaine. Le mélange était 

agité plusieurs fols par jour. Filtré au papier Whatman n03, le macé

rât a été concentré par évaporallon S<lUS vide à une température de 

800 C : ce qui a permis d'obtenir 340 g d'extrait sous forme d'une 

pâte verdâtre foncée, représentant l'extrait au chlorure de méthy

lène/méthanol des feuilles de C. durandH. Deux gouttes de t'Neen 80 

ont été ajoutées à 100 mg d'extrait et le volume ajusté à 10 ml avec 

de l'eau distillée donnant ainsi une solution à 10 mg/ml. Les analyse 

phytochimiques de cet extrait ont révélé la présence de flavonoïdes, 

phénols, stérols. alcaloïdes, cétones et triterpènes. 

• Effets de C, durandll aur la pression artérielle 

Les RNT et RHS ont été anesthésiés par injection Intrapéritonéale 

d'éthyle carbamate (1,5 glkg) . La trachée artère a été canulée il 
l'aide d'un tube en polyéthylène (3 mm de diamètre) afin de faciliter 

la respiration spontanée. L'extrait et les substances de référence ont 

été administrés par l'intermédiaire d'un cathéter placé à demeure 

dans la veine fémorale . Le volume maximal Injecté était de 0 , t ml 

pour 100 g de poids corporel. La pression artérielle a été enregistrée 

par introduction d'un cathéter connecté il un transducteur de pres

sion (PAN LAB) dans l'artère carotide gauche. L'appareil d'enregis

trement de la pression sanguine est un polygraphe multivitesse à 
quatre pistes Harvard. Les extraits de C. durandii ont été adminis

trés \0 minutes après injection d'une solution saline (NaCI 0,9 %) et 

les effets sur la variation de la pression artérielle observés pendant 

une heure. Les effets de l'extrait ont été également évalués en pré

sence de substances pharmacodynamiques de référence : cloni

dine (0,15 mg/kg) , phentolamlne ( 1 mglkg) , propranolol (3 mglkg) , 

noradrenallne (0,5 mglkg) , acétylCholine (1 IJQ), atropine (2 mglkg) 

et oimétidine (15 mglkg). 

• Evaluation des effets de C. durandli sur l'activité du 
coeur ln situ de rat 

Les RNT ont été anesthésiés et un cathéter en polyéthylène placé 

dans la veine fémorale, l..'embcut libre du cathéter relié à l'appareil 

à respiration artificielle type PANLAB S.L Harvard a été introduit 
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dans la t.rachée artère et la ventilation réglee il 72-90 cycles/mn pour 

un débit d'air de 3 à 4 ml. Une Incision il été pratiquée entre la troi

sième et la quatrième côte. La pointe du ventri cu le a été fixée à un 

transducteur isométrique (PANLAB) sous une tension de 2 g. Les 

mouvements mécaniques du coeur ont été enregistrés par un oscil

lographe Harvard. Le coeur étall conlinuellement Irrigué par une 

solution oxygénée et Ihermos taté à 37 oC de Mac-ewen. Après une 

périOde d'équilibration de 20 minutes. l'extrait de C. durandil (6 

mglkg, 8 mglkg, \0 mglkg) a été administré par voie intraveineuse 

et les effets évalués sur la force de cont raction et la fréquence car· 

diaque. L'activité de l'extrait a été évaluée en présence de l'atropine 

(2 mglkg), 

• Evaluation des effets diurétiques de C. dursndll 

Un test préliminaire de sélection a élé effectué par administration 

d'une solution de NaCI 0,9% aux rats à raison de 1 ml pour \00 9 

de poids corporel. Le volume urinaire a été ensuite évalué au bout 

de 4 heures. Les animaux ayant excrété au moins 40% du volume 

de solution administ.rée ont élé sélectionnés et ceux ayant excrété 

moins de 40% de ce volume excluS. Les rats normotendus et hyper· 

tendus salins ont été placés individuellement dans des cages méta

boliques pour acclimatation pendanl 48 heures. Les rats sélection

nés ont reçu par voie orale di fférentes doses (225 mglkg, 300 

mg/kg) d'extrait de C. durandli el le volume urinaire a été déterminé 

après 24 heures, Le sodium et le potassium urinaire ont été quanti

fiés à l'aide d'un photomètre à flamme type Jenway, PFP7' 

• Les substances de référence 

Les substances pharmacodynamiques de références utilisées dans 

cette étude sonl : clonidine (Labo. GLAXO) , phentolamine 

(BAYER), propranolol (AslraZeneca), noradrenaline (SIG MA), acé

tylcholine (SIGMA) , atropine (Prolabo), cimétidlne (Pharm . 

Smithkl ine beecham) etlurosémide (Labo. Hoechs t Marion 

ROUSSel). 

• Analyse statistique cles résultats 

Les résultats représentent la moyenne :t ESM (n = 5). La comparai

son des moyennes a été fa ite à l'aide du test ANOVA du logiciel 

"Mintab". Pour P < 0,05, la diHérence a été considérée comme signi

ficative, 

RÉSULTATS 

• Effete de C. durandlJ sur la pression artérielle 

1. Chez le rat normotendu 

Chez le RNT anesthésié à l'éthyl cartlamate, l'injection Intravei

ncuse de l'extrait au chlorure de méthylène/méthanol de C. durandll 

a provoqué une diminution dose - dépendante de la pression arté-
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1994). L'extrait de C. durandii a corngê la pression élevée des RHS 

9n la ramenant à des valeurs pratiquement comparables aux valeurs 

de pression des rats nonnotendus, de manière stabia et durable. 

Les résultats préliminaires montrent que C. durandiJ provoque une 

vasorelaxalion du muscle lisse vasculaire. Ces données suggèrent 

que la diminution durable de la pression artérielle peut s'expliquer en 

admettant un effet vasodilatateur direct de l'extrait. Les lacteurs 

majeurs contribuant au développement de l'hypertension artérielle 

chez le RHS (Casteels et al., 1985. Carmeliet, 1986) seraient la 

grande pennéablllté au Ca2-, et l'élévation de la concentration intra

cellulaire de Ca2• dans les fibres musculaires lisses vasculaires. 

augmentant le tonus vasculaire ( Asano et al., 1995). 

La baisse brusque de la pression artérielle induite par C. durandii a 

été potentialisée de 28% en présence du propranolol. Le proprano

loi, par action sur les récepteurs ~-adrénergiquas provoque une 

réduction de la fréquence card iaque. Le résultat observé serait du il 
une synergie des effets chronotropes négatifs de l'extrait et du pro

pranolol. Nos résultats montrent que Ja cimétldine, substance capa

ble de bloquer les effets de l'h istamine (Ahmad et al., 1993). inhibe 

totalement la réponse hypotensive induite par l'extrait. Les antihista

miniques de type H2 diminuent la tendance hypotensive résultant de 

la dilatation des artérioles et nonnalisent la pennéabilité micro vas

culaire (Schroderet, 1989 : Rang et dale, 1991). 
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C. durandii a provoqué une augmentation de l'excrétion urinaire 

chez les RNT et les RHS. La diminullon de la pression induite par 

l'extrait pourrait résu!ter dG son activité diurétique ; l'hypervolémie 

entraine une hypertension. (Dimo et al .. 1999) Ces observations 

pourraient expliquer l'utilisation de C. du/andii dans le traite

ment de l'hypertension par les t radipraticiens. L'extrait des feuil· 

les de C. durandli provoque une augmentation de l'excrétion du 

Na+ et du K+ en fonction de la dose. L'administration orale de la 

dose 300 mg/kg a indult une augmentation de la natriurèse res

pectivement de 89 % et 80 %. chez les RNT at RHS par rapport 

au contrôle. L'excrétion urinaire du K+ a augmenté respective

ment de 75 % et de 47 %. chez les RNT et RHS. L'augmentation 

de la quantité de Na+ suggère que l'ext rait des feuilles de C. 
durandli n'aurait aucun affet sur l'a ldostérone (Benneet, 1992). 

L'extrait agirait en inhibant le cotransporleur Na+ . K+ - 2 CI- . 

entrainant une excrétion abondante du Na+ et du K+. (Dubois et 

al .. 1999) 

En conclusion. C. durandii a réduit la pression artérielle des 

RNT et RH S. L'extrait a provoqué une d iminution du rythme car· 

diaque sens effet notable sur la lorce de contraction. Il a été 

observé une augmentation de la sécrétion urinaire et de l'excré 

tion du Na+ e t du K+ . L'effe t diurétique de C. durandii pourrait 

expliquer son activité hypo1ensive. 

Ahmad M., Ollenl A. H .. Atlab K., Ahmed V. u. (19931 EHecla 01 Kaemplerol-3-Q.(utinoside on rat bIood pressure, phytotherapy R'Harr:h, 7. 314-318. 

Aeano M .. Norme y .. 110 K .. Uyama y .. lmalzurnl Y., Wntanabe M. (1995) InI',Iaosed 01 vol!&09- depandant Ca· OCIIIIated K+ chonnels ln resllng SUlta 01 femoralaner
iellrom IPQntaneoualy hyperten$lve stage. JoumaI 01 Pharmacology and Ex:perlmsn/aJ Thilrap6utJcs, 275, mS-783, 

Banneman R. H., Bunon J. (1983) Ch6nwen-clt,.h. MIIdBcI". tnldJtJonnèlkl " COUWrrurll ~ soins dB unI', O.M.S .. Genève, 205-206 pp. 

Baranga O. (t983) Change ln chemlcal composltlon 01 food paItS ln the dlet 01 coIobu8 monkeys, B/ocfIemlCal System all(l ECOIOgy, 64, 6680673. 

Banneet P. N.(I992) Kldney and urirwy tract, Clinicat pllarrnacology, 459-473. 

Bezangor-Beauquesne L, Plnkas M .. TO/ck M .(1975) Les p/snlfls dans lB /h6rapeutlque mode,,,., Masson, Paris, &-7 pp. 

CarmeUet E. (1986) Calcium cIlennel-antagonists and lhe cardlovascular system, Acta cardiologlcal, XLJ, 133-146. 

Casleets R .. Raeymaclters L., Oroogmsns G .. WIll Teck F. (1985) Na· ,K+ -ATPase : Na" - ca2+ exchange and exc4l8.tIon contraClJon coupIIng ln smooth muscle. 
JOl/fllal 01 CarcJkivtJscuJsr PhlllmBcoIogy 7, 103- t 10. 

Olmo T .• Nguetefack T. B., Kamlehou!ng P .. Dango E., Rakotonltlna A .. Rakotonlri/l8 S.V. (1999) EHeta hypotenslfS de rextrah au méll\lnol CIe BItIIIM pilOU UM 
cnez leS rats hypertendUS. COtnplII Rllndu dB l'A~mie dBs SCIIInces, 322, 3230329. 

Dubois J. M., CombInes L., Coraboeuf E .• Faivte J . F.(1999) Les canaux IOnlQUit cellulaIres, Ed. Economlca. lo-t3. 

Eschbom, F.O. (1984) FIOle tlI\8lyIIque du Togo. Phanérogames, Agence de Coopérallon Culturelle III Technique, Paris, 482-483 pp. 

Gllanl H. A., Jambllz K. H .. Zaman M.,!.ale 1 A .. Tariq S. R .• Ahmad H. R. (1994) Hypolenslve and spasmolyt.1c act/villes 01 crude exlraC1 01 Cyperu8 scarIcxJUIf. Archive 
01 Ph8rmeCOkJqy Rll$68lch 17. 145-149. 

Hauman, L. (t948) Flora du Congo beloe '1 du RU8ndB-urundl. préPllrée PlIr le comlré exkutil dB 18 flore du Congo belge '1 le jardin botanlqw dB l'fltal, Vol 1 : 
SplJrffl81ophy!es, InstllUl Narlonal pour rl:tude Agronomlque du Congo belge (INEAC), Bruxellts, 1948, 39-43 pp. 

Keay R. W. J .. Onochle C. F. A .. Sranfleld D. P. (1964) Nigerian Ifees FedeJal Oepartment 01 Foresl Research, Ibadan, Nigeria. 160-161 pp. 

Lantum D. N. (t989) TradltiOnBl rtlBdecJn,-men 01 cen/e( province of Cameroun (MfOundi, M,fou. Nyong 61 500), University 01 Yaoundé. Presse Univer8ltalre de 
Yaoundé, 36-37 pp. 

Latouzey R. (1968) Flora du Cameroun, Vol 8, U/mac6es " Urticacées, Muséum national d'histoire natucelle, LaboralOlre de phanérogamle, Paris. pp. 3-44. 

0a1fl1l J . F., Swaln T., lentO/SIca J . (1977) Secondary compounds and lood selectlon by ()()I()t)Us monkeys,l3Io<;Mmlcal System and EcoJogy. 5, 317-321. 

PerrOI E .. Paris R. (1974) Les plsntes m4d/C/ns"s, Presses Universitaires de France, Paris, 4-8 pp. 

Rang, H.P .. Dale, M.M. (1991) Local hormones. Inflammation and allergy, Pharmacotogy. Low-Priced Ed .. 243 - 280 pp. 

Schorclerel M. (1989) AntlhlstamlnlQUIIS et anti-allerglQues, ln PharmacolOgJ6. D6S ConcepIS FondBmentalJJl IIUJ/ AppIlc8lions Th6f8P1JutJques. Ed. Frlson·Roche, 
Pans, 239 • 254 pp. 

Troupln G. (1978) Flore du Rwanda : spermalophytes. Mus6e Royal de l'AfriQue centrale - Tervuren, BelgIQue, t27-129 pp. 

Wan J. Breyer, 8. (1962) MedIcinal and poI6onous plants of souIhem and easteM Africa, 2fld 00 .. E. & S. LIvingstone LTO, Edlnburgh and London, 1 Q32-1 034 pp. 



· 88 · 

1 Pharmacolog ie 

1210 

110 

100 

tel 

i 80 

70 

1 eo 

. 
b ' ,.'~ . o·.. . . 

\\ /~"':P .. , 'i"i . " ~ , • ~ " 'i... la""" • • \ \ . . , .... ... ' ..... t . . . . ..~"~ r------::--:---::-:-:--ï \\.'; "'i0 

' -. " ' " .,~ r·_·J:·- 'i i _. ---O- C. dInnIIII21J9'118 

~ .• ,. '-. 1 .. -.~ ° T " .;; ••.• , 
\ . ' '·.r ll···· · ...... ' " l ....... T ' -.! "tt" .' • .. .0. .. C. dwMdi/ 4 """" 
,~. ~ '~"" i. . • . . - .•. - C. du/JIIcIj e """" 

""4, .. · .. ~ .. · .... l .. _-I. .... . I -. .. * .. - C. durMdiI'~ 
50 ' ... _. _. e . .anndIl1Q mafrG 

" . 
40 

:ICI 

~ . . ""'*-- ,,1 • • • 
........ '. -I. .. -1._ .. t .. -Ï. 

20 ~--~~I---~-~---+--~--~--+--+-~--+' --+-~ 

0 Il 10 1. 20 2S 30 *' 60 ... 50 $a 10 

T ...... (II*I.) 

Figure 1 : Effets de l'extrait au chlorure de méthylène/méthanol des feuilles de C. durandll sur la pression artérielle moyenne des rats norme· 
tendus . 
• p < 0.05 : différence significative par rapport à la pression artérielle moyenne Initiale. Chaque point représente la moyenne :t ESM. n = 5 
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Figure 2 : Effets de l'extrait au chlorure de méthylène/méthanol des feuilles de C. durandll en présence de l'atropine (2 m~g) et de la 
Clonidine (0.15 mglkg) sur la pression artérielle moyenne des rats normotendus . 
• p < 0,05, différence significative par rapport à 8 mg/kg, Chaque point représente la moyenne :t ESM, n = 5 

Elhnopharmacolog'3, n0 36, novembre 2005 
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Figure 3 : Effets de l'extrait au chlorure de méthylène/méthanol des feuilles de C. durandii en présence du PropranoJol (3 mglkg) et de la 

Cimétidine (15 mglkg) sur la pression artérielle moyenne des rats normotendus • • P < 0.05. différence significative par rapport à 8 rnWkg. 
Chaque point représente la moyenne :t ESM. n '" 5 
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Figure 4 : Effets de l'extrait au chlorure de méthylène/méthanol des feuilles de C. durandil sur la pression artérielle moyenne des rats hyper' 

tendus salins, 
• p < 0.05. différence signIficative par rapport à la pression artérielle moyenne Initiale. Chaque point représente la moyenne :i: ESM, n = 5 

Ethnopharm"cologla, n"36, novembre 2005 
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Ouvrages 

Lus pour vous ... 

C'est sur le riche héritage légué à l'Occident chrétien par les grands médecins-philosophes de la civilisation arabo-musulmane que les premiers 
biologistes de l'époque modeme - Vésale, Harvey, Tournefort- ont posé les bases de l'anatomie, de la physiologie et de la botanique. Les grands 
auteurs arabes furent ainsi des «passeurs» de civilisation, dévoilant aux érudits d'Europe les trésors enfouis 
à Byzance, dans des manuscrits grecs qu.e personne ne lisait plus. 

Mais le rôle historique des savants arabes ne se limite pas à la transmission des richesses intellectuelles de 
rAntiquîté. Ces savants furent aussi des novateurs: les mathématiciens inventèrent l'algèbre (ai-jabr} ; les 
alchimistes (experts en alkemia) découvrirent les alcalis, l'alcool, la distillation des parfums ... Une dizaine de 
grands médecins arabes écrivirent de longs traités rassemblanlloutes les connaissances médicales de l'épo
que, qu'elles viennent du monde hellénistique, du Proche-orient, de l'Iran ou de l'Inde. C'est ainsi qu'après l'in· 
vention de l'imprimerie, le Canon de la Médecine d'Avicenne connut une très large diffusion dans le monde 
entier et servit notamment de manuel dans toutes les facultés de médecine d'Europe jusqu'à la fin du XVllo siè
cle. 

Avicenne et Averroès ont aussi fait l'aire d'importants progrès à la biologie en étudiant, pour la première fois, 
Je fonctionnement du cerveau. Avicenne (980-1037) émit l'hypothèse d'un réseau de localisations cérébra
les où s'effectuaient les opérations mentales, proposition hardie à l'époque mais largement confirmée, au 
XXe siècle, par les neurosciences. De son côté, Averroès (1126-1198) échafauda une théorie de l'intelligence 
dans laquelle ce qu'il appelait des inteliÎgibles préfigurent nos modernes concepts. Cette thëorie averroïste 
rencontra d'ailleurs, dès le XIIIe siècle, la très vive opposition de saint Thomas d'Aquin. 

L'ouvrage contient en annexe une brève histoire de l'empire arabe du Vi lle au XII Ie siècle, ainsi qu'un tableau du développement des sciences 
non biologiques à la même époque. 

Paul Mazllak, Avicenne et Averroès. MédeCine et bio'logie dans la civilisation de l'Islam, Paris, Vuibert - Adapt, 2004, 246 p. 
ISBN : 271175326 3 ou 2 909680 53 3 

-~--

La biodlversité, "objet» environnemental récent , et les ONG. acteurs désormais indispensables de la régulation 
environnementale. entretiennent des rapports étroits. La notion de biodiverSité a largement pris forme et sens grâce 
aux ONG, dans les forums internationaux comme sur le terrain. P1lrallèlemenl. la consëcration politique de la bio
diversité et les modes de gestion qui l'accompagnent ont légitimé les Interventions des ONG. Tantôt comme contre
pouvoir face aux Etats. lantôt comme parties prenantes du nouvel ordre écologique el économique mondial, par· 
fois au sein d'alilances avec des firmes, elles sont devenues un pivot des politiques de protection de l'environne
ment. Ce sont des relations intimes entre ONG et biodiverslté que le présent ouvrage se propose d'explorer. 

Comment les ONG sont·elles devenues des porte-parole de la biodiversité. avec quel mandat de négociation. avec 
quelle influence réelle ? Comment les représentations et pratiques que recouvrent aujourd'hui biodiversité et ONG 
se sont·elles imposés 7 Ces notions viennent·elles vraiment qualifier des objets nouveaux ? La notion de biodl· 
versité revêt-elle une portée opérationnelle tant pour les sciences de la vie que pour les décideurs ? Les ONG ont
elles des spécificités qui exigent des outils analytiques particuliers ? 

Les auteurs, sociologues, économistes el politistes, s'interrogent sur la validité scien~fique des notions d'ONG et 
de blodiversité et nous convient à une réflexion critique sur les modes de gouvernement qui prétendent encadrer 
les relations entre les SOCiétés et la natu re. 

IItherine Aubertin (ed) Représenter III natunI ? ONG et biodivera~e_ Pllrls. IRD Editions, 2005. 210 p. ISBN: 2 7099 t 568 5 18 

Face à la prolifération dés molécules de synthèse aux effets secondaires parfois mal identifiés, pharmaciens 
et médecins recherchent de plus en pius souvent une alternative allopathique sûre et efficace. 
La phytothérapie moderne est pour eux le recours Idéal. Raisonnable et raisonnée, développée sur des 
bases scientifiques et d'une utilisation aisée, elle a en outre comme vertu de rassurer patients ou clients. 

Prescription et conseil en phytothérapie dispense les connaissances nécessaires au bon usage de ces dro
gues. Dans un premier temps, li rassemble les principales pathologies susceptibles d'être traitées (trouble 
de la circulation, douleurs articulaires ... ). Dans un second temps, il décrit en une cinquantaine de monogra
phies les piantes les plus couramment utilisées, en expiiclant pour chacune d'elles la botanique, la chimie 
de la drogue, la pharmacologie, la clinique, les principales Indications retenues elles formes d'administra
tion. 
Cet ouvrage permet au médecin, au pharmacien et au préparateur en pharmacie de maitliser les associa
tions de plantes qui, pour chaque pathotogie, donneront assurance de résultais probants. 

Jean Reynaud, Prescription et conseil en phytothérapie, Parla - Cachan, Eda Tee & Doc - EM Inter -
lavoisier, 2005, 215 p_ 

Etnnopharmacologia, n036, novembrê 2,005 
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Jacques Benveniste nous raconte dans cel ouvrage le cheminement de ses découvertes et des péripéties qui ont 
jalonnées sa vie de chercheur. Cet homme de science passionné et passionnant possédait une convivialité atta
chante. 

Jeune inteme des hôpitaux, il part en Californie à la Scripps Clinic and Research Foundation, dirigée par une som
mité de l'immunologie et découvre un nouveau médiateur chimique le PAF (le facteur d'activation des plaquet
tes). Il démontre qu'il existe une coopération entre les globules blancs et les plaquettes. De retour en France il 
fonde, à l'INSERM, une grande unité de recherche sur l'allergie et l'inflammation et met au point un test très sen
sible mettant en jeu des réactions cellules anticorps et médiateurs : le test de dé granulation des basophiles. 
Un jour, un de ~s étudiants lui propose de travaUier sur les hautes dilutions "essaye si lu veux mais ça ne don
nera rien, les hautes dilutions c'est de l'eau". Dès ce jour, une aventure hors du commun va démarrer: "la 
mémoire de l'eau", 

Cet ouvrage retrace de façon poignante la manière dont tout a été mis en oeuvre pour discréditer et étouffer des 
résultats expérimentaux qui auraient eu le mérite d'être regardés avec une approche scientifique rationnelle et 
non avec des réactions passionnelles. 
Jacques Benveniste a certainement mis le doigt sur des phénomènes biologiques nouveaux dans les modes de 
communications cellulaires et Il ne méritait pas les humiliations subies. 
"Je suis persuadé que sa contribution scientifique sera un jour reconnue a sa juste valeur" écrivait le Professeur 

Brian Josephson, prix Nobel de physique. 

Les progrès des techniques analytiques et des approches moléculaires ont aujourd'hui permis de confirmer et de 
préciser la diversité et l'importance des composés phénoliques végétaux. Ils conS1ituent des éléments essentiels 
dans les interactions des plantes avec leur environnement biologique et physique (relations avec les bactéries, les 
champignons, les insectes, résistance aux UV), mais participent aussi fortement aux critères de qualité 'couleur, 
astringence, amertume ... ) qui orientent le choix de l'homme dans la consommation al l'uti lisation de végétaux et 
des produits qui en dérivent par transformation. 

Cet ouvrage offre un exposé complet des connaissances actuelles sur les composés phénoliques végétaux, tant 
d'un point de vue fondamental (analyse et dosage de ces composés, régulation de leur métabOlisme, rOles dans 
la biologie et la physiologie de la plante et dans ses interactions avec l'environnement) Qu'appliqué (Importance 
des composés phénoliques dans la santé et les activités humaines, propriétés sensorielles, nutritionnelles, anli-

oxydantes. etc). CeHe référence en la matière s'adresse tout autant aux étudiants de 2e et 3e cycles qu'aux cher
cheurs et enseignants en biologie, biochimie, physiologie, écologie et agronomie. 

Jean-Jacques Machelx, Annie Fleurlet, Christian Jay-Allemand, Les composés phénollques des végétaux. 
Un exemple de métabolites secondaires d'lmportance économique, Lausanne. Presses Polytechniques et 
universitaires romandes, 2005, 192 p. (Collection Biologie) 
ISBN : 2 88074 625 6 47 

this revlsed and extended second edition of Identification of tropical woody plants Is a concise represen
tation 01 woody taxa based upon thelr vegetative characters. 

It presents a unique Identlflcatlon system, permltting recognition of moS! of plant famllies by means of mor
phologlcal and architectural features whlch are observable ail year round ln the troptcs, The basic oudine 
of the book Is the seme as ln the tirs! edjlion. Includlng the keys, a glossary. and descriptions of families. 

The book has baen revlsed after addltlonal tests ln the field, and the nomenclature has been updated 
accordlng to recent molecular studles in taxonomy. Representative examples of many famllies are shown 
on color plates and addltlonsl familles are II lustrated by IIne drawlngs. A new key for the main groups of 
euphorbiacean genere has baen included. 

This fi eld guide will be an essential companion to botanisls and ecol09lslS. 

Identification of tropical woody plants ln the absence of flowars 
Roland Keller, 2004, Basel, Blrkhiuser Verlag, 294 p" illustrations couleurs 
ISBN: 3·7843-6453·X 61,19 

Ethnopharmacologla, nOJ6. novembre 2005 

Dr. Jacques Fleurenlln 


